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ARGUMENT
DE LA SECONDE EPISTRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS-

SAiNT Paul écoit en peine de rcflfcc qucia première Leccre au-

roic produit dans l'efpric des Corinthiens. U leut envoya Tire avec

un ancre Difciple
, qui n'eft fciac connu ,{4) pour enappcendre

des nouTcUes. Lorfque Tice fut arrivé à Corinche , les Fidèlesle reçurent

avec un rcrpeâmélé de crainte,rant la première Epîcrede S.Paul lesavoic

ébranlé , &c avoic réveillé leur vigilance, & leur attention à mériter fou

cftimc, &: Ton affedion. Pendant ce temsPaul fût obligé de fortir d'Ephc-

fc
,
par une fcdition des Orfèvres , excitée par un Epnéficn , nommé De-

métré. Il vint d'Ephéfc à Troadc , fur les cotes de rHcllcfpont , efpcrant

y rencontrerTite de retour do Corinthe i mais comme il ne l'y trouva pas,

l'inquiétude où il école du fuéccz .de ûl première Leccre , ne lut permic

Ks de s'y arrêter ,
quelque héuf^Ct difpofltion qu'il y troovâc pour

Lvangilc.

Il paffa donc la mer , & vint en Micédoinc , où il eut beiuicoup à fou^

firir: (^) M.iis Dieu qui confole les humbles &: les affligez , leconfola

par l'arrivée de Tice
,
qui lui riipporca le bon état de l'Eglife de Corin-

the. Tous les Fidèles s'étoicnt (cparcz de l'inceftueux , &: demandoicnt

à laine Paul
,
qu'il lui pardonnât. Ils avoient éloignez, , ou du moins ré-

primez les anceurs de la diviiîon i Se on avoic commencé chez eux à ra-

maiTer les aumônes que Ton dévoie envoyer à Jéruûdem. {e) Mais û ces

bonnes
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Avx cûïtfiTrffîSTrs. •

bonnes nouvelles le rcjoiiircnc , il eue la doaleur d'apDrendrc que !'£.

^ifedeCorinthe ii*écoic pas encore bien purgée do dâôrdrcs de Tim-
jurecé. {s) Qiie de faux Ap6ues venus de parmi les ]ul6

, y fâiroienc

4e grands ravages , &: dcrruilbicnc ce qu'il avoic édifié avec cane deiôia :

Ils enfeignoient qu'il falloii; obfcrver lu Loi de Moyfe , & le décrioienc

lui-même , comme un dellrudcur d'" la Loi , & un hoiinifc qui n'avoicm
cara£kére, ni mifllon ; di Huit qu'il n'avoic pas écccAVpyc paç Jisvs-
îChrist ,ni par les premiers Apotrcs. {h)

Saine Paul comprit par ce rccic , la neccUicé d'apporter un prompt re-

mède à ces maux. 11 écrivit donc cette féconde Lettre aux Corinthiens,

4c pria faine Tice deh kur porter. Il liiidenntfeiir ajoines dcan Ireres

,

dont il rdétvele mérite par degrands éloges. (0 IL témoigne d'abord aux
Corinthiens , ciue s'il n cft pas venu les voir auîfi-tôt qu'il l'avoic promis,
c'cflque facendreflènele lui avoir pas permis, craignant qu'il ne tût obli-

gé d'ufcr envers quelques-uns d'eux , de plus de Icvcrirc qu'il n'eut vou-
lu. ( ) Il leur marque cnfuitc la facisfadion qu'il a de la conduite qu'ils

ont tenue envers rmccllucux , &: dit
,
qu'à leur confidération, il lui par-

donne volontiers. ( ^) 11 fait fa propre Apologie contre les faux Apôtres

,

d'une manière fî fage , fi^ii modefte» que le témoignage qu'il Ce rend

,

combe moins fur fa perfonne, que fur fes collègues , fie fur le miniAére
dont il étoit chargé. Il cxhoftc les Corinthiens

, (/.) à contribuer aux
aumônes que l'on devoir porter à Jérulalem ; & il les y porte par tou-

tes les conlidé rat ions qui les pouvoient toucher, {g} Enfin il reprend fa

défcnfc contre les faux Douleurs; il les fait connoitrc pour ce qu'ils

font , & craice la (ottc crédulité de ceux qui les écoutoicnt , avec une
véhémence &c une liberté toute Apolloliquc. Il eft obligé pour fa julHfï-

cation , de parler de lui- même avec avantage i mais il le tait d'une ma*
niére qui fait bien voir la violence qa*tl £dfoiK à propre humilité , 6c
lifamodeftie. ^ .

,

On croit que l'Ej^tre fut ccrîtc èt Philippes en Micédoine. Ceft
ainii que le marquent la plâparc des Exemplaires drccs. Q-ielques Exem-
plaires Latins portent

,
que ce fut de Troade

, d.ms l'Alic Mineure. Mais
ileft certain que ce fut de Macédoine, {h) Quoiqu'il n'y ait aucune au-
torité certaine qui nous obligea croire que ce fut à Philippes, plutôt

que dans une autre ville de ce pays. Les foufcriptions qui le liicnt à la âa

( « ) t> Ct. XII. tu
( A ) t. C*r. XI. II. xi. c^c.

î « ) t. Ctr Yiii. II. 1^.

.

\d ) *. C»r. l. ïf. ij.

|«) X. C«r. IX. i|. 6^

(/) 1. Cfr TI1. %.4.

( / ) t- Cor. VIII. IX

(Â) &' C«r. TU. s- i-

S... . • 11*

TtlI. I. . . /. . •

D4dd
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des Epîtrcs de faine Paul, nccanc ni authentiques , ni uniformes. (4)

De trcs-anciens Manufcrics ne l'es lifenc point. D'autres portent que ce

furent Tire U, Tainr Luc qui la portèrent. D'autres, Tite fcul. D'autres,

Tite& Timothétf. DWres, Tite, Barnabe & Luc. On faiçcertabew

ment que Tite fut accompagné par deux Oifcipies fort recomnmuU-
bles. On croit que l'un écoici'aînc Timothéei mais pour l'autre on igno»

•fe fon nom , ôc Tes qualitez.

Ce flit vers le milieu de Tannée y7.de Jesus-Chmst que ceCCf

Lettre fut écrite , prcs d'un an après la première.

(«) Voyez les TatiétcidcLcfonde M. Mille,
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA II EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS.

CHAPITRE PREMIER.
jiffiSîiom queftint Paul a Jouffcrtcs en jifie. Tout cela contribué' À

, U confoUtion des Corinthiens. LApôtre s'excnfe de ce qu^U n*4

p4s été les voir, Vérité in varialfle de l'Evéïngle^

f. I. r) Aul, Apôtre de jBsvs-CRRfST^
1 par la volonté de Dieu ; & Tinio-

théc Ton trcrc.d rEf^lift: de Dieu , qui tll à

iont dans

f. I. p Atànt AptjiolMS Jefu Chrifii,
* fer volmntatem Dei , cJ* Ttmt-

the$u fréter , Ecclefia Dit , (jut eji C«

rJathi , cam êmmihits SmUis , qmfnnt Coiiiuhe , & à tous les Saints (^ui

pàimivirftjtehâiâ, Houce rAchaïe.

COMMENTAIRE.
AULUS Apostolvs* et Timotheus^

^ECCLESIJE QjJiE EST CORINTHI, ET O M»
^^IBUS Sanctis, &c. Paul Afoire de JeJ'uS'

Chrtji t & Ttmotbée ^ à l'Eglife qui eJi à Cortnthe
^

& à tous les Saints qui font dans VAchâïe. Ticc

ctant arrive de Corinthc en Macédoine , y rcndic

compcc à l'Apôcre du boa cfFec quavoic produis ilans les cfprits

£i première Leccie aux Corînthkas \ ce qui détermina £ûnc à
. Dddd ij
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|So COMMENTAIRE LITTERAL
1. Gfittiâ vehis (fr fAX ù Deo Pdtr»

|, Stmdi^MS DtMS ^ Péter Domini

nofirijtfn Chrifit , P*tcr mtfertcordta-

rum > cr Ditt* tMius com/olathms ,

i. Que Dieu nôtre Pire, & Jcfus-Chrlft

nôtre Seigneur , vous ilooucnt la grâce &U
paix*

5. Béni Toit le Dieu 9c lePere dcââcn
Seigneur Jésus -Christ, le Père dei

miiciicoctics , Ce le Dieu de toute conToU-

rion >

4. J^i c»nfdéumms im9mm triku- I 4* Qpi nons coitTole dans tous nos maui»

Uttone nofira : utfê^mm & ipft cotifi- afin que nous pu Ilîoi s u(îî confolcr les au-

/4ri eos qui tn omnt prejfttra fntit , fer \
très dans lous 11 urs m^ux , par U même coft.

exhortattonem , ^ma cxhartamitr 1 relation donc nousfommo nous-mêmes coo)

étDt0, I
folesdeDiai.

COMMENTAIRE.
leur en écrire une (eoonde ,

qu'il leur envoya par Timothée, 8e

parTice. {à) 11 ne parle que de Timothée dans le titre de la lettre,

mats il c(l certain que Tite étoit de la compagnie» comme on Ta vu

dans la Préface , avec un autre frerc que les Eglifes leur avoient afTocicz»

pourreceiiiUir les aumônes des fidclcs . Il vouloi: apparamnienc que Timo-

thée fut confidérc comme le Chef de ccrcc dcpucation. Il l'appelle fo»

frère
,
pour lui concilier plus d'clUmc $c de coniidéracion de la part des

Corinthiens, chez qui il avoic été envoyé l'annce précédente, Se où il

n arciva qu'après la première Epitrc. Celle*ci cft adrcil'ce non- fculeiuenC

aux fidèlesde la ville de Corîndie , mais auflS à toute l'Achaïè , dont Co-

rinthe étoit U Capitale, afin q|a*oa en répandit des copies, 8e qu'on la

communiquât^ tous les frères. {()

f, 3. Bbvbdictus Deus, et Pater Domini nosth
Iesu Christi. B/ni foit Dieu le Pere de Jejus^ Chrijl notre Seigneur,

Le Grec & la Vulgace à la Ictcic : {d) Béni Joit U Dien
^ & U Pere dt

notre Seigneur Jefus-Chrijl. MaisThcodorct , Occumcnius , & Théophy-

laiSle veulent qu'on life: Bénï foit Du» ^ & U Ptre de nétre Seigntuf*

Tertullien \{t) Bénifoit le Diem tknStre Stiffitmt» £n omettantU Ftrtf

mais laVulgate n'enfermeaucun danger. Le Sei^eiir eft>leDieu deltsus-

Christ comme homme, U félon l'humanité , il eft Ton Pek'e ùAoa la di-

vinité.

f, 4. Ut possimus et ipsi consolari. Jfin nêtufuif»

fions aujjl confoler les autres. Saint Paul flwoit que fa première lettre avoir

frappe U affligé les Corinthiens, ici il les conifoie âe die que le Dieu

( 0 ) ruk *. C«r. TU. viu. C 14^ 17. IX.
I

{J) t»x»réli* * mBif* Mii : Ét*»*
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Sim LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. L jSi

Çiirtjh it$ mhii : itM fer Ckrifimm

' Cm Sivt awem trilmUmur ^rs vef-

tieb«rutiêiu fnUiÊt ,fiv* ewfiU-
mmrfr» vejira confilétMfM ,Jive tx or-

témmrfr» veftrj exitôrrdtioiie drfdttte,

fâM 9f*rétmr talerMutiam carumdem

\

5. Car â tncfure que les fouârances da
Jis us-Christ s'augmenreat en nous • not
cofifolationi anffi t^au^mcncem fiar Jbsu»»
Christ.

6. Or fuit que nous ibyoru affligez ,c*eft

pouc v6ae inftruâion » & pour vdtre (alut (

loir que nous (byons confulcz , c'eft .lufli

pour vôciecoivfolation ; foir que nous foyons

encouragez \ c'eft encore pour vôtre inftruc^,

cion , & pour vdcre faluc , <pit t'aocompUt
dans la fouffirâncc det mftmcs maux qycnoui
fouâioiis.

COMMENTAIRE.
de confolation l'a comble de joye fpiricucllcj.ifin qu'il pût confotcr les .w-

tres : inlimiant qu'il leur impucoic toucc \i conlolacion qu'il avoic reçue

de Dieu , comme s'il ne l'avoie reçue qus pour la leur communiquer. CcU
marque une grande tcndrclTc, & une Quricé bien parfaicc U bien épu-.

rcc.

PbR BXHORTATIOMBM QJJA EXHO&TAlfQB. ET IPSI A
Deo. Tat la même confoUti»n dont nous femmes Msu. mimes Ctnfiie^

de Dieu. La Vulg.itc dit: Par l'exhortation tjue Dieu nousfait four nous

encourager. Mais le Grec [a) cft plus conforme ànôirctiaduûion, quoi-

qu'on puiflc aiilli l'enccndre dans l'autre fcns.

"i, J. SiCUT ABUNDAHT PASSIONES ChRISTI, &:c. A
mefure que lesfouffrances deJtfsu- Cbrijl sUugrmmtnt e» nous , Tes confo-

lacions s'augmentent au(S. Dieu proportionne Tes coniblations aux (bu^
franoes que Ton fou£fre pour lui 1 (^ ) il donne des giaces proportioanécE

aux tentations qu'il permet qui arrivent, (e)

f, 6, SiVS TEIBUL AMU « , PRO VESTRA EXHORTATIONS,
ET SALWTE. Soit (fue nous foyons affligez, , c'efl four vôtre inflruôliom

^ four votre falut. Tout ce qui nous arrive, tourne à vôtre avantage»

atttiction , confolation , Ibuftranccs , bonheurs , tout cela contribue à

vôtre inftrudion , à vôtre confolation, à vôtre (àluc. Les textes Grecs &
Latins foufifrcm quelques dÎTetfitez. Le Giec imprimé porte : {d) Seit

'étrct T» (-^«ï. I f<Ji:nert.

ih) P/4/.XCIH. i>. StCKnium mnltituitritm \ (i\ firt /i 5Aii8/jKi&* . vW;? rr.f i.u-Vs.j^

Ut-JteMwrunt Animum mt*m. \ W wm^nfuim, , mt ff*''t wA^tA»-^"*

(c) i.Ct.x.\\.'FtdtlitDiutamn0»f»tU' I ar*f«««>«4«<i?« , u»»f rïf »/4f »«ç««A<KM« A
mvt$mt»i [ufru U \uêA f^t^tàfênÊ» I «WhelM^ VitUMiâ, in hune Ucum

Ddddiij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. V: fpet tufira firmA fit pro vobi$ :

fctentes qithdftCMt fieii fâjfiê»$im efiis

,

Ju éritit ijrc9ttfiUti9m$,

8. Nsn e»imvolnmHS t£n$rdri

fracres , de irthnléUtont Mo]trà,qm*fM''

M^ i» Ajié > fiÊêmiéum fi^rs mtdmm
gravati fumusyfupra virtuttm , ifSm
t»dirt$ HêS ttiâm vivcrt.

7. Ce qui nous domie une ferme confianN

ce pour ce qui vous touche , fâchant qu'aiiu

fi que TOPS avez parc aux (ôofiance*» VCK19

aurez part auflî d la confolation.

8. Car je fuis bien aife > mes frères , que

vous ùchia l'affli^n qui nous eft fittYOi

nue en Afie> qui a été celle que In nunjC

dont nous nous fommes trouvez accablez >

ont été cxceilifs* & au dciTus de nos foc-

ces , jufqu'i Qoiit nnice nène U vie e^*

myeiuê.

COMMENTAIRE.
fue MjKxfi^0iu âffligex, , c^efijour vptrt hfirMw & fêur vStrtfâi»ti

fM s'fférepar les mêmes fouffirânees , fut wêiuJi»ffr$ns nêMs^mêmesf fik
que nousfiyêiu tênfolex.

, ç'tfi fur 'votre ctn/eUmn & vêtrefàlut. Mats
un très grand nombre de manufcrics Grecs lifcnt : Soit que nous foyons

âffligez. j c'ejî four létre inJîruBion ^ (ou exhortation , ou confolation)

&four 'vôtreJalut , dans laJouffrancc des mêmes rnaux que nous fouffrons ,

<^ nous avons uneferme corîfiincefour vous. Soit que nous fojons confblez. ,

i'eji four vôtre ç§nfiUtUn four vitrefelui. Enfin il y en a d'autres qui

font ptas courts que ni la Vul gâte, ni les autres exemplairesGrecs: Sehque
nemfiyenscenfettie»^ c^efiftur vôtre confiUtion , qui

0fertiens U fetieme

des mêmes tnaux que neusfouffrons , nôtre confiemefour vous ejt entière.

Et peut- être que cette dernière leçon eft la plus pure , ( 4 )
L'Apôtre««

dire que foit qu'il fouffrc, où qu'il foit conlolc , tout contribue à la con-

folation , & au bonheur des Corinthiens, qui compaciil'cnc aux peines

qu'il fouffrc.

^. 7. Ut spes nostra firma sit pro vobis. Cequinous

demie uneferme cer^encefour ce quivens Huche, PùifqueToas fouffires

comme nous , fai une fermeconfiance que Dieu répandra dansvos coeurs

comme dans les nôtres^la douceur delâconrolaciom& quevousaurez parc

tuxconTolatioos, comm^Toos aurez eu part aux foutfrances. Ouplûtôci
puifquc vous avez compati à nos maux

,
j'efpére que vous prendrez part à

nôrrc bonheur, &: que comme vous vous ctcs intcrtcilcz à nos fouffranccs,

vous aurez de la )oyc d'apprendre que nous fommes comblez de coo-,

relation. (^) -

f. 8. Db TEIBVLATIOMB MOSTa.A> QU^ FACTA EST iN

( 4
]
Voyrz TA. Brug. & Mill. & comparez t hit. cfmf tmKt^'mi ifSfi mKySt*, St Ami

s Edicioiit de Sixte V. Àc de CIcinenc VIII. I mJj^tiltt rin. cfvr»( icJifj tnyl wftM*>M^lfm^
{k\ ridt Grtt.9 £/?. b* Thttévret* Tbttfhjl. \ inù iv nnfwiQ4n«$ Az»A»ûitrf *t*i^tt^
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SUR LA ir. EPITRE OE S. PAUL AUX COR. Ch. L
9. i'tfi^ fp/î i« tubtfmetipfts refaonfum

j
9. Mais nous avons comme entendu pio-

tmn

noocer en nous•mîmes 1 arrêt de notre
1 mort , afin que nous ne mettions point n6-

j
tre confiance en nous i nuis en Dieu qui re^

j fulcite les morts >

COMMENTAIRE.
A s r A. Vaffl't^lton qui nous tflfurvenué en AjJe , a ctc fi cxccfTivc, qu'elle

nous a rendu la vie cnnuicufc. Sainr Chrylollomc , &: TliL-ophylnde, {a)

croycnc ^u'il vcuc parler des mêmes adverl'aires
,

qu'il a déjà touché d.ins

U première Epitrc : {h) l>itmwfêwuu ici unegrande forte, mais il s'éUve

iùmremoipluJteMrsemtemis, Théodotec l'explique de la fèdicion excitée

à Ephéfe par l'Orfévre Oemetrius. ( r ) £c faine Chryroftome fur les Ac*
ces

, y rappelle ce que fainc Paul die en cet endroit, (d) D'autres Ten-
tendent en général déroutes les peines & pcrlécutions qu'il eut à fouffrir

pendant les crois ans qu'il demeura à Ephcfc , & aux environs, [e) L'A-
pôtre dit que CCS maux ont écc li exccirifs , qu'ils étoient au- delfus de Tes

ibrccs: Supra modum^ frp^* virtutem\ non aa-defUis de fcs î^xzq%

iûrnaturclles
,
puifquc lui-même nous apprend (/) que Dieu ne permet

fâs que nousfojftns tentt^ âm^deffks de ntsfortes ; mais au defTus de lès for-

ces natarelles) il ajoute qu'ils ont été jmpi»*à lui rendreU vie emmieum

fi. Ou fuivant le Grec: {$) Jnfqu'à nousfaire en quelque forte désespê»

rer de nôtre vie. Je necroyois pas fortir de tant de dangers.

$. In kobismetipsis responsum mortis habui-
MUS. Nous avons comme entendu prononcer l'arrêt de notre mort, {h)

D'autres traduifent : {<) Nous avons eu au- dedans de nous-mêmes un pref-

fintiment de mort, (^)Heinûus (/) fou tient qu'il faut traduire : i^^»/ 4a//>/;x

€tt em Mêus. mimes mte eâmih» demm » qui nous répoadoit que nous ne
mourions point : ce qui femble revenir à refponfrm mortis, de la Vulgate.

Toutefois lespremières traduâions font bien plus fuivics. Nous avons

feçûkrépooiede mort, comme des malades» à qui on déclare qu'ils

doivent mettre ordre à leurs affaires ; ou comme des pri(biiniers à qui

l'on annonce qu'ils font condamnez à la mort.

( a ) Cbryfcp. & The$fhjL
. ( ^ ) I- C«r. xvx. f.

{ ( ) AB. XIX. 14- & ftf-

{d) Chrjfojl.in Ait homil.^\.fMg.%6t.

( ( ) AB. xx. 18. 19. Vti fcitis s frim» iU
'f$S ittgrijfm fum in Afi*m i)>4»literV0h$femm ftr

MMM ttmfus futrim , fervtens Det cum 0rmi v •

tmmUiUU . & Ucrymis , (> tinUHmihut. |
t?» nfuAft Un 4 ri dmtdn v£y«Jtaj«^

(/) I c«r X I). 1 {i) MoiofEmnit.Jmf.f.$9A*

(il /J^hWwi ^ !à fitÎR»^ **

hffi»ft. Jt» mt itffrrârtmm w»s itUrn vivtrê.

(h) Chryfojlim. Theafhyl. Thttdtrit. Ont.

Erffm. Alit flurts cenftr i. Cor. XV. ]». »à Btf"

tùu f»gn*vi Efhtfi.

( i ) V»t. Eâ. Tir. Ut».
( k ) X».' m«T*i M immît ri mmUtAI*» ri

5«>«r» iWm^. Thtêphyl. MtxeJ^ rîit JMwla§
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COMMENTAIRE LITTERAL

lo. £lm de téntis peristths nos eri-

fuit ,& erutt : in ^nem ffcrétmtn

miéim & éuUtm trifia,

II. AdjHVAHtibus (jr vobis inorutione

fro nobts : Ht ex multortum ferftnis,

igf/M fM immkis efi d«nMi$mStftrWnU-

tu Ifâm^triMMtfirMbâC efittftim*-

mm» Ctnjcteftti* nojire , ijttod infimfli'

titMte etrdts cr fmcerttate Dd , non

im féifienUé carndU ,ftd in grattât Dei»

tmwrfiuifmmmiM hn mmuh : ékmt-

10. Qui nous a délivrez d'un fi grand pC«

ril ; qui noa« en délivre twttrt • & noas ai

délivrera â l'avenir» coaunenoos l'cfpéiaQi

de fjL bonté.

11. £c les prières que vous faites pour

nous, y comribnCTOnt auffi i afin que la grâce

que nous avons reçue en confidération de

pluficurs perfonnes , foit auflî reconnue par

les adions de grâces que pluficurs en ieo«

drompôtirncMii.

I z. Car le injet de ofitre g|oi<e > eft le tô*

moignage que nous rend nôtre confciencc,

de nous être conduits dans ce monde , & fiir

root à vAcxe égard, dans la flmplidté de

cœur , & dans la (incéricé de Dieu , non avc«

U fageâè de i« chair* mail don» Ja

Dieu.

COMMENTAIRE.

f. lo. Qui de tantts periculis nos eripuit.
mus a délivre d'un Jigrand péril. Le Grec : [a) D'une Ji grande mort

,

d'un fi grand danger de more. La more fe mcdouvcnc dons l'Eciiiurc^

pour un péril cmincnr. ( b)
'

f, XI. AplUVANTIBU$ ET VOBtS IN OftATlONB PR<r

NO fi I S. LeSfriêres que vêus faites fêttr »9ms,/ cmribuïrwt aujf>i elles

tbncribuëronT à me garantir de cous ces malheurs. Le Grec:{^]Fvifi têmx
sidtrex, â»Jfi de vSnej^ârt

, f^rUsfriéres V9»s ftrex, fêtuf nous ^ vous

coopérera a nôtre délivrance.

Ut ex multorum versonis, &:c. {d) Afn que U grut

que nous avons reçue en conjîdération de pluj/eurs pirjonnes^joit aujj. rccon'

nu 'épar Us aciicns de grâces queplujkurs eu rendrontpeur nous. Quelque*

exemplaires Grecs lifcnc ; Mmttndrentpemvm iQ^\.ïx\9scL procure ce

bonheur par vos prières. Mdslefcnsae la Vulgace eft fort bon» U b
ciaduâion Françoife en développe aâèz btenl'obrcurité. Plus il y a do

perfonncsqui s'intéreileniàma conrervacion^pUis ilen reviendrade gloire

( « )
c*f cit rK>.iKi}rtf ^mii^rt t'fiùra-r. i/iit f ( d) Les anciennes éditions tan'ncs , même

Jtlit: E'» r^Xl»<^m1 b^iHTmt.'Ex t^nui mortHus.
|

celle Hc Sixte V. pottoicm : hx multHrum ftf'

Jtt chryf.fl Tktêiêttt, CldfMV. & S, Offm.
I

fjiiis fuifnm. Mais la Valgate iapriméc eft

i.Mt. Ainhrtf. | conforme ait Ctec : Vt ta multtrum ft'pmu
( t

) Exod. X 17. 4. JUrj. IT. 40. Tf^l. XXJC. I Cm» fie V«»i» v^vimn ri «Tr i/mt x»k^'P^
1». Lvvxvii. 6 7. jt/if, jaen, jp, SâMtk. ». | ^^• n«A* ^z^e^^ i^n vwi> "rf^V m mMhif
11- t. Car. XI. 1}. f

•ténu X
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SUR LA II. EPITRE DE S.PAUL AUX COR. Ch. L ySr

iî. NtneuimAltd fcribiniHs vohit ,
ij. Jenc vous ^cris que des chofes que

vous avez déjà lû & recoxuiu. £c j'cfbé-

re qu'4 Yvtttôz VOUS conwItfeB entiore*qui

mène»

COMMENTAIRE*

à Dia» , lorfquc on lui tendra grâces de ma déliviancè.

f. II. Nam GLoftiA MosnA Hisc, est. Ufmjt$ it nêm gUirt

^

tfi celui qut mus rend notre confcîence , que nous nous fommes condulct
dansUfinpliàté y & dans laJmcéritéde Dieu; [a) c'cft-àdirc , dans une
très- grande droiture , &: dans la plus parfaite finccritc. Le nom de Dieuî

cxaggérc relevé ces vertus , comme dans plufieurs autres exemples de
L'Ecriture. Nous ne nous fommes pas conduits pâr lafagejfe de Uchdir^ par

les lumières de laprudence humaine » ni fuirant les principes d'une dan-
geteufepolitique , m enfin dans la malice , la nife , laduplicité , maisimu
idgrétede Dkmt nous avons tâché <le nous rendre agréables premiéiC'^

ment à Dieu »piûsi vous. Ou: ce n'eft ni la (â^efle du fiéde, ni la

prudence humaine qui nous ont donné entrée dans tos cœurs
,

ç*a été la grâce de Dieu , fou attrait puiffant & intérieur
, l'infpiration

de fon Saint , accompagnée des dons furnaturcls que Dieu a daigne

metcre en nous, [b) Il attaque indircderaent les (aux Doâcurs &:

les impofteurs qui avoicnt fuivi des voies toutes différentes, pour s'in-

finuer dans refpric des Corinthiens, {.f)

f. 15. Nom ALI a scribimus vobxs. JimvûêsMsfM dis

tbifit quevous dvex, déjà 14 , &rt€9»mt. Je vous ai déjà dit la même chofe

4aas ma pcemi^feEpitre» U vous ne fauriez difconvenir de la vérité

dece que je vous en dis. Il fait apparemment allufîon à ces paroles de fa

première lenre : {d) Et lorfque je vins chez, njous , ce ne fut point avec U
fuhlimitédu langage , ou de U fagejfe queje vins vousfaire part du témoin

gnage qu'a rendu Jefus Cbrifi , carje n'âi fwttfdit état hdntpdrmi vous de

tienfétvêir ,finonJefus.Ckrijtj & Jefui-tbit^ €fmïfi(, &€.

he Grec : (#) Nê»tmniêm krhtêm rim éfttrt chofe , que ce que «mkt

Jfvet>, &€e que veus (ijai ; vous voyez & reconnoifTeK dans mes Epîties 1«

,Térité de ce oue je vous ai dit autrefois. Ou, vous reconnoifTez dans mx
conduitcpafTeetoutela vérité de ce que je vous dis aujourd'hui. (/} J'ofê

Vous prendre à témoin de la vérité de mes difcours, & de la droiture dema
^onduiEe:£/y ef^ére que vousU reconnoitreMus lesjoursde^lus enflusiffe^

{ a \ Grée, mrfiirnlt , ÛM*&im£f 9ti. AlH: 1 ( < ) Thttiortt.

XrAfiUni t'p>iMe^»lm. im fintOitat» & fi»- \ id) i. C*r. II. x.&fif.
, # . ,

ttriuu Dit. it* AltxMnd. CUm. Ahx Cipht ( # ) du yi «^a ycj^*pifi v/WytSJà* « «OT^
.Qriitm.ytdt Mii. Cmtftt mfr* i. Cf. II. 17. I % iwiynénutt.
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St6 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sic Ut dr cognovijiis not ex parte

qiîbd gloria vefirdfmmm , ^CM& vos

Mttftra , im die Demhd m^i Jefn

Chrifii.

I). Et hac confidentia valut prias ve-

ntre ad vos t m feemsdâm gratsam bA-

beretii.

14. Aînfi que vous l'avez déjà reconnn en
partie , que nous ibmmcs votre gloire , coa>
me vous (èrez lanftncettijoiir au Seigneur

Jisus-Christ.
15. Ccll dans cerre confiance quej'avoîs

réiolu auparavant de vous aller voir i alu)

1 que vous xc^ûflîez une féconde gtace.

GOMME NTAIRI.

T94utm quêd»fyut infrum cfgMfittûyous m'avez connu pendant le tcmr
que jViécé chezvous ; j'ofc appelleràyftcietéoioignagne de ma conduite i

& )
cfpcrc qu'un jour» iorf«]ue vous me connoittcz encore mieux, vous mo

cendcezanffiplus de jofticè. Les Grecs le joignent au f, fubrant : ( 4
) fe/L

fére ^Mi vêus mus cêHBêitrtx,fmtfgiitmtm sUfm» tmmjufqifid vna
m^m mtex connu en partit.

^. 14. SiCUT ET COGNOVISTIS ME EX PARTE. Ainjl ^tse V9Mt
l'avez, déjà reconnu en partie

,
sjue nousfemmes vôtre gloire. ] ai une ferme

confiance que cyielque jour vous reviendrez du préjugé avantageux
,
que

vous avez conçu des £uix Doâenrs qui fc font gliil'ez parmi vous , ( ^
)

qu'à la fia vous avouëcex que vousoe meoobiioiffin pas aflèz : Et ftujû
JmsvStreghire, tnmm v$»t êttsU wutime. Vous vouskm une gloiiedfl

m'avoir eu pour maître, conune je m'en fais une de vous avoir eu pour
difciples} mais cela ne fe însi^irùïzemcnt^u'aujo/irdeMStrfSêiffteMr

Jefuj'Chrift , au jour de fon avènement. Ce fera alors que chacun parole

ira ce qu'il cft , U que U vanité
, rhypocrific , U duplicité feront decou»'

vertes : c'e(l-là où nous nous rendrons mucueUcmcnc la juitice que nou9
nous devons.

f. ly. Et hac COmiDBMTlA VOIVI tJLlVS VENIRE A»
VOS. CtJ tUm tette cût^âiue quej'avêis réfêlm Jt vêus âUir vêir. Plein

de la confiance donc je viens de vous parler
, j'avois deflein de vous aller

voir , pour me renouveller dans vôtre fpuvcnir , & dans vôtre amitié
{ je^

vous l'avois déclare dans ma première Epître i {c) & je l'aurois exécuté :

jljfn ifue vous reçûjj'.ez. cetteféconde grâce de ma préfcnce
,
après lapremière,

qui eft celle de ma lettre: {d) ou bien
,
je voulois vous faircce fécond plaifir

de vous aller viûcer ,
après la première grâce que vous aviez rc^uë de moi'

m5«c iwlytmlt ifûtt imi fdfut.

( l,
) Chr^tftmu TketftjL TheUmM. t^.

Mm.
( c 1 1. Ctr. XVI. / C^/if> VeuUm ai

inHiam f$rtfamfH»% ofmi vu aiOm firfim

^
[d] chnftfi. Ityrtift txtnt. ri
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cm. L sîJ
' l€. Et per vos tranfire in Macedo-

|
i6. Je voulois p.;(Tcr par chiz vous en al-

miém » e>" ^erkm a Maeedoma vemre lant en Macédoine •, revenir cnfuiie de Ma-
sdWfé' à'VÊkit dtimci inJndMm. cédoine chez vous , & de là me faire con-

duire par voui en Judée.
17. Cum ergo hoc voimjfrm, Hmmtjuid

j
17. Ayant donc pour lors ce deAfèin , cfb.

UvitMe nftufum i Aut ^tu ceg/to , />- ! ce p.u inconftancc que je ne l'ai point éxé.
ttmBtmtértum €§ltt9 , mfit éifmd m* 1 cutcî Ou quand je orends une réfolution,

iffjrmmf I cette rélôlntibii n'eMle qu'humaine , 8c

I ttouTC' t'oQ aiofi en aoi le oiii »& le non )

COMMENTAIRE.
par la prédkadoo. Oa enfin» je voulois vous £dce une double grâcedans
ce mcmc voyage , en allant d'abord chez vous

, puis en Macédoine , & do
Macédoine revenir chez vous. Voyez le fuivanc. Mais il m*cft hirve*
jiu des einpcchcmcns qui ne m'ont pas permis d'exécuter ma réfolution.
^.16. Per vos transire in Macedoniam. Je voulois faf-

ftr far tkejb vêMs e» âilant en Macédtitu , & revenir enfuite de Macédoine
€keb vêMs, Le Dremior deflèin de Cuat Paul étoic donc de venir dircac.
ment a*£pliéreâ Cocinche, (s) 6c de Corintfae d'aller en Macédoine ,
pour y recueillir lesaumânesqtt'onyavoitamailees, & après cela recoor-
ncr à Corinthe ,

pour s\ embarquer & aller à Jcrufalcm. Mais il ne leur
avoir pas déclaré ce dclîcin dans la lettre précédente. Il leur promerùm»
élément de les aller voir

,
après avoir paflc par la Macédoine, comme il

le fit en effet, {t) Quelques-uns conjc£lurenc qu'il leur avoir fait cette
promcflc dans une autre première lettre qui s'cft perdue ; ou qu'il le leur
gwoit fait dire par Tire j ou enfin qu'il avoit defTein de ^irc plus qu'il n'a-
yoit promis, {c) Quoiqu'il en foit , au lien de venir d'Ephéle droic à Co-
rinchie, ilécoic aUèd'Eçhéfeà Throade» & de Throadeen Macédoines
Ce changement aoroit pu faire foupçonncr aux Corinthiens l'une de ces
deux cbofes : ou que faine Paul avoit conçu quelque indifpoûtion contio
«ux , ou qu'il étoit un homme inconftant, ôc fans termcté dans Ces réfoli^
rions. Il détruit ici ces deux faux foupçons , en les afTùrant i'. que (on
premier deflcin étoit véritablement de les venir voir. Et z^. que la même
(Charité oui luiavoic infpircle dcfirdeles vifiter,ren avoit cmpcchc,de peur
^'il ne ilk obligé d'agir envers les pécheurs, avec plus de févérité qu'il

ji'auroic voulu.

f» 17. CVIC IRSO HOC VOLUIS^BM, {d) NUM<tVlD ttVU
TATB US US suif. JjmdmfêMrkrsUdtJfem^tJi.teféarmênfém^

( M ) Viiê I. C«p. xvt. {d) Grée, imfrtjf. Tir> !, fiuJJi^L^,j^é
( » } J>. Tbtm. lirm.

\ ihiXifS^. Hh ititm voUns.

l') Cinjf^.Tbttfbjt,

T

bt$dmt,QnMmmi X
9eee ij
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58g (SOMMENTA
18. FiéUUt éMttm DêêS , ^mdfirmê

gfi cr non f

19. Lki tmm FtUms Jefms Chrifims, 1

f4» MT vêhis ftr mt ptédicâtms^^fêr
me (îr SilvAHum , (fr Timotheum , n»n

fuit efi^mn tftd éfiimilU fmt.

IRS LITTERAC
18. Mais Dieu qd eft véritable , m'ejf tt- .

moin qu'il n'y a point eu de otii & de aoq

dam la parole que je vous ai annoncée.

i^. Car en jisus-Cbrist Fils de DicOt'

^ vous a été prêché par nous , c'efi-l-Mn,

par moi , par Silvain , & parTimothée , 3
nV a poinc le oiii & le non > mais couc ce cja\

eft en lui eft xxh-ftaas*

COMMENTAIRE.
ie ^Htjene l'sifeiift exécutéf Suis-je donc unhomme qui forme des pro*

poncions hL des defleins en l'air > éoA avoir uneenvie iincére de les exew

cuter \ Suis'ie de ces gens qui fbrmenc des projecsftUnUAér, qui n'ont

pour règles de leurs aûions & de leurs dellcins
, que la chair & le fang»

la padîon , les intérêts , le plaiHr \ écoic- ce un fimple compliment de n»
part, &: de ces promcfTcs que l'on n'a nulle envie d'cxccutcr ? Enfin : Trou*

we-t'on en moi le oiii& le nom ? Suis- je menteur, inconftant
,
double,

hypocrite , fans parole î Les exemplaires Grecs lifcnc : {m) Enforte ^u'il

y ait chez, moi oui oiii , & non non. Ce qui i'cmblcroit dire que chez lui il

n y a que le oui ou le non, comme ] bs0S-Chil i st l'ordonne dans 1*&

vangiie à iês Difciples. {h) C'eftà dire qu'il aflûre les choCes fimplemen^
fans employer d'autres précautions que la fincérité & la vérité » pour (e

faire croire. Mais la leçon deUVutgateeft fuiviepàr quelques ManuTcritSy

( « ) 6^ elle nous reprcfente (uremenc le vrai fens de TApôtrc en cet en-

droit ; & fi Ton fiiit la leçon commune du Grec
,
qui efl: autorifce preP»

que par tous les Manufcrics , les Pcrcs , &: les verlions Orientales , il fau-

dra toujours l'expliquer dans le Icns que nous avons exprimé dans la vcr«

fion Françoife : Tromve- fen en moi le o'ùi& le non fur le même Tujet.
'

f, 1%, FiDBLis Dbvs. BienijuieftvirMU^m'eJitémêmqnfHiff
âfeint en de ûiii& de n§m dans ce que je vous ai dic< Il prend Dieu à ce^

moin(^de la fincéritéde Tes promettes. Autrement,commcDieu efl fidèle

dans Tes paroles , ainfice ^ue je vous ai dit etl vrai & finccre. (e) Le tex**.

te Latin porte d'une manière aiTez obfcure : Sermo nojler quifuit apud vos,

non eft in illo eft & non / à quoi quelques Exemplaires ajoutent : Sed eft in

illo eft. Mais le Grec (/) eft plus court, & plus clair : Sermo nofter qui fuit

ûd vos , no»fuit eft nen» 11 n'y a point eu de oui &l denon dans ce (Juq

je vous ai die

{•)ffî, mmf t/m*i f^t*Hiiè*ii»9- I ('') Bet.. Mm. Tir.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. T. y 8^

là. ^u9t^uot enim premiffiones Dei
j

lo. Car c'eft en lui que toutes les pro-

famt , im lUa
«fi

: ideh cTfer $ffim Amen ! meiTes de Dieu ont leur vérité i & c'cil par

Otê édgUrùm nofirmm, I lui anflî que tout s'accomplit â rhoaneur de

I
Dieu: ce qoi £dc la gloire de nficreminiC^

I (ère.

COMMENTAIRE.
19. Dei Filius qjji per nos PRiEDicATUS EST ;

NON FUIT EST ET NON. EnJtfus- Chr'tjl ^Ut TIOUS VOUS AVOflS ptêché^

il n'y d point de oiii & de non. L'tvangilc que nous vous avons annonce
n'ctt point une doûrine douccuie , inconibncc , &: où fc trouve le oiii &r

leaocii (4) nous ne vousavoos pas dit tantôt une chofe^ & tantôc une
autre: la conduite que nous avons tenuë envers vous à cet égard , vous
cloit être une preuve de ce que nous ibmmcs , de de la certitude de nos
paroles. Il met Sylvain Se Timtthée comme Tes aydes , & Tes Coapôtret
'dans la prédication de l'Evangile, parce qu'en eifec Sylvain nommé au*
tremenc SiUs l'avoir accomjpi^né dans la plus grande partie de fes voya-

ges , &: que Timothce lui etoir aufli attaché depuis allez long tcms , &c
qu'il fouhaicoit que les Corinthiens prilVcnt beaucoup de conHancecn lui,

Silas &;Tiniochcc étoicnt venus trouver l'Apôtre pendant qu'il ctoit à Co-
rinthe , ( ^ ) & ils lui avoient beaucoep (enri dans les travauxde la pré*
dication dans cette ville » 9c dans toute l'Achaïe.

f»^ ao. Q.voTQjroT bmim promissiokbs Dei svnt, in
I L L 0 1 S T. Ceji en lui Itsfrsmejfes de Die» êMt Utir vérité. Le Grec
à la Ictrrc i [c ) C'tft dans ce oiii , & dans cet Amen que font fondées toutes

les promejfes de Dieu
,
pour contribuer 4 la gloire de Dieu par vôtre moyen.

Ce qui fait un fcns fort aifc; mais quelques Manufcrits lifcnt comme la

Vulgatc: {d) In illo ejl j ideo & per ipfum amen , &c. Toutes les pro-

sncllcs que Dieu nous a Êûces au fujec de I s s v s-Ch r i s t , fe vérifient

«& jBsut-ÇltB.xsT: c'eft pourquolflMtf i^9ii»4iwflpi Dk» fârjtpu^
Chri/f, é^ifB'slfihgMféféVfiêms, Nou8tecoiitioiflÎMisendilanc«i»«ii^

^e dans J e s u s-Ch n iST ^bot accomplies toutes les promefo àc tou-

tes les Prophéties , 6c nous rendons gloire au Père q^i a£ûc ces promeT*
fa, 5e q^i les afipar&itemcnc exécutées.

{») Tbtùitrit hic. O' wieÀ n w« '^'^ ! W <

( i ) A0.Xtill.S-

4y< M mwf 9i mfdm^ «f i^/iu it

'

{
d) Alu : E'r «rrS ri fmf , i.» >^ 2i mtti

ri ifiim. Ifm Alvi. Suph. m- Lm. 's*rètt, t»

£eee iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
11. Or celui qui nous confirme ôc noai

affermie avec vous en Iisus-CnaiST, SC

qui nous a oints ir fim m0iê»t c'eft Die^
même.

iz. £r c'eft lui au/Il qui ix>us a marquez

de Coa (ceau , & qui pour arrhes nous a don»

né leSaine Efpric dansnos cœurs.

15. Pour moi , je prends Diru 1 témoin «

au péril de mon ame , que ç a été pour voua

épargner , que je n'ai point encore voulu

1er à Corinthe. Ce n eft pas que nous do«

minions fur vôtre foi -, mais nous tâchons

au contraire de contribuer d vôtre joyc,

puifque vous demeurez fermes dans la foi^

COMMENTAIRI.

f, ai. Qy I AUTEM CONFIRMAT NOS VOBISCWM, &C. Of
celui ijui Hûus confirme en Jefus- chriji , (jr qui mus a oint de fon onftion

,

i'ejl Dieu- même. De craincc qu'on ne s'imagine que faine Paul vouloic fc

relever dans couc ce (|u'il vient de dire de la vcricc de La prédication, il

en rend ici gloire à Dieu , & déclare que s'il a eu rhoimeiir de prêcher

Jbsus Christ, &derairedesBienreiltesenfonnom>c*eft^Dieafeiil

qu'en cft duc toute lagloire, (4) que c eft lui qui la aiïemii dans la Foi,

^i lui a donné roomoade foii £rpcic-&iiit » fie de Cugrace , ( ^) (ans b*.

quelle il ne feroic rien.

jf ZZ. Q^UI ET SIGNA VIT NOS, ET DEDIT PIGNUS SpiRI-
TU S. Cefi lui aujjl qui mus a marqué defonfceau

,
qui nous a donnéfont

drrhes lefaim Ejprit. Dieu par un pur ctfet de fa bonté , nous a imprime

le fccau de la jullicc &: de la grâce dans le Baptême , U, il nous a donné fon

Efftric S^ncamfiMidoiitânnamcel^oiiuiieungagedttbai^^
Î|u'U nous apromis. CeUûquicîaiCaesaErlies,adesaflikrancesdelachi^

e , mais il ne la pofTede pas encote ).fle œliii qui a une promefTe bien fceU

léefie confirmée, ne jouit pas encorede ce^ lui eft promis , mais il

a de juftes ptéiaicioos fie des cfpéninnrs bien fondées d'en joiiir m.
jour, {c)

f.tj' Testem Deum invoco. Je prens Dieu à témoin au péril

de mê» dme^ ou de ma vie, qtu f4 étépur vous épargner queje n'aiptim

( M ) Chryf»lt. a /î fiifimtm iif»Sf , f»- I (i) iJ/êMU. II. Utm I. /. I. C<f|

Wf «r, i fti ièt lifuit mmffnJidStt^mi M ff«« 1 Xf. 10.

f fl» «« rw aè<r^ I- (<) ri^ C*^/. Tèoedmh

I . AUtem conprmut H$S v$»tj'

inmtH Chrijto , qt f«' uuxit u»s Dtus»

XI. C'fgravit nos , ct* dtditpig-

nus SptrnHt m ctrdtbus uoftris,

i|. Egê âmum t^em Demm htVêCê iu

étuimam meam , fu)dpareetu v$bit, non

vent ultra Ctnnthum : nom ^nia dtmi-

mâumrfidoi vefira , fed adjmtresfumu$

lâM ve/tri ,mmJUlifimù.
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. î. sn
Itncâre vomIu aller i Corinthe. Car fi j ctois allc vous voir dans ladirpoGcion

où ccoicnc les chofcs , je n'aurois pu me dirpcnfcr de me fcrvir de mon au-

toricc, &: d'ufcr de rigueur envers rinccftucux, & iesautrcs donc j'ai relevé

les dcfordres dans ma première lettre. (4) Quand je vous parle ainfi , ne
croyez point que je prétende ixeretrimtd9mnât$9Mfinr viire F«i, ni vous

imporerdetobligacionsnouvellef y ouvous proporecautrechofeàcroîie»

Sue ce que Iesus-Chkist noasacnfeigné. (i) Oa bien, je n'ai garde
e m ériger en maître , parce que Dieu vous a appeliez à la Foi par mon

miniftcre. < Jeme regarde au contrairecomme uni^Memeni ikli^éde (0m-

tribiter à votrejoye, & à vôtre bonhsur,^*//^/»^ vous demeurezfermes dans

votre Foi. Je ne me fcrvirai jamais de vôtre attachement à l'h-vangilc,

pour prendre fur vous une autorité capable de vous fiire de li peine:

je n'aurai d'attention qu'à vous procurer des fujcts folidcs &: légitimes de
TOUS réjoiiir cnjESUsCHRisr, & c*eft ce que je crois avoir &it dans

saa première Epicre, opÀ ne vons a a(Higé pom un moment que pour tous
remplir cnfuîce d'une folide confoladon > par la corte^on de ceux qu!

s'ctoient éloignez de leurs devoirs,& pour vous affermir dans la Foi: Nâm
Fideflatis. Ou en le joignant xDûmtMri Fidei vefirà. Nous ne prétendons

pas exercer fur vous toute nôtre autorité Apoftolique
,
puifque vous de-

meurez forccmcnc arrachez à la Foi : nous prenons part à vôtre bon-

heur , & nous nous en réjouiilons avec vous : Std Adjumtsfumtts gAitdii

[ M ]
Chryf ft. Thtêitrtt. | ^ ^ ) ThtUortt. Finêm^ M§aiOll—W Mfi

l è ) Grtu Bit. ScUttr, Mtu. ErMjm, Gmi»»
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S9i COMMENTAIRE LITTERAC

CHAPITRE IL

Séûnt pMii n'eft foint njenn à Connthe,de peur iaffliger les Fidè-

les de cette Eglife, Il vardonne à ^tHcefiueux. Il n fm déjtrc

le retour de Tin, Odeur de vk, 9dmr de mert. Faux Dw^^

teurs*

f.U Ç7M âmm Im ift/im âfud

rtm Ad v«s.

1. Si enim eg» coittriff» V9S : & tfMts

fM «M Imifictt, mjiqid «tm^ifié^

imrfxmet

f. I.T E réfelns donc en raot-fntine de né
I vous aller point voir de nouveaiif

de peur de vous caufer de la criftelTe.

1. Car Cl je tous avois attriftez » qui me
poorroit réjouir; pnifqae vous qui le de-

vriez faire , feriez vous-mêmes dûs latiii^

ceflê que je vous aurois causée i

C^MMENTAIRI.
I^.I.^TaTUI me ITERUM in TR.ISTITIA VENiREM AI»

VOS. réfolus de ne ojûus j>oint aller voir , de peur de 'vous cau~

fer de U trijlejfe. Saine Paul cominui: àfc juftiHcr de ce cju'ii n ctoic poinc

venu voir les Corimhkiis , comme il le leur av^ promis. Il a die à U
findu Chapitre précédent 4^1} neçrétoidoic pointd^ fm
prétexte qu'ils ecoienc les, mais qu'il ne fongcoic qu'à contribuer à
leur joye , puifque Dieu leur avoir Êiit la grâce de demeurer fermesdans
la Foi i ici il déclare qu'il n'a pas voulu les aller voir tandis qu'il y a eu

parmi eux quelque chofe à rcformer,de peur que Ton arrivée ne leur cauâc
quelque nouvelle triftejflfe, après celle que (à lettre y avoit caufée.

^. 1. Si ego CONTRISTO vos, QJUIS est Q^UI me LitTI-

riCET. Si je vtms 0orii âttrijié, qmmejêitrfM réjtiiir ? £c fi j'éioi»

allé chez vous ,
pour vous caufer de là trifteflè » {e) quelle (àcîsâftion y

flnroii* )ereçu mo^ménue \ puifque vous êtes les (èuls qui pouvez m'y re*

cevoir , &r m'y donner quelque plaifir. Cauroic donc été m'expoCêr moi-
même à fitite un voyage déiagroible que de m'y trouver dans ces dr-,

confiances.

if, |. Et HOC IPSUM scjixrsi vosis. ce que jevens d
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SURLA n. EPITRE D£ $. PAULAUX COR. Ch. IL S9$

I» C'eft auHî ce que je vous avots écrie |

afin que venant vers vous , jenereçûlTcpa»

triilcllc iur criitefTc , de la parc même de
ceux qui mQ deTOÎcnt donner de la joyes
ayant cette confiance en vous tons» que cha-

cun de vous tiottveia ùl joye dansu mien»

• 9. & kff iffmm firiffi v§iis ,m wn
thm venero ,

trijlmamfuper triflittM»

bstedm de quibus ofortiuréU me gau-

idere : cttifidewsim 9Wtmhm v^s t^nis

rnnrn lémiimm , $m»kim vtjtràm

' Nâm ex mtêlt*tfMétti«nt& dn-

gmjliûurâisfiriffi Vûkis ftr mulia ; U-

Crjmat,n9»m cotttrijlemini :fed mfcitt-

tis , eftwH charitéuem hébeam ébtM-

dàntius il» v»kii.

5. Si cfuts Atttem contriffdvit , «•« me

tvHtrijtavit tfed ex farte , m non one-

nm^mmtvês*

ne,

4. Et il eft vrai queje vous écrivît aFori

dans uneexcrême amiâion» d»wun fcrro»

ment de cœur. Se avec une grande abon-
dance de larmes, non dans le dcll'ein de
vons itccifler ; mais pour vous faire ctnmoi*

tre la diarlcé toute pacticaliére qae j'aipou
vous.

5. Que ù. l'un de vous m'a anrifté,ilne

m'a pas attiiilé entièrement » mais (êiile*

ment en partie> pour ne vous pat chaînée
tous.

COMMENTAIRE.
ierh. Afin ^ue veiunit vers vtusje ifeujftfâs trififfeptr priftffi. { m) Voilà

la vraye taifon que viens de tous écrire , qui m'a empêché de vous
enir voir. Ou bien, c'eft pour vous portée à corriger ces abus , & à pu*
nir CCS défordrcs

,
que je vous ai écrit ma première lettre , ( ^ ) afin que

quand je viendrois vers vous je ïa tuU'e pas accable de criildîe ^ ni obligé

à vous traiter avec (cvcrite.

^.4. Ex MULTA TRIBULATIONE SCRIPSI VOBIS. Je VOUS

Snrhfis âlws dâm mu exiri'^f éf/Uffim, Jevous ai écifemapremière Epi-

Kieavec une extrêmedouicur , & fij'ai u(e d'exprcffions un peu forces, ce
n'a été nt par aigreur , ni dans la vue de vous aj91iger ^ mais de vous cor-
riger par l'amour tendre que )*ai pour vous.

^. j. Nom me contrist avit, {c) sed ex parte, ^/ijre

ffta pas am'tjïé entièrement , mais feulement en partie , pour ne vous pas
tharger tous. J'avoue que lorfque je vous écrivis

,
j'ccois dans la douleur

àcaufedu crime de l'mcellucux : ( d) mais ma douleur ctoit modérée par

la confidcration du rcftc dcrEglifc, qui ctoit demeurée ferme dans ia^ 5e dans la vertu. le n ai garde de vous imputer à tous la âute d*ua

non t'ifi:ti.%m htL<Jnr>, Alii : Ava'w tJtt >.i-

m*\- TTiJhti.u» fuper tnjliùam. lU flmtt MtiéJ.

MOI.
{b) Efi. Grtt. M*n. Tiùn.

( éi ) Origen. hmml T. ffaU xsxvif . tMeitm,

Ef. j. Md Symfrin. Ambrcf. C?» Ht- l- d» Partit.

CMp. $ilt. Gng. lit. )j. Mtral.cup. t.AniMfi. lit.

Ffff
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J94 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Sttjflcit illi , (jm ejMfm*di efi içb'

'

7, /té mi C9f>!rari)) magit donttis ,

cenfhlemim , ne forte akundantiori

trijhtiÀ 4thf«rhedtHr j«< ejMjmcdi cj}.

8. Propter (juod otjhrw Vêt , m9 tm-
firmttit i» iUmm cbéerinêim*

6. li fuffir pour lui » enlëcacoù il cft , qaé
fa réprinMiide ak été hnt par plnÂcun

per(bniies. >

7. Er vous devez plûrôr !c traîrcr maint©»

nanc avec indulgence , & le confolcr , de
peur qu'il ne toit accablé par un tictz de
criAcHc.

8. C'cft pourquoi je vous prie de lui

dooaer des preuves câ'c^ves de vôue cha*

licé.

COMMENTAIRE.
Icul. Grotius l'entend ainfi : ce n'cft pas toute rEgUfe de Corinthe qui
m'a caul'é de la cnfteflc , c'cll un fimplc particulier : ce que je dis afin que
vous ne croy icz pas que je veuille vous charger cous de ce reproche. Hain^
motid: cen'eft pas moi feul qu'il a affligé, mais vous cous , au moins en
quelque chofe; ce que je dis pour ne le point furchargcr par de nouveaux
reproches % ou pour ne pas vous accabler cous de ce reproche.

ir. 6. SUFFICIT ILLI OBÏUR&ATIO, &C. il fuffit pêUT M
quefa réprimande ait étéfaite par plufum s perfonnes. C'ell allez que Tin-

cellucux ait été corrigé , & repris par toute rhg'.ifc , fans ajouter de nou-

veaux reproches à fa peine, {a) D autres craduifcnt ainli le Grec -, [h) c'eft

allez pour cet homme , d'avoir foultert ce qu il a louftjit julqu'ici , foie

qu'on l'entende de l'excommunication ,
(f) comme s'il difoit; il a ccc

' dTexlong-tems réparé de TEglife, qu'il fois récabli dans lacommunion:
(bit qu'on Texpiiouc de fa maladie : il a été a«tez puni de fon crime par U|

maladie dont U a «é firappé t (^) il £iuc à i '?rcnt «demaiidcr à Dieu (à

gaérî(bn.

^.7. Ut magis donetis. Le traiter avec indulgence
, lui faire

grâce, lui pardonner. Il parle aux Chefs de l'EgUfc, &: avec eux aux fi-

dèles
,
qui s'étoient joints à eux pour donner plus de poids à l'excommu-

nication, ou du moins aux réprimander des hefs. Recevez- le dans la

communion , &: le con(blez par refpécance du pardon , de peur qu'il ne

Ibit accablé par un exoezde triftefTe. Théodoret admire ici la force de
réloanence de faine Paul. Ce fàifeur de tentes » avoit (çû remuer cous

les efprits &: tous lès coeurs ,
jufques au point que l'on voie ici: enforte

qu'il eft obligé de les confoler , À de les prier d'uTer d'indulgence envers

( « ) ThtêJoret. StK. Erufrn.

{ k ) tmuêt tf Téuhf i imûi/iU Sflt i vmi iV
( i ) VU$ I. Ctr. T. 4. Tr»JeTt hHjufmêdifi

théMA im itMrinm tanùt» YUê Gtêt. Jf.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX f9j
'9. lU) enim , (fr fcripfi Ht ce^nofcum

.gxperimentttm vt^rum > m» tn omutbiu

10. C*i dHtem dli^ttid dtitafiis , CT

0g0 : »Mm ego ifHtd dontvt , fi
^Htd

tUanvi tfroftervêS imferfonn Chnjli j

9. Et c'tft pour cela même que je vous

en écris » aÊn ae vous éprouver > & de re-

connoicre fi vont êtes obéïflâns en toatet

choies.

10. Ce que vous accordrz à quelqu'un
par indulgence » je l'accorde auilî. Car G.

ftiCe moi-mtme d'indulgence, j'en ufè à
caufe de vom »m «m» <^ en la pcffimne de
Jésus Christ ;

it. ift H9t cirCMnvemittmmr ifatana

^ COMMENTAIRE.

.11. Ahn que fatan ne nous furpienne poiac
car nous n ignonMis pot (èi det&iu.

•c pécheur , de peur qu'il Ik* tombe dans le dcfcfpoir.

( 8. Utconfirmetis^n illumcharitatem. De lui don-

mr desfrenvts ejft&ivts âeviire thsmi, en leconfolaiit , en priant pour
kii y en le recevant à la communion , en le traitant défonnais comme ua
firere , avec une parfaite charité.

9. Ut COGNO SCAM EXPKRIMENTUM VESTROM. jffi^

-ét vtus éprouver , & de reconnottreJt vous êtes obéïjfans. Une autre rai-

fon qui m'a porte à vous écrire ma ptcmiérc Epîtrc comme j'ai fait , a ctc

d'éprouver vôtre attachement à la Foi , &: vôtre obéïrtancc -, & pour in'af-

furcrfi vous aviez, approuvé la peine de l'inceftueux, & file partage dcfen-

timcnc oui régnoic parmi vous» navoit point altéré vôtre ioumiilion, 5c
Vôtre pieté. D'autres Tcxoliquent ainfi -, je vous ai écrit cette féconde let-

tre pour éprouver vôtre ODémàncc, U pour favoir , fi vous aviez la mé-
tne déférenceàmes ordres» lorfque je vous dis de recevoir TinceUueuit

dans vôtre communion ,
que vous en avez eu à Tcn rcparcr.( 4

)

• "jj-. 10. Cui A t I Q^U I D D 0 N A s TI s , ET EGO. Ce rjue VOUS aCC9r~

dtz> à (juelcjti'unpar indulgence
^
je l'accorde aufji Les Corinthiens avoicnt

fcit prier faint Paul par faint Tite
,

qui vint à Corinthc quelque tcms
après l'arrivée delà première lettre , d'ufcr d'indulgence envers celui qu'il

«voit livré à iâthan > ( ^) il leur répond ici que très- volontiers il accorde

gis en cela comme Minière Apôtre de J e sus-Christ, (tf)

veux bien uièr de mon pouvoir pour lui pardonner en vôtre confidérir-

tion.

•f*) ThtûUrit Ejf. \ ftiftr ttrram.trit felittttmin ceelh.f^cThtffhyl,

{h) Vtde Thtod»r*t. Ti'in. 1 û'( mnmf^nm^ *n. ''id* 6> Tht»d*r»t»

Ici HmA* Sri. 1^. fifMtoMNitt fifwrw

l

Ffff ij
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55<J COMMENTAIRE LITTERAC
IX. C^m Vtniffem Mtem Tro^dem li. Or étant venu à Troade pour ptcchcf

l'Evangile de J» tr i-C H a I tT , quoique
le Seigneur m'y .eût oavcft une entrée fê*

fropter Evangelinm Chrifti , ofiinm

mim éftmm ejfet in DÊiirim,

COMMENTAIRE.

f. II. Ut non circumveni AMiR A SATHANA. jfnqut

fathdn ne nousfurprenne peint. Nous devons de concert ufcr d indulgence

envers ceux qui lonc tombez , & qui ont tait pénitence , de peur que le

démon ne nous furprenne. Vous autres, en nous portant à ui'er d'une fc-

vcrité cxcelTivc , U les pécheurs,ea les ponanc au découragemenc & aa

àéfefpoir. (4 ; iKmsdevomciaiiicke que les remédci que nousemployons,

ne dotmeoc matière de triomphe à fathan: Ne nmedium nûftrump4tfitbém

tM tfiMmffms i dît ùânt Anibroire. ( ^) On peut traduite le Grec : (()

J)epeur ijite nous nefiyensfaijts & arrêtezparfathan , comme par un maî-

tre injuftc U violcnc. Autrement , de peur que nous ne foyons vaincus &C

alTajcttis par fathan. Il paroît par tout ceci que toute TEgllfc avoit con-

couru à la peine de l'inccdueux , &L que faint Paul vouloit de même qu'el-

le concourut à Ton rétabliffcmcnc & à fa réconciliation. Elle avoit cupaçt

i l'un &c à l'autre par Ton obéiflàtice » par Tes prières
, par Ton intercemon

auprès de 1*Apètre. Elle s'étoit féparée du coupable , elle s'étott affligée

de Ton malheur , elle avoit demande ic obtenu pour lui quelque indul*

gence auprès de (aint Paul.

f. II. CuM vENissEM Troade M. Etant venu à Troade. Saint

Paul quitta Ephéfc après la fcdition excitée p.ir l'Ofcvrc Demetrius , U
vint à Troade ville de Phrygic pour s'y embarquer , & pour pnfTcr de là

en Macédoine, comme nous 1 avons vu dans les Ailes, {d) Il fouhaitoic

d'y trouver faine Titc ,
qu'il avoit envoyé à ^orinthc , àc par lequel il afi-

tendoit des nouvelles du fuccez de fa première lettre: ainu il auroitvoo^

lu ne pas pi(reren Macédoine (ans lui. Il y pafTa toutefois , quoique Dieis

lui eût ouvert une entrée favorablepour la Prédicationde r£vangile dans

la Phrygie: £t ojiium mihi apertum effet in Domino. Dieu avoit tellement

béni mes premiers travaux
,
que j'avois tout lieu d'efpérer de faire un

grand fruit dans ce pays- là. (e) Dieu avoit ouvert le coeur de ces peuples,

fit j'avois trouve en eux une mcrveilleufc difpoûtion à m'ccouccr. (/)

^. 15. £0 quod ]^om iNVENBiiiM "riTUM. Je n'j éf foinf €0

i*) Eft.&ieiue.TMa.ëUL I (*) It'mjm. Zf. i;o.

{ y )
Ambrof. Uh. i. di Pcen 'tttnt. c*f. tdt.

|
Thom. ?rsm»f. Sedul. EJl. hic.

{t)fmfi 9Mit*»n,âm^ vs« ti ntgwÂ Ki- c (/) frirnsf. Stiul, AHm
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StTR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IL $97

tj. Non hahui ree^uiem fpiritHi me$ ,
ij. Je n'.ii point eurcfprir en rcpoj, ptr-

«) ijiihd non invenenm Tttttm fratrem ce que je n'y avois point trouve niun tu tc

memm , fed vâlefMiêms tù , proftHns Titc. Mais ayant pris congé d'eux > je m'ctt

fum im Métfdtniâm, iiiis allé enMacédoine.

COMMENTAIRE.
tej/rit nf ref$s , fârctq^ejeify âiftint trouvéTin, que j'actendois de
Corinthe, fie par le moyen duquel j'efpérois de vos nouvelles , & je de-
Crois favcir commenc vous aviez reçu ma première lettre. S lint Jcrômc
(4)acru que S.Ticectant l'Interprète de S. i^auljl'Apotrc n'alloit pas volon-

tiers fans lui ; comme il prcvoyoït qu'il pourroit avoir bclo.n de ion fc-

cours en Macédoine , Ton ablencc lui donna de l'inquiétude. Mais on ne
conçoit pas aifémenc quel befoin l'Apôtre pouvoit avoir d*un Incerpréce.

Les uns croyent que le don des Langues n*étoic pas pcrpccuel dans les

Apfttres. D'autres » que faint Paul
,
quoiqu'il eût la connoillànce de la

Langue Grecque, ne la parloicpas aifémenti quelques uns s'imaginent

que quand les Apôtres parloient devant les alTemblées nombreufcs , com-
pofées de peuples de différentes Langues, leur Interprète cxpliquoit par

exemple en Latin , ce que l'Apôtre difoit en Grec , ou en Grec ce qu'il

difoic en Latin. D'autres conjcclurcnt que l'emploi de ces Interprètes

ccoit d'expliquer d'une manière intelligible > lesMy Itères que les Apôtres

|»rononçoient d'une manière trop retevéé.

Mais £ftius montre au long qu'aucune de ces raifons n*cfl; convaincante,

Ae qu'il n'y a nulle apparenceque faintPaul aiteû un Interprète» cet Apû-
cre nous dit lui-même qu'il n'y avoic aucune Langue qu'il ne parlât, (b)
1*. Avec les feules Langues Grecque &: Syriaque

,
qu'il favoic fans mira-

cle
, il pouvoit prêcher ptclquc dans tout l'Orient & l'Occident. Et avec

la Langue Latine feule dans prcfque tout l'Occident. 2.^. Dans la Macé-
doine te dans la Grèce où ilalloit, il n'avoitnul befoin d'Interprète

,

puirqu'ètancnatifdeTbarTey le Grec écotc fa Langue maternelle. 5^.

Pour la dèlicacefiTe de cette Linpie, fie la finelTe de la prononciation , il

ne l'a jamais recherchée i il déclare qu'il n'eft point .venu prêcher avec

l'éloquence des Orateurs , & la fubtilitè des Philofophes ,{ç) mais dans
ialimplicitè &:,rhumilité dcTEvangilc. 4". Enfin les Apôtres prcchoienic

avec tant de fagelTe
,
qu'ils s'crtbrçoicnt toujours de proportionner leurs

înftrudions , &: leurs dilcours à la portée de leurs auditeurs} {d) & s'ils

avoient quelques Myftércs à leur découvrir, ils les leur expliquaient eux-

mêmes y fans ufei pour celadlnterpréoes.

{ » ) Itrêujm. S/. I/o. «M. t X. I (t) i, C«r. II- 1. &fiq'
(> ) I. C«r. nv. «t. Qmmm «v/ra» fia- I (<< J 1. Cm UI.

^
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COMMENTAIRE LITTERAt
1*4. Je tends grâces à Dieu > qui nous kit

toujours triompher en Jiset Christ»
& qui répand par nous en tous Uciiz rôdeur
de la connoiflancc de Ion nom.

15. Car nous (bnuncs devant Dieu la bon-

ne odeur de Jisvt Christ * fi>lc i i'^fd
de ceux qui & (àuveftt , foit à Pégwd da
ceux qui le perdent i *

S!»
14. Deê autem grattas tfut femper

triftmphat ttos tu Chrifio Jefu , &
rnm miitisfiut mamfifiéUftrmt imvm-

m hco:

M- Chrijli (tonus odor fumus

D:o » #« ns ^«1 féUvsJinat »& t» J«»

COMMENTAIRE.

f. 14. Qui sbmibr tritjmphat nos in Christo Jssv*
Je rends grâces à Dieu

,
qui nous a fait triompher en Jefus. Chrijl ,

qui nous

a toujours donne la vidoirc contre nos ennemis , par le fecours de J e s u s-

Christ. Qui (4) aalTuietti fous nos pieds & les Juifs les Gentils,

pour les rendre fidèles à l'Evangile; ou pour cliarger de confufion ceux

qui font demeurez dans leur infidclicc , hc dans leur cndurcifTemenc.

D'autres ( ^ ) le prennent à lalettre : TrsMmfbêt nês,\\ triomphedenous ;

il nous a heureufement aflbjectis à la Foi , il nous mené en triomphe

,

co medes ennemis vaincus par la force de Ton eTprit& de fa grâce.

OdOREM NOTITIiE SU^ MANIFESTAT PER NOS. // thêni

far nous en tout lieu l'odeur de la connoijfance defon nont. La bonne oocur

,

marque la bonne réputation , ( f ) comme la mauv^ifc odeur , la mauvaifc

rcpucacion.(^) Les Apôtres écoicnt la bonne odeur de J Esus-CHRiST,parcc

qu'ils annonçoicnt par tout fa religion , fa morale,fa vie , l'a Rcfurrccîion

,

U Divinicc , &: que foûtenantc£ par leur bonne vie
,
pur leur doârine,

& par leurs miracles , ils rendoient pour ainfi dite , la vie aux morts en
les cirant des ténèbres de Tinfidclité , hc en les conduifant à la lumière de

la Foi i mais a l'égard des incrédules , & des infidèles , ils éttiemmu êdtÊf

de mort. f. 16. Parce que ceux-là n'écoutant l'Evangile que pour le

contredire, & pour le combattre, ils périffoient par leur fuite, &: demeu-
rant voloncaircment dans Li mort ; ils fe rendoiencencore plus coupables

par le mépris qu ils faifoienc de la véricé,qui leur ètoic annoncée, (e) Il y a

des odeurs qui font revenir le cceur , &c quifoulagent ceux qui les fencear|

il y en a d'autres qui font dangetcufes
,
qui portent trop à la tête > & qui

ibnt capables de caufêr la mort. Ceft à quoi l'Apôtre foit ici allufion.

f, i6. Et ad hmc ojixs tam (/) idoneus? Etquiejfâm

(«) AubrcfnH. §>jii trimmpbat ftr Hti. Zji.

Crot. Mm. Tirin. GtAci. .

i k ) E/f DruJ. Lud, ài Di$m. Tf^f^dittit
4fS* e* ri Xg/rS.

( c ) ferem. xt U i . 1 1. of,e vit. 7.

(«) ridt Chryfc.fi. Thtedtret. Thuflyl.Ep.

Mtn. «lits.

(/ , I»m» »"» le:^itmrm Gfàt. Su*. Amhr*fi»P%

StiiA. Std Itgitn IS Otrm,^ CUrmu. Lot»
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SUR LA II. EPITRE DES. PAUL AUXCOR. Ch. II. yp,
16. Aux uns une odeur de morr Ics

fait mourir i & aux aucrcs une oik ur de vie,

qui les fait vivre. Ec qui eil cap .blecl'iiA

tel miniflcrc?

17. Car nous ne fommes pas comme plu-

£eurs, qui corrompent Ja parole de Dieuj

.wr ,j - ,^ ,^ , g
n«» la jwêchon* avec une entière fin-

imChrijttU^Mimmr, I cériié» comme de Ii p ire de Dieu, en U
I préfence de Dieu, & d4M U fêrfênm d»

i ( j Jtsus-CuniST.

\6. jiliis {fHidem odor mortit /« mor-

tew iMliii tmtem odar vtu tm vttAm. Et

17. Non enim fumut fient pittrimi ,

ddiUterAntes verittm Det : fed ex

COMMENTAIRE.
fâbU d'un tel ntinijiére ? De prêcher l'Evangile, ^ d'ctrc aux mcchans une

odeur de more , & aux bons une odeur de vie t Si Dieu par l'a mifcricordc

ne nous avoic choills pour cec emoloi , & ne nous avoic donné les grâces

pour noosenacquictercomme il rauc^ commeticanrioiis-iiottspûenceini*

î>Ur lesobligacionsîcarnousne nousy fommes pas ingérezde nous-mémos.

j^.^7 XinoHsntfmmesfascommeflufteursqui€trr9mfemUfâfoledtI>ieui
^

ce ne feroic pasune grandea&ire de prédu^r TEvangile , fi l'on vouloir le

faire comme quelques- uns qui le corrompent
,
qui en aftoibliflcnt les vc-

xicez
,
qui en dcguifcnc les obligations

,
qui mêlent à la parole de Dieu

leurs propres inventions; (4) comme ceux qui niclcnt le vin avec l'eau,

au lieu de le vendre pur. (^) D'autres craduiicnt le Grec par : {c) ^ui
tfifûuem

,
yii cherchent à s'enrichir par la parole de Dieu. Il attaque

les uux Apôtres ,
qui ne préchoient rÉvangile que pour vivie plus à leur

'

aife, & qui pour éviter lesj>errécutions
,
memanquoient goéresdedégpi-

|êr , 00 de corrompre la vérité Chrétienne.

jt, 17. Sed ex sinceritate. Mais nousldfrêchâfijàvec une en-

tièrefincmté. 11 oppofe la droiture , le dcfintcrenemcnt , la finccritc , la

vérité qui accompagne fa prédication, à l'hypocrific, aux détours, à l'a-

mour du gain
,
qui font le caraâcredes faux Apôtres , contre Icrquels il

invcâivc en placeurs endroits.

r « ) QhrjfÊfi. %MM%Ui»Sitt rit A^r ri &ti. 1 ( < ) Vid, E/|. TMm. Un. trnmOJh». Hê»
iBitt. Ctufit I. fteffifr» VI. /.

Mlti flurtst 1 Tit. I. II, 1. Fitri II. }.

é9k

ft
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COMMENTAIRE LITTERAE

CHAPITRE III.

Saint Paul na pas hefoin de Lettres de recommandation , il eflajfell

recommandé par la converfon des Corintljtens. La nouvelle Al-

liance efi plus honorable que l'ancienne, Voile étendu fur la Loi

de Mojft. Ce voiU efi levé far ceux croyentk l'Evangle.

f, I. TNcipimus iterùm nofmeùpfot 1. 1. Ommençons-noas de nouveau i

* eémmtndétr9:4mn$uiniHidçie' K^noui relever nous-n^mes i U
mm (jtsm qmiâm ) cmmtniâHHit avons-noof befeiii , comme qaelqocf-uM,

tftJtêUtédPfi» MttX V§ht t <iuc d'autres nous donnent des lettres de re-

commandarion envers vous , ou que vou^

nous eu doiuiicz enven les autres î

GOMMENTAIRB.
^. I. INCIPIMUS ITERUM NOSMETIPSOS COMMENDA^E?

Y Commençons, nous de nouveau à nous relever nous-mêmes ? Saint

Paul pour foûcenir la dignité dcfon minirtcrc contre les faux Apotrcs,dC

les faux Dodcurs ( 4 )
qui le rabaifToicnc , & qui chcrchoicnt à lui ravît

fou aocôrîcé , avoic kxk obligé en plufîeurs endroits de Ëi premt^e Epîçre

(^ } de direquelque cho^é à fon avantage \ U eft obligé de nouveau de re-

lever ici rcxcellcncc de fon emploi , & de foûtcnir la fupérioricc de TE-

vangiie au-dcfliis de la Loi de Moyfe. U prévient là- dcffus les Corin-

rh icns , en leur cémoîgnant que ce n*eft que par néceificé qu'il eft obligé

d'en venir là.

Aux EGEMUS [C) SICUT QJUIDAM, COMMENDATITlIS
EPiSTOLis. Ou Avons- nous hefoin , comme queléjues-ufu , de lettres de

recêmmâiuUHM emttfs vus f Les &ux Ap6tres pour Ce concilier du cfé*

dit , de pour être mieux reçÔsdans les Eglifes , defflandoient des lettres

de recommandation aux lieux d'où iisfortotent, afin qa*on leur donnât

Hiofpitaiité^ & les autres chofes de la vie, & qu on eût confiance en eux»

comme en pctfonncs reconnuiss fa éprouvées. Saint Paul U. les vrais

f « ) Cfcry/,j? Thtêdtrtt. t/ii Jirfi*^- JlHt «» iniiitmust JU Sttfb.i,

{
b

)
Vid: I. Cor. I. II. s|. ^fi^^lLj, 4.

I
S. Gtrm 6> CtolMI. O. L, Af. Jlf»k, XW,

( '} ^' xtii'A'. H'f »i»mmt JJil « i
•
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StTRLAILEPlTREDES
i> EfifiêU mfird vùs ffth , Jiriptd ,

in cordibus noflris , qt$dJcètMK^ Itgi-

. |. MéMtfefiâti t^iài epifioU tftis

Chrifit ,miftfftrdtA a nohti , tjr fcfiptd

mm Mrsmtntù fed Spirstm Det v$vi :

mm im téMit téfidiit tfià im tééMiis

. PAULAUX COR. Ch. III. €oi

tm Vous êtes vous-mcmes nôire lettre dê

rec»mmMfidation t qui cil écrite dans nôtre

cœur , qui cil reconnue ôc lùc de cous iet

lioRinies I I

5. ros aSlions faifant voir qae yOUI (cCS

la lettre de Jcfus-Chrift , donc nous n'avons

été que les niiaiâres -, & qui eft écrite, non
avec de l'encre ; mais avec VEf^t de Diea
vivant -, non fur des tables de pitmt* mai*

ùu dca ubics de ciMuu:« qoi moc voicauiff.

COMMENTAIRE.
Apôtres n*avoient que faire de fcmblables lettres de recommandatiofh

Les prodiges & les dons du faint Efpric qui les accompagnoicnt par tout,

rendoient aflcz témoignage à leur prédication » à leur mérice. Il y a
une cfpécc d'ironie dans tout ceci.

f.i» Epistola nostra vos est is. Vous êtes vûus-mèmes nô'

tre letÊTi de recmméndâiiêm. Nous n*avons au'à dire que nous fommcs les

Apôtres des Corinthiens ,
que nous avons ronde cette Eglife, pour nous

^ure aflêz coonoitre. Vôtre religion y vôtre piété» vôtreTcnu font célè-

bres par tout le monde. ( 4 ) Ce font là tes téoBoins qui dépofent en nôtre
faveur. Cette lettre eft écrite non au dehors , mais dans mon cœur , d'une

manière liliblc &: intelligible auxyeux de tous les hommes ; mais comment
étant écrite dans mon cœur

,
pcut-cllc ctrc lue de tout le monde >. C'ed

que quand je n'en dirois rien, & que j'en rctiendrois la connoifiancc

au fond de moi-mcmc, les effets parlcroient. Tout le monde fait la cou-

Teriionde rEgUfe de Corinthe>tt peribnne n'ignore que je n*en fois l'A-

potre. Ainfi je n*ai que filtre de lettres derecommandation de vôtre parc.

f, J. MaNIFESTATI Q^UOD BVIS.TOtA ESTIS ChrISTI*
Vâm êtes U lettre de Jefm»Chr'tfi ^ dont nom avons étéque les Miniflres,

Saint Paul ne s'attribue que la moindre partie de cette lettre, qui lui fiit

tant d'honneur, je veux aire , de la convcrfion des Corinthiens. II ne dit

pas qu'il l'ait écrite, mais lîmplcmcnt qu'il l'a préparée
,

qu'il l'a difpo-

îcc: miniftrata à nobis : C'eft le S. trprit lui même qui l'a écrite : Scripta

90M éUTâmemOifed spiritu Pe$ vivL Nous n'y avons pas eu plus de part

,

que Moyfe aux Tables de la Loi. Il les tira deh carrière , il les polit , il

les difpofa : {h) mais ce fut le doigt de Dieu qui y grava les dix Comman*
iiemens de la Loi*

{») Ti>t»ioTtt. bie. iwn»xtw tfr^vx,** ix*' t Dtut. x. i. %. Dixit Dominut mi mt:

1^ Si nmSt' iftit ruturèrm» ntiMt , rîut wifU 1 Dorm tibi du»t t»hitl»s Ufidtms , feribum im
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€t^i COMMENTAIRE LITTERAL ^

• 4. FiducUm *mem tMmkMkmmtt 1 4. C'cfi pu Jcfat-Chrift , queaoinaviMi
ptr Chri/hmmad Dent»: \ une li iiile confiance en Dieu ;

• }, Non ^uidj'ujficiemes Jimtu cogi- 5. Non t|uciiOU« ibyons capables de for-

tMre aliquidi mbts quafi e»mhis:fed |
mer de nous-mèinrs aucane hwu pfofie

fitfoiifittiM w^rnêxDf^» I comme de nous mèmrs \ mais c^cft Dk«|i

J qui nous en rend capables.

COMMENTAIRB.
•

f', -4. FlDWCIAM TALEM HABEMUS. Ctft pdf Jefus-Chriji ^Mt

nous avons uneJi grande confiance en Dieu. Je rcconnois avec U plu^ finccre

humiliié , que je fuis indigne du minilbcrc que j'exerce , &: que Icserfcts

dcvôcrc Foi, &: de ma prédication
,
que la propagation de l'i vangile , Ôc

le progrcz que vous y avez fait, font tort au- dcllus de mes fbrcc5i(4; aulïi

j'en rapporte toute la gloire à Dieu , & je recoimois que c'eft par J e s u s.

C'H n X s T « que j'ofe en parler comme j'en parle. Si vous êtes le fceai^

de ma prédicacion , ( ^ ^ ^ ma lettre de rccom[Tian4atioQ % c'eft Un pur

cSèc de la bonté de J £ su s-CH B. I s T , & de Dieu fou pere.

^. y. Non qjjod sufficientes si mu s cocitare ali»
QJU I D A N o B I S. Non que nous foyons capA-les déformer de nous mêmes

aucune bonne pensée. Et comment aurions- nous pij ouvrir vos efprics ^
vos ccxurs , pour vous faire recevoir la parole de lalut

,
puis que nous ne

pouvons denousomcmes, & par nos propres forces, former aucune faince

réfolucion , aucune bonne penfcc agréable à Dieu, & méricoire d'unç

<récompenre fumaturelle. (c) Oeitunefcntcncédeb vérité même, qup

làns Dieu nous ne pouvons aucun bien : {d) Sine me nîhil p»tefihfuttt.

Sans la grâce de J esu s-Christ, fans la Foi, fans le fecours (tinub-

turel de Dieu , nous fommes à l'égard du bien moral & mériroire, ce

qu'ert le fcp à l'égard de la vigne ; aulH- tôt qu'il en cil leparc , il n cft

plus bon à rien. ( e ) Mais fi nous ne pouvons rien de nous-mêmes
, nous

f)ouvons tout avec le fecours de Dieu , die le Concile de Trente
, (/)

'Apôtre lui*même : (^ ) Omniapojfum m eê quim €$nfmMt,

Q^iand on*dit ici que nous ne Douvons de nous-mêmes former aucune

bonne pcnféc , il faut l'entendre aes penfées faintes méritoires qui nous

mènent à la Foi , au falut, à la converfion t & non pas des pcnfccs fpc-

•culatives » & d'ui) ordre naturel
,
qui n*ont pour àn qu'un biende takm

{é) PûU Stif. X» <hr. -II. r ( # ) yittn. rr. 4

•

{t) 1. C*r. IX. 1. SigModam Jlf»ft^»tus \ (/) Concil. Trident, ff xi^ eap: 9. fUti tM

WUivês tfiit h» DomiH0. ^ n»Hi tmm^unm *x nebis mhtl ftffxmus ; t» twf*-

( c ) Vide A>isuft. À» Dmtt f0rfivtr* tuf. IJ.
I
r»mt0 ijm noi fnfortmt ^ mtiâ f»ffiiim$*

^ J ^ jd by Googl



I

SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cn. ÎIL ^oj

. Cfr idtneos mùs ftctt mit '}- ûs I C. Et c'cit lui aufli qui nous a i ciidus ca-

mv$ TfJ^^mcntt : »o/> luterJ ,J,-J S^t- 1 pablcs d'être les rainiitics de la nouvelle al-

fim: ièncréitmmtçtidittSftritm 4»> 1 liance, non pas de Ja lettre, mais de VEf-

$m vivtfcat»
j P r i t -, car la leme tixë > & l'ffptic dôme U

COMMENTAIRE.
ordre &: de même narure. Telles ont été les bonnes pcnfces des an-
ciens Fhiiofophcs, &: celles des peuples qui ne reconnoidcnt point

Je su s- Christ, ni la vraie religion , ou de ceux qui la connoillanr,

jkc s'occupent des vérités qu'elle euicignc^ que pour repaître vaiaeiucnc

Jeiws efprics ) ou leur vanité. .

f. 6* SVfFtClBMTIA NOSTKA BX DbO BS.T , (^U 1 BV
IDONfios Mos FECiT. Ci^ Dk» ^mtipus ftitécéfuklts étitffi it* Mi»
fùjîres de U ncui cUe AlUdiifi. Ceci a rapport à ce qu'il a dit cî-dsvanCs

i k) Et âd hdc quts idoneus \ Qui eft capable d'un tel miniftére \ nous n*ea
fo.Times pas capables de nous-mêmes, ni par nous-mêmes: mais c'efl

pieu feu l qui nous en rend capables
,
qui nous donne les lumières, la

grâce , la force pour y rculllr. Je n'ai garde de faire un partage injuftc

en attribuant à Dieu une partie du bien , une autre partie a moi mèmci
dit faine Chryroftome , {c

)
)z reconnois que tout y'veox. de lui.

Non LiTTfiRA SBD Spiritu. uimjlre di u tMMvelU âlliémte,

pêMp4s de U lettre , mais de te/prit. Les Apotm font ks Minières de la

nouvelle Alliance, de l'Evangile, du Royaume de Dictt : iVTtfn de la lettre
^

non de la'Loi de Moyfc écrite fur la pierre: mâh de l'efpr'it ^ & de la
'

Loi nouvelle
,
qui nous donne le (aint tfprit , & la grâce pour nous faire

obferver ce qu'elle nous commande. La Loi de Moyfeenleignoit le bien

& le mal, mais elle ne fournilloit pas la force pour pratiquer l'un &: éviter

l'autre. La Loi de Jésus-Christ, cnfcignc plus par£iitemcnc ce qu'on

doit &ire fie eviscr , fie donne de plus puifuns (ccours pour icmplir ces

devoirs. (<() :

LiTTERA ENIM OCCIDIT, S P I R I T U S A U TE M VIVIFICAT.
CâtrU lettre tu'é,cy l'efprit dMS€ la vie. La lecrre,ou la Loi de Moyiecon-
damnoic à mort les eran^refléurs de Tes principaux commandemens > {e)

ftfiut.

{b)x. Cor. U. i6.

{e\ Chryfêfi. hmil. 6. in t. Cor. htc du^

M» Hraf , rt 0( r» 01* M mm m*f mm-

, 4 A) Fidê InM. TiL •« j[.^jSf• B^<i*v>

p 'jftm lib.dt Spiritu (^littcr» tentrt adverl'.

Ligis cj» Prophft. Itb. j. contr» duai Efiji.

^ti^j. c/ip. 7 •

( « ) Chryfêfi. hic. Tgfftfm è' ««SiiSK tit U~
ffi ^v* I

r«? cfXilÇniSi lit ^J>yy>x8»8w. HhS»
ft» àt.TMJ Z'^cy" '"'•« ilt-slUftaT^ rit

Tkttdar^é'Titlfiyl- & V»t«b. Zeitr.Gm*

Ggggij
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ioi COMMENTAIRE LITTERAC
7. J^j^id fi minifirdtio mortis , litte-

ris defermMAtH Upidtbm ,fmttmglo-

fis : itM M HP» pojfetu imit$4*refilià

'/Jrâët i9 féciem M^fi» /r«/pMr gU'
riéim vtAtHt ejm , fm tVMméStm •

7. Qiic fi le miniftcre cic la lettré gravW
fur des pierres > qui croie un iniiiiftére de
mort , a été accompagné d'une telle gloi-

re, que les enfans d Ifracl ne pouvoient

regarder le vif.igf de Moyfc , à caufe de la

gldireMonc il eckcoic, <^ui dcvoic oéao^

moins finir >

COMMENTAIRE.
commcla violation du Sabbath, l*aduîtcrc, l'homicide, &:c 5 mais l'cf-

pric ou la loi nouvelle donne la vie de lame & la grâce par le fiaptcme»

a ceux qui U pcofeflênc. L'oppoficion qu'il y a enctelavie de TcTpric

,

que la l^i nouvelle nous procure , & la more dont la Loi ancienne nous

menace, Êiic juger avec plus de raifon » qu'il sagic ici de la mort deTanie^

14ais comment la Loi donnc-c'eUe la mort \ l'amc? Ce n'eft pas fimt

doute par un effet direct , hc par une intention formelle de Dieu,qui en eft:

l'Auteur , ou de Moyfe qui l'a publiée, mais par occafion ou par accident,

en ce qu'elle irrite la concupirccncc
,
qui fc porte naturcllcmcnc à ce qui

lui cil défendu , (4 ) &: en ce qu'elle donne des lumières pour connoitre

le mal , fans fournir les grâces necefraires pour iWati à la cupidité , &
pour remplir les obi igacions qu'elle impofe. ( h )

X>n peut auffi l'entendre en ce fens : Là Itttrt tu'ii l'EcriHure prife à la

lettre , conduit quelquefois à l'erreur, U nuit foovent au Lc<^cur peu

inftruit : {c) Mais l'rfprifvhijîe , Les mêmes Ecritures prifes dans le vrai

fens , & expliquées dans refpric de l'Eglifc , en fuivant l'analogie de U
Foi , donnent la vie à i'amc , l'édiftcnt , rurtcrmifTent dans la Foi , &: dans

la piété: ce qui eft à peu prés la même choie que ce que Jesus-Christ

dit de l'Evangile ; {d) Cefi L'tffrit qui vivifeja eluùfmfirtde rien. Mais
ces explications ne font pas les plus littérales de cet endfoic

f. 7. QUOD SI MINISTRATIO MOILTiS LI TTB R I DE-
FORMA T A. fiU mintfiére de U lettregravéefur des pierres. Si U
X'Oi de Dieu publiée par Moyfe, & écrite fur des cables de pierres, qui

n'a jamiiis pû par elle-même que donner la mort , dans le fens que nous

le venons dédire ; fi cette Loi a été accompagnée d'un fi grand éclat de

gloire
,
que Moyic écoit oblige de mettre un voile l'ur fa face \{e) Que

doit on penfer du mimjlére de l'ej^rit , 8- &: du glorieux emploi de l'A*

(*) Vidt Rom vn 8 9. 10. & fiiftt (if

K^m IT I/. Vbi n»n tjl Lex , »tc fTtv»rtt*ti».

%t V. 15. Pittmtum m«n tmfutMhAtitr CHtm Ltx
KM tffiu %Q, Ltx fiikimtf*vk mnAtmà»r§tdt

frq. ^ lih. I f. eMtr» Tâufi. tâf. t. & tMi/ki
ftHt Lft. hic.

{ d J /««n. V] ().
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SURLA IL EPITREM S. PAUL AUX COR. Ch. ITL r

8. ^Hpmoâo non rnugii mimftrâtiê

Sfirkài erit imflorin f

- 9. tfém fi nût^ritth iâmmthmh

ttrimmji^itéû imglêriéu
'

8. Combien le miniftére (U rË^irit doit*

il èttc plus elorieux i

9. Car & le niaiAéte de h condamnadoç
a éré accompagné de gloire . le minincredq
la ju(tic6m ton incotopatabkociK davaih;

tage. .

.

to. Et cette gloire inSme tU I4 Lêi n'eft

poinc une véritable gloire > H on la compare
avec la fublimiré de celle de l'Ev/ingtle.

1;., Car iî le miniftére qui de voit hnir a été

glorieux , celui <nii durera ra«/0jiiri ,1e doit

être beaucoup dinrantagc.

' 10. N«m mec glorifie4ti$m efi, jmd'
tlMrmK tifhâe fsne frofttrtxctÊaitem
glor/am.

II. Si enim ijmoJ ev/tCMatttr ,-per glo-

riétm efi .- muLto mâgts quod matut $ Ht

II. HAbtmnilHi$rtéitmffm,mml- Ayant tionc une telle cfpcr.incc , noos

tifidutiâ Mimur $ 1 1"*'^ parlom avcc toacc rotcc dt liberté i .

COMME N-Va fR Ê.;.

'

poftolat ? QlicIIc doic être nôtre gloire , Se qui de nous pourra Ce croire

capable d'en remplir tous les devoirs ? Adhdc (fuis idoneus ? A \n(\ mes frè-

res , fi je relève rcxcellcncc de mon miniftére , ne croyez pas que je m'en
impute quelque choie : je rcconiiois que yz ne l'ai poinc mérité , &c, que
)'en fuis fore indigne , & vous devez airoiier en le'comparanc à celui de
Moyfe» qa'il eft rorc au-defTiis des éloges que je puis lui donner.

Q^u A EVACUATUR. ghifi dtfin vifâgt fëi devoitfnir. L cclac

du virage de Moyfe ne devoic durer qu'un cemSi elle devoit finir à (a

mortjôi l'éclat puftager de cette gloirc,ccoic une figure de la Loi deM )y fe,

qui devoir être abrogée dans Tes obfcrvations purement cérémonicllcs.

A cette Loi pafTagcre devoic fuccédcr l'Evangile « donc la iumicrc de*
meure éternellement.

1^. 10. Nam N££ GIORIFIC AT0M £ST Q^UOP GLARU IT IN
HAC PARTE. Bt ettttghke même deUM »'eftpas nm vérinkUgloire,

comparer à celle de r£vaogile. (4) Ce qu'il y a de plus glorieux dans
Moyfe , n'cft rien en comparaifondecc qui fecrottvedansla Loi nouvelle,

& dans les Apôtres de }esus-Christ. Mais en quoi coafide l'excellence

de l'Evangile au-defTus de la Loi ? en ce que les grâces y font plus abon-
dantes , les dons du jfâint Efprit plus exccUens , la pcrfcdion plus émi-
ncntc, les préceptes plus relevez 9 les lécompcnfcs plus grandes, U plus

Qiagniâques.

f, 12.. Habemtbs mitur TAtBif sPEii, Jjém i»nc miettllé

efpérânce , nous farlêm mite umtfirtt de tikmi. Ceci a rapport au 4.

^ .—-

—

. .—
^

jiM^i *ir owffê§liHots »4ftf, owèfm aiAir.

Gggg iij
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ioè COMMENTAIRE ttTTERAL
ij. Et no» fie Ht Mojjis f9tub4U.velér

men fttper faciem fmém ,m «M iMtn-

14. Scd ffhtnfi f$iHtfe»fitt iêriim. Vf-

^ue tn hodiernum enim iitm idipfttm

velâàmtm'ikteShtm 'imftés TefiMUn^
mar^t non revtlatitm i,(^HMism i»

1 3. Ëc nous ne faifons pas comme Mojrfe^

qui fe mettoit un votte vofi le vifage , afin

que enfant d'iCracl vi0êiu.pQiat 1*

Imïiîcre poflagcrc de fa face.
y,

14. £t ainu leurs efptics font demeurai
endarcît aveuglez. Car jufqu'aujouv*

d'hiliniftaie, lorfqa'iblifencle vieux Tcfta-

Toept « ce Toile demeure toujours fur Icuc

ccvut , fans être levé> parce ^u'ilm s'ôce ]«f
par Jcliis-Clirift. . . .

COMMENTAIRE.

où it a dîc4 C't0 fât JtfiuitCkriJi que mm 4Vêm um t(Ue em^éuue tir

Dietb Ceft là ce qui nous donne la confiance de relever àinfî notre mU
niftére, & de parler de eèccelbrce de là Lot' ancienne , comparée à la

nouvelle. Ce n cft point une vainc préfompcion j c'eft une afl'uronce bien

fondée fur la parole de J e s u s-C h r i s t , ^ fur tes promedes du Pcre.

Ces loii -ngcs ne fc terminent point à ma perfonnc ; dles onc pour objec

la gloire du Seigneur , &c pour fondement la vérité.

f. 15. Ut non intenderent filii Israël in faciem
ÈJUS, QjuoD EVACUATtJR.. Afin quc Us enfaits itIfrAÏl viJJ^HtfêttU

U Jttmiérepajfagére d€fon 'vifage. Ce Texte cft fore clair : Mais le Grec ,

(4 ) & plufieurs anciens Peces Latins \h) \\ÎGcaxVt'9ê»ktHwi99mfUi
ÎJr^Hi»fnimquod cvacuJtur. Ce qui paroh la meilleure le^on.- L,*Apô-

£e veut dire que les Miniftrés de la Loi Ëvangéliqjaé parlent avec con-

fiance, & (ans voiie, découvrant aux hommes les myfléres de la Reli-

gion, inconnus jufqucs là; au lieu que Moyfc ne puloit aux Hcbreux
<]ne le voile fur le vifage ; yifin qu'ils ne pùjput découvrir U fothle de cet-

te Loi , &fa courte durée , qui^ctoh repréfentcc par cette lumière pafla-

^crc dciroït finir , & J)ar le voile dont il fc convroît. Saint Pairi don-

ne ici* rexplieadôn atlcgoriqae dn votile deFéclâc du vifàgédeMoy»
(e, & en fait voir la fin , & la véritable' caufc. {c

) CVumd il dit: Afit

ijH'iUntfijfifit dfcûMvrir la fin de cette Lût ^ui devait être abrogée i il n'en*

tend pas que ç ait été là fa véritable &: première intention : ( <s^ ) mais "feu-

lement que l'événement a fait voir que cela n'ccoit pis fans myflére,

6c fans un delTcin fupcricur de la part de Dieu , qui avoit ménage ces

circontlances ,
pour nous faire faire acccncion à U vérité que rApôcte

nous dcvcioppc ici.

' ( Tfyt ti fti iti$£nit m «àf frifèx mV I j0etBtëu. Ji^»fi*jf, lêrtmymifft Std$êl.rn'

{ ^ ^ A»gH^. cantr» Mdvitf. Ltf. & frtfh$t. I ( «) Vtt.^ft^Orêt.
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SUR LA TI. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. HT. ^57.

^5. Sfd nffue tn h^diernum diem , \ 15. Ain/î jafqu'à cette Junire , lorfqu'on

t^m legitmr M»jj*s , wiJmu» fojumm \ \oàl Ut Mo^ie , ûi i^axf^ vuk^MÛii iul le ccçur. «

efifuper etrtwmm,
i6. Citm âmem cottverfmt ,fi$0tit ad 16. Mais <}viftn(l il fera converti aa Sei-

Dmmimm , âmferfutr viléomt»» I go«ur , alors le voile ièia ôié.

t"4'. Î5kd on tu si sOî^t- stNSUs eotiUM. Âinfi leurs fCbrlls'"

Jhnt demeurez, endtacis ^ avtugUx.; Les Juifs ne voyciK les çliolcs qir*à*

travers un voile cpiis ; la Loi cft à leur cg.trd comme un livre fermé,

ils n'en ont que le corps , fans ca poflcdci lel^rte s ils en liicnt la lettre,'

£eiis en jpénétTtt ieièiis. Le Toile i)ui <ioifttoie te viTago de Mi)yfe , cft*

demeure jufqn'à ^éBencteeendo' Riricur^ettkicVtAitti §*tc H'^yaftt polnr

Jb$cs-Chr isif ils n*6<irni la clcfdcs Pro|)héiè*-, nlîû^i^ycrf?6nhfeiP

fancc des loix morales , ni ch générât TintdK^rice des-' Livrés (aiiics.^

Ils s'aveuglent volontairemenr , leur incrédulité fft le voile qui leur cou-«

vrclcsycux. ( 4 ) Les Prophètes , Jesu s-Christ, &: les Apôtres ont

fouvent reproché aux. Juifs^ leur aveuglcinenc^ 0C là ^urccé <ic leuri

cccurs. {h) ' \ ' •
• .

.

,» ' v A
. .

leî.CuM AUTEM CÔMVfi^fcSHS TUBIC'rt If© DoMlNilM,(f)
AUFERETVH VIL AM^N.: Afjf/r fumid U fir»iMvmhëm Sêifflièm , ^
^9iUfifâ ht On donne pournommitif au verbe M fi¥ê f0mtrH , od
ïfracl , ou le cœur du peuple, ou Moyfc , ou la Loi : nttistont cela ré-

vient à peuprésaumême. LorfqucDku à la^n dds riccîés rftpficitera 4es

Ifraclires de leur erreur ,& de leur cndurciUcment , il leur ôteract voile

4jui leur couvre le cœur, {d) Ou lorfqu'il leur révélera le vrai fcns de
"MoYfe , ou de la Loi , alors il lèvera le voile

,
qui jufques là leur en a dé-

robe la parfaite intelligence. Il fcmblc qu'il aUroic dû dire que le voile

fera 6te , avant que meccfe ItHt bonvtribri , <pàrce qne natitrctlemcnt

les obOades doivehr écté'levei i
ifrant quel'dët f^9ve.^is «lan> ledits

cours ordinaire on n*a pas'Co&|oars cerceexaû{ti]dè-,'(br tmu: quand 21

s'aetc de chofes qai fe renconcrenc eh meme-ien», & qui -concourent
in^parablcment au même effet.

1^. 17. DOMINUS AUTEM SpIRITUS EST ."UbI AUTEM S P I-

KITUS Do M INI, iBi LiBERTAS. Of U Stigntur eft Effrit : Bt ûù efl

l'M/prit , ik eji àujjl U liberté. Il faut fc fouvcnir qu'il a dit ci- devant.

( « ) yiit fupn. DMtg cum Try^iwi». Gri-
gtn. htmil. 1 4- in/tf§m» ^ kmiL i&. im SW.
TkmUrêt. bie.

{k\ Vi4kjfiLft. 10. M*tth. xtii. 14-M*"* (i ) Im». xi. *é. DMHt rlenitmd» gmtilm

0^
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éo8 COMMENTAIRE LITTERAi:
17. DomiMits ÂUtem Spiritm efi: Vki

|
17. Oc le Seigneur eft Erpcic i 6C où, ck

: ,01.: COMMENTAIRE.
que la lettre tue , & que l'efprit donne la vie \ que la Loi eft la lettre , &
que l'Evangile eft rclprit -, que Moyfe a été le miniilrc de la Loi , &: que
les Apôtres font lc3 miniftres dp l'Érprit. Ici il veut dire que Dieu cil

cet Efpric oppo(i à la Xfituc , qu'il eft auseur <&e la liberté des enâns de
rEvangilc } que c*eft lui qui convettit le coeac du Jui^, fie qui lui ôte le

Yoile de deflus les yeux t que c eft lui qui dunge en cceuc de chair , le

coeur de pierre qui écoit en lui. En un mot ,
<|ue dans la Religion Chré-

tienne fc trouvent les vrais adorateurs en efpnc , àc en vérité \ les cnfàns

de Dieu , vraiment libres
,
par oppoficionà l'efprit de fervitudc qui ani-

moit les Juifs. L'Efpric qui vivifie, oppofé à la lettre qui tue. Moyieccoit
comme le corps , Jésus-Christ eft comme Tcfprit. ( 4

}

Les Pères Grecs , U les T^ologiens Catholiques employenc ordinai-

rement ce palTage
,
pour prouver U divinité du {aintEiprit. JHt» efi Mf*

frit , ou BicH eftl'Efprit de Dieu vivant, (^) qui noixs eft communiqué
danskBapceaic ; qui eft répandu dans nos coeurs, qui nous infpire > &c

qui nous fait crier : Mon Pcre , mon Pcre. C'eft cet Efprit Saint qui dif-

tinguc la nouvelle Alliance de Tancienne. Ifraël fe convertit au Seigneur,

& le Chrétien fc convertit au faint Efprit : l'un &: l'autre fe convertifTcnt

à Dieu
,
parce que le Saint Efprit efi Dieu, ifrael eft efclave , tandis qu'il

demeure fous la Loi le Cnrétien eft libre , auffi- tôtqull eft fous TET-
pr ic i parce que 9» e/f PE/ffh , là eji aujfi U iiefté,

M. Graverol Prêtre de l'Eglife Anglicane ,( ^
) prétend que la Leçon

«tfdinaire de ce paftâ^ç d}; corrompue , & qu*il faut la reftituer de cette

forte : OÙ eftU Seigneur^ U efi Efprit ; {d) au lieu de , le Seigneùr efi Ef-

frit. Voici fes raifons. i*. Le verfet précédent fait voir que par le Sei~

^neur , il faut entendre Jésus Christ. Or il n'cft dit en aucun en-

droit de l'Ecriture qu'il foit Efprit
,

beaucoup moins qu'il foit cet EC*

prit , c'eft- à- dire , le faine Efpnt , la troifiéme Perfonnc de la Sainte Tri-

jBitétU dcr^çus ^paftàges que l!bn,eite pour prouver le contraire , ( ^
)

il nY.enay ielp^lui».aucu9qtti prouve que le Fils foitappellé Efprit.

a^. Q^vaà Js|QS-CH&xsT-poiirroit.ëaFeappellérEfpriciaint»r£rptic

( M ) Vid* Er«/«. Me» Tirin. F/f.

( h) O ti ¥. iîA^ ri Mnifm Xçu. Vitù mfra
f. it A cUriutt im tl4trit»im» tam^mm à
JUmmi Spirit».

{d) Il lit : CTo Jt KÛi4^ , ri vnZfUt iftt
au lieu de, i Kvg^^ r« wnùfiM in.

i t
)
Voyez M*rc. II. t. R»m. I. }. 4 1.

Timtt. III. U, Hebr. ix. 14. l, fttri III. it.

divia
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SURU ILmm,DE s. PAUL AUX ODK; 6». IIL ^
il» JWm fwrè tMPwri , r*99tâU fmit i8. Pour nous qui n*afons point^ voile

^Urêém Dtmifii fpccHUntes , in eam- fur le vifage , & conremplanr la gloire du
Seigneur , nous fommcs transformez en U

dané en
élem imdjrtHtm trA»sf$rmamHr a cUri-

Wf in êUritéUem , tam^ttsm À Domitti

oeigncur , nous lommes cransrormez c

même iroaee > nous avançant de clarté

dané ptr 1 îlinminarioa de r£(prtc àa

COMME NT A IRE.

mm, TETprit de lumière s le fentiment qa*il propofe n'en (croit |>af

j j l 1 •/ -V. \ \ l I
~

les j ^jtand ifra'elfera cânverti au Seigneur , U voilefera été. Et celles-

ci : Or le Seigneur eft Efprit f Au lieu qu en fuivanc la vcrfion , le fcns eft

tOUC-à-€ût clair : J^ium/ Jfraelftrd eêmtmi sm Seiffamr , le Vfiile fera
hé. ar^kiji U Sdi»€Mr,Uefl'Bf^iiié'(fùeJllEfffh»a e/gidUkr-
ti, VAaceas ne dunge rien au Tcxcc ; il prend fimplement le pronom
t yhoc

^ pour la particule » làk Les Anciens^ & particnliéremenc kt
Lacédemoniens oiectoient fouvcnc cccce leccre o , pour M. (j)

ITm fuit tantùm quâ refpcndêre Lacones

Littera , & irato régi placuere negantes.

f. l8. RlVBLATA FACIB GLORIAM DoMlNI SPECULANTES.
Pw ttêMs qui 9f0O9mftimitv^fw U vifage. Le Juif fous les ombres
de la Loi , ne voit qu'à travers un voile , ne fe repaie que de la let-

tre qui tue; au lieu que nous confidérons les vcritcz fainces à découvert,

& que nous fommcs inftruitt par Vooé^ion du faine Efprit, d?s myAéies
les plus cachez , qui font ici nommez ,

UgUiredu Seigntur. {h) On peut

traduire le Grec par : [c) Nous confidérons comme dans un miroir dr l*

face découverte t la gloire du Seigneur. Ou, félon les Pcrcs Grecs : [d)

Nous exprimons , nous refréftntons commt dans un miroir , U gloire du
SeijpÊiMr, Les Miniftres de Ûiea» les ùàaa Ap&tres , tous les Chrétiens,

ibnt comme des miroirs dans lefuuels Jbsus-Christ eft peint i û
charité » (a modeftie , fa patience , ton humilité , (à douceur doivent bril-

ler dans nous-mêmes .* Glêrifiute &. f¥ttâtt J>um i» ttrfwi vtf^

{ » ) Auf'n. Vide ti-Alijr. in tunieir. Jttn

Gtrsrd y^ff Anjljrth Uv. i t»f. \\.Si*lm'f.

MT, md efifijcfTAt ttmf lt in Aga». Mtràd, Attic.

f*g- \7'<i' '*»'dii*nd. f»g. U7. 1^d$ tfMfmtf'

mnt. tttétra Qrtt.fig. ji.

( b )
Efl. Tirin. atii.

(d]Chr)f fl, I.cni! 7 ThiO'lfirtt. htC Virwtf

^ ri êiMÇm-.if vitf zatftm ltiiif "i^.' mn^l», ifS

t4" f, 1^ 'fi!' iifii>* ^ <f»1*«< mOmg^

(«J ttCfTfVi.att»
«

Hhhh
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^i. COMMENTAIRE LÏTTERAU ^

Im eamdem imaginem transformamur. Nous fimmit
transformez, en U même imjge ; foie que nous foyons des miroirs dan<

leli^uels J E s u s- C H R I s T cil rcpréfcncc -, foie que nous conlidcr ions fa

gloire le vifagc découvert, &c comme dans un miroir: Nous Tommes
tranK>riiie2 en lai , Ton image réjaillic fur nous , nous le portons dans
nous-mêmes , fie fur nous-mêmes , par l'îmiucion de Tes veccus , fie de
fes perfections , autant qiie cela cH podible à une créature:& miu Wêàt

4niâ»çons de clarté en clartéy par rUiimittétiêtf étl*Effrit du Seigneur, La
tlartc de l'Humanité faintc dcÎEsuh-CHRisT,& la gloire du Pcre

qui brille dans lui , rcjaillitVant Tur nous , comme autrefois la gloire de
laprcfcnccde Dieu rcuiilliiroit fur la face de Moyfcjnous devien-

drons glorieux & cclacans , & ainû nous nous avancerons de clarté cni

darté % de la clarcc de Dieu , en la nôtre \ celle- 1^ pafTerà jufqu'à nous s

iMHis ferons medeftes ,
paciens > doux , charitables co'mcne tut % comme if

^ céteftc y nous ferons aufTi céleftcs. ( ^ ) Si nous participons à Tes fouf'

ïrarices» nous auront part à fa gloire , & à fon règne. '( h) Si fujimehi-

mus y ^ regnaeimus. Tout cela eft opéré dans nous par l'illumination de

i'Efprtt Saint
,
qui nous transforme en Jésus- Christ, & qui nous;

revêt de cette clarté , &: de cette gloire , donc nous venons de parler

,

qui étant commencée en ce monde par la contormité que nous avons

avec Jésus-Christ, s*achcve & fe perfeûîonnedans l'autre , où nous

A>mnles rerêtus de rimmoctalité » fie couronnes d'une gloire éte^

Belle.

Au lien de ces mots : Tàmqmm à DêmiiU Spirhit , plufieurs lifent con-

formément au Grec :{c) Tamfuam a Domino Sp'tritu. Comme par le faint

Efpric qui eft Dieu. Cette conftruclion extraordinaire n'cft pas fans rai-

fon de la part de l' Apotre ; il veut appuyer ce qu'il a dit en palTant dans

le 17. Le Seigneur ejl Effrit. Mais la verfion de la Vulgate
,
qui eft fui-

vie par les Pères , fie les Incerpféiei Latins , n'eft point oppolée au Grec,

fie revient au méine (èns quant au fend ,
puifque l'Efprit (aine, b troifié-

mePerfonnede la (àinte Trinité
,
qui nous fanâifie , fie nous ttansfbnne

en J ES us-Christ par fa grice, eft indubitablement Dieu , comme le

pcre & le Fils.

Tcrtullicn lit : {d
)
Tamtjuam à Domino Spirituam; ce qui eft conforme

à la bçon de quelques Interprètes , qui porte , à Domino Spiritùj
, parle

Seigneur de TEfpiic % parce qu'en ctlci le faint Efprit ell le Seigneur iC

|«) I. Cor.xf. 4t>
{i) X. Timnk. II. II.

Tkttdtrtt. Tbufhjl. bit. M*JiL Uè, di Sftruu

SmS» , tuf» II. Br«. VmJI». Eft. Glfff. Er*fm.

( d J
T«nmi.lA. §. uitir» àtsrtu». Mf.

lU
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SUR LA IL EPITRE DE S.PAOUAUX COR. Cm. IV. €h
le Maicre de Ces dons furnatui els

,
qu'il communique comme il veut , & à

«qui il veut , (uivua les lo ix de ù Sagcûc « de fa Ftovidence.

CHAPITRE IV.

/dinijiére Evungclicjue exeru ^ar les jépotres au milieu des perse-

cutions. Incrédulité des réprouvex,- Force des jipotres au mdiett

, de leurs persécutions. EJicmptnfe étemeUe fonr Us peines de cettt^

I. JDehbnheHtes admi»iflrdti§nem, t.î.

Jmxu ^itod mijiricûrdtsm t0n

rfcmifiimm ,mm d^iamt.

1. 1. '£ft pourquoi ayant reçu un td
aùai&éic > TeloQ la milcricorde

qui nous a été £Ute> ao» ne nous hdSoa»
' foiiit battre}

COMMENTAIRE.

f. t. Tl ABBNTBS ADMIMISTATIOMBM, (4) IVXTA C^VOD

1 1 MISERICOR.DI AM CONSECUTI SU MO S. Ayant rtçà

mn tel wùniftért ,felê» U muêrkcrde ^ui nous a étéfaite. Après avoir re-

levé l'excellence du facrc miniflcrc de l'Evangile, au dcflus de celui de
la Loi , dans tout le Chapicrc prcccilcnc ; il va dans celui-ci rendre

compte aux Corinthiens des travaux qu'il a endure dans la prédication
,

U. de la force donc Dieu l'a revécu au milieu de fes fouffrances. Dans
tout ceci il cend à (es 6ns, qui font de détruire le crédir que les âux
Apdcres avoienc acquis parmi les Corinthiens , & de précaucionner les

Fidèles contre les furprifes de ces dangereux doûcurs ,
qui décruifoienc

ce que faint Paul avc^ bâti avec tant de peine , & qui cnfeignoicnt que
les pratiques de la Loi ctoient nécefl'aires au faluc. Vous ne devez pas

être furpris de nous entendre parler avec tant de confiance, ni attribuer

à vanité ou à prcfomption l'éloge que nous tailons de notre miniftércj

c'cft que nous en connoilTons toute û grandeur , &l que nous femmes sûrs

Que c*eft Dieu même' qui nous a envoyé , u qui a verfé fur nos cravaux

oes bénédiâtons fi abondantes. C'eft ce qui nous rempUt de force& de
courage au milieu de nos affltâions. Pour ce qui c& des âux Apôtres

,

(«) ^ fi» tp^v tii immdm M». MÊkmmlgfÊm kmu MmiflrMtHmtm.

Hkhh ij
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COMMENTAIRB LITTEUAC

tuH âmbnlantes t» nflmi* , ne/jue adul-

terâMts vtrlutm Det ^fed im omnifefiâr-

fis t ûà 9mmm t9Mfiimkm hmiMtm

1. Mais nous rejettoi» lois de oûui IS
pa/îîons qui fe cachent , comme étant hotir

CeuTes , ne nous conduifant point avec arti-

fice»Â D*akéraiic point U panle de Diati

mait n'employant pourii6tce reoomoiand»
tion envers tous les hommes , qui jugeront

de notu félon le fentiment de leur comcienr*

ce , b (îocérité avec laoueUe nous pcè*

chont devant Dien »U yiàtk de fin Etio*

giie. . .

'

COMMENTAIRE.

où cfl celui dont Us tiennent leur mifllon >. Quelles (ont les EglUesqu'ill

ont fondées ? Quelles font les perfécucions qu'ils ont endurées ?

Non deficimus. Noms ne nous Uijfons point thattre. Nous ne fuo

combons point à nos peines ; ou , félon quelques Interprètes: ( <) Nous

nefuccombons point dans U nonchaUnce , nous ne fuyons pas le danger,

comme ces mauvais ouvriers
, qui font un trafic de la prédication de l'E^s

angile , & qui n'y cherchent que leur commodité tempocelle.

•f, t, Sed abdxcamus occulta DtDECoais. N§»s rejfttm

M» dt ftêMS ces fajjlpns qui fe cachent > comme éétnt btnumfit. On croit que

ce trait regarde les faux Apôtres, {h) qui par des intentions baffes fie

intcrclfécs, prcchoicnt l'Evnngilc pour y trouver leur avantage, fie

leur intérêt temporel j { t ) ou même qui réglez au déhors , nourriïoijeAt

au- dedans d'eux- nicmes des paffions hontcules cachées. ( d )

Non ambulantes m astutia. Ni m$ms €ê9dmfant fointâWi

éftifitt » comme ces mauvais Prédicateurs , dont je.vout ai parlé , qui fé-

duifent les fimples par les apparences de la ^iétc , &c qui éltérem Upart-

ie de Dieu , en y mêlant leurs propres penfces \ (O 91^^ déguifent &af-

£>ibli{lent les véritez fiintcs, pour éviter les perftcutions , qui font

inévitables ,
lorfqu'on veut attaquer avec zélé bc avec force , les abus >

les erreurs , 6d les palTions des hommes charnels. (/) Nous n'avons gar-

de d'employer comme eux des artifices hiunains
,
pour nous rendre rc-

commandablcs , nidemandiercomme ils font, des lettresde lecommdtfir*

Ration pour les Fidèles des lieux où nous allons : Kg ) Nous ne dierduns

( « ) o'vK owMMj^. Htmpgluftimiu. Or»f,

l»t f^g- f'ff

j ( * 1 ThtfJt^rtt. Gret Eft- Afrs«r.

{c ) t. ?rtri Y. t &Tit I. 11. Decntti qiu

9$H ef0rttt Ii4'f>ti lucri gmti».
'

(il Zfkef. V 1 1,. fiffâ tmm m êtttdtê fimtt

loi »,ç«r.U. 17. JSm mmfimiufitmtfl^.

ri(nu MÀulttTMta verium Dit. Or^c. l^#jrt*

m.
(/) ViJi Philipp. III. II. Multi tnim Ml-

iulunt, n»ts fépe dici^Ant v»bis , nunc MUtim

fitns Ou», immitêt cmis Chrifii^ fHtnm
finis mtmtmst «««rM» Dtm^ttttUnê*

U) *>Cir.llI.i.
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SUR LA XI. EPrtRE DE I. PAUL AVfX CÔR. Ch. IV. 41$

j. Que fi l'Evai^ilc que nous prêchons

,

eft encore voité » c'eîft pouc ceux ^ui pcciC-

reDCcja'tteft voilé»

4. Pour ces infidèles , doncle Dieu dece
fiéclc a aveuglé les efprits , afin qu'ils ne

^fMt ilits tUmminâti» Evungtlu £Urié I Soient poinc cclaitez par la lumière de l'Ë-

Ckùp , gMi 9f imé^0 Diû \
rvtgSe de la gloire de Jeiiii-Ciirift , cjuicA

irinugedeOieu»

fi
«pertfim efl Ev*»-

Jteliium twfirtm > i» iu q$êi ftrtutit , ifi .

tftrtMm :

4. tm^hms Deus hi^MsJkemU txe*-

tâvit mettes énfidetimm , ut mh fui

COMMENTAIRE.
poînc d'aucre recoamundadon auprès des hommes^ qae ladioîtisre» la

uncéricé de nôtre oonduice, tC la vcricé de nônc prédication. In mani-

feftâtione 'verisâtîs ctmmendantes mfmetipfos dd »mnem confcitnt'tam bomi»

num cofdtm Deo. L'hypocrific , le dcguiîcmcnt , l'artifice fc découvrent

toc ou tard. La vcricé , iafinccrité , la droiture , font à l'épreuve du ccms

& de rinconftance des jugemcns humains. Saint Paul en appelle à U
unfciencî dts b$mms déuâ9iJ>ie». Ceft là où il fouhaite d'être jugé i il

n'y là ni faveur , ni prévencion , ni crainte » ni reTpeâ humain. .

f, 3. Q^QOD SI ETIAMOPBRTUM EST EVAMGBLIVM. fi
CEvangilt que nous pri(b$»s tfinKWt voilé y c*eft ftnrceux qui férijfent,

11 vient de dire qu'une preuve certaine de fa miflion j eft la nianifeflation

de la vérité , & le fucccz de fa prédication. Ici il prévient une objcdion

qu'on lui pourroit faire. Cette manifcrtaiion de la vérité peut bien vous

faire connoicre aux lieux où elle a ccc prcchcc : mais comment peut-elle

vous fervir de témoignage où elle ne l'a pas été 2 A la bonne heure que

TOUS ne premez point de lettre de recommandation pour^s lieux oil

irous avez fondé des Eglifes. Mais il n'en cÂ pas de même de ceux oà
ous n'avez jamais été. Saint Paul répond , que l'Evangile n'ed inconnu

qu'à ceux qui demeurent volontairement dans l'incrédulité. En effet, il

n'y avoit alors aucune Province de l'Empire Romain où l'Evangile n'eût

été porté. Par tout où il y avoit des Juits , on favoit l'Hiftoire de Jesus-

Christ. Les Apôtres ou leurs Difcijples s'étoient répandus dans toutes

les parties du monde* On v ooonoifloit les vrais, les anciens Apôtres.

Ixur réputation étoit grandeen tout lieu, leshommes avoieotautant

d'envie d'apprendre la vérité , & d'écouter l'Evangile , que nous appor-

tons de foins à L'annoncer , il y a long-iems qu'il n'y auroit plus d'infi-

dèles , &: d'incrédules. ) Tout ceci doit s'entendre principalement des

Juifs 1 du nombre defqucls étoienc les ÊuixApôtres,dont parie ici faine

Pâul.

4. Im Q^UIBUS DfiUS HUIUS S^CUl-I £XÇi(CAVIT, 8£C.

Hhhhiij
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iî4 - COMMENTAIRE LITTERAL
Vottf ces infdites dont le Dkn de ceJiéde â Aveuglé les effrits. Il n'y a qoe

ceux- là pour qui TEvangilc cIt encore voile -, ces Juifs endurcis, dont

les Prophctos onc prédit l avcuglcmcnc ,en difant :{a) Àllezj , dites à ce

peuple : Ecoûtex*^& ne cornfrenez^foint : Vojei.^ é- n'Ayez, point l'intelligence i

itveuglez» U cemr de et feufie -, fermtt,fesjeux ,& rendez*finrdes Ces êreiL

4ei > defenrjifU 0e v$ye , qe^ii fdemntde , ne tm^renne ,& f«*</ né .

fi eênvertijjt , & fneje -ne te gniriffi* Dieu n'a pas caufé leur oulorcifrc-

menc ; il ne l'a pas ordonné , il ne la pas approuve, il ne la pas voulai

mais il l'a permis par un cÈet fecrec de £a Juftice, âcde ià lagdlè io*

çompréhenfiblc. {h)

Quelques uns (c) par le Dieu dufiéde , entcndcnc le démon
,
qui A've»*

gte les ejprits des infdétes , afin qu'ils nefoient pas éclairez, far la lumière

de VEvengile. Dans rEcricure (athan cd aiTcz fouvenc nommé , le prinei

de ce ftécle. ( 11 (è dobne pour le maître de cpos les Empires , & de

jcouces les richeflfes. \e) lls*éu£ûc adorer pendanr plulieurs liecles par

une infinité de peuples. 11 exerce fa domination (tir les méchans , fur les

infidèles , fur les incrédules ; il eft l'auteur , le promoteur , l'approbateur

du crime, du dcfordrc , de l'idolâtrie , de l'erreur. Ce fcns eft afl'ez fui-

vi. Mais les Perci {f) onc favorifc la première explication, en prenant

le paflTage comme s'il y avoir : Deus excjicavit mentes infdelium hujus /i-

euii i au lieu de , Dens hujusfecnli êxeecevit , drc. Ou en mettant la vir-

^e après Dens , pour le féparer de
,
hujus ftculL

Illumimatio Evamgslii GLORiiC Christi, qui est
IMAG0DEI.L4 tumUrt de l'Evungile de lagloire deJefus- Chrift , qui ejl

Vimige de Dieu. Dieu a permis que les Juifs tombaficnt dans l'endure if-

femcnt & l%crcdulicc
,

qu'ils fcrm.ilTcnt voloncaireracnr les yctix à

r Evangile de ] e su s-Chm s t
,
qui cfllagloitc &: l'image du Pcrc. {g)

Ou bien ; Ils ont rejette l'Evangile, qui eft la gloire de j £ s u s-C h r i s t,

puifqu il renferme l'iiifloirc , les miracles , la doâriae , la mort & la ré-

lùneftioo de ce diyin Sauveur * qsù ejl Vimage dm fere, entant que FUs
de Dieu

, engendré de toute éternité , U confubftantiel à celui qui

l'a engendré avant tous les ficelés 1 égal à lui en vertu , en pouvoir , en
fagellc. Il eft auflî l'image du^Perc entant que Dieu- Honmie , & média-

teur y puifque dans lui nous cofinoilTons le Pere , comme dans fa plus bel*

( « ) Jf*i. Tt, 9. 1«.
I (/) Vtit TJtrit f»fr» citfttf , & Irem. Uh f.

( k \ Chryfafi. T^MOél^^imèrtf Hkmf. Se- I m>. 7. 4 tof 48 Ter/Jifl. M. /. mtrs
iuHm , &e.

|
m^tcim. ctf. w.jI igufi. Uk xi. tmtr* t^f^

{
f

) Erafm Efi. Crût. Mtntc. Tirin. 2-'(r. '
(Af i.<jr » Leiistjf9r»fk$t.i$i'i%

Sut. C»mcr»r.al$H V*M^ Aàlil^. xt-Cêatr» [ «/. 7. t. «/>0« Eft.hie.

ÏÏMMfi. €*f. f. I f r ) y*^ Cflef. h if. Sjif 4# irnag»IM i»-

(W > ^nM». xtt. ft, nr. fO* t.fimttTtty: | •vfiHhs, frimiitn tus evmis crtxturt Et HiiK
tfhtf. f 1 . 1 1 . I I. j . ^1 cumfit IfUnàer iletiA , QrH*f* i»h

Digitized by Google



SOk LA IL EPITKEDP 1 PAUL AUXCOR. Ch. IV. iif
f 3. Car nous ne nous prêchons pwnous-
mcmes, mais nous prêchons Jbsus-Christ
nôtre Seigneur ; Se quanc à nous , nous
nont regardons tmm* vos ienriceursjioac
Jcfiis i

6. Parce oue le ii^ême Dieu , qui a com-
RMOilé que la lumière (brrît des ténèbres ,

«jf cttmi ^mi a fait luire ik darcé dans nos
CŒuts ; afin que nous puifTîons cclairrr Ici

Mtres par la connoiflance de la gloire de
113ieu , A;|ot> «jÉ'c^e parok en J s s u s-

C B K. I s T.

^. T^oHenim mofmetipfoi predicAmnf

,

Jid Jefmtk Chrtfiitm DaminHm mc^flrimi

^' J^"""*»» DttiS tfni dixrt de tfne-

ifrii Imcem fpl^ndefcere , ipfe iUuxtt in

fcientié tUrikKit Dti • imféuiê CknJH

*

le& plus Darâitcim^^U) rcpréCêotanc ^dow^dsIenEUsotwm Kcs àU
tfncs pçrteâioos. l^HélffcuxappdkmlçMe^

f. f. Non BNiM NOSMETirsos PR^EBicÂMUs. Cér mêis ni
mus prêchons pas noMs-mcmes. Nous ne cherchons ni à nous faire coo*
noîcrc , ni à nous acrircr du rcfpcd par nôtre prédication , ni à procurer
nos inccrcts temporels , comme font ceux dont je vous ai parlé ci- de-
vant. Je fuis toujours allez connu ^ &: allez bien reçu , pourvu que J e«
i u s-C H R I s T foit annoncé » àc que Cm Evangile CoaSix&t dans les lieux

1>ù je me trouve .Jenemt re^ârde que eêmme vitre firvittitr/Mr Jefut-m

Ckrifi
, }

trop heureux fi par mes crafiux, je pûis constibuer à fagloi-

Tc > & à vôcrefanâiâcaqiiii.

f. 6. Deus q^ui dixit de tenebris lucem splendesce-
R E. Le même Dieu qui au commencement du monde {d) a commandéque
la lumière fortit des ténèbres , a fait luire fa clartédans nos cœurs. Com-
me nous avons reçu gratuitement le don de la foi, notus devons de mé-
Inela prêcher graïuiceoienc. Dieu qpi a créé dans le monde la lumière

fenfîble , a crée dans nos coursk lumière de la foi ; conune il &ic
le^er (ans didinflton Ton foleil fur les bons» & fur li» méchaas, (fy
nous devons à fon exemple répandre en tout lieu la connoiffance de U

. ghm de Dieu , félon qu'elle faroh e» Jefus^Cbrift, c eft-à-dirc , la vie ,

|e$ miracles, la dcxflrine, qui ont éclate en la pcrfonne de Jésus-
Chris t ; (/^ ou bien les myftércs

^
àL les perfcftions de Dieu , félon que

Jesvs-Christ nous les a révélées: ou enfin, nous publions la puif-

fance , U la gloire de Dieu , in (erfonâ Cirifii i au nom, &c avcci'aucoricc

(S)jbjn. I. ig. Dtkmntmt vidit un^uam i • ( f ) Aià liirif , fftfiwjjfi
tmiftnitus Films qni tjk in fin» Pstm , tfft ï ( d Gtnif. l. )

m^rr^vit. y,dt o> i . Ttmoth. III. %%, I ^ ' > M
4^li* bSx In Zdt*r,&0, I (/) GrM.Utu.Iitm»

Digitized by Google



M COMMENTAIRE
7. Hâhmm âmm tktféitnm ifi$m

im vMfijfitHlihms t mftiblimitMJkwr-
mis Dtitfirmmtx mbii*

t, tn§mmhm trikmUiH§mmfâUmitr,

fid non âniMfiiémur i éfÊTimm »fid

7. OrnoasjpoitoMcetrâbcdaiiiJa^
Ces de terre , ann que nous recMâriSiw que
ce qu'il 7 a de fublime en nous , TiCtt de te

verra de DieUi & non pa« de nom.
S* Nom Imdiimc pccucs de tootei fiwtfli

d'affliâions } mais nous n'en foomei pn
accablez : nous nous trouvons dam des dif^

ficulcez infurmomabies » nuis luius n'y fufi*

conabom pas :

. CO^M£NTAIRE.

de I Esus-CHKiST^donc nous fommes les Ambaflàdeurs & les Mi-
nilbres, (4) 5c de quinoas devons UDiquemeoc cheicher la gloire, &lcs
intérêts.

*

f.7. KaBBMUS THBSAURtrif XSTUM IN VASIS flCTIlIBVS.
Uous ftrtcns ce trifpr dans des vafes de terre. Tout ce que je viens de di-

re à l'avantage du roiniftére Evangclique , ne doit pas m'cnflcr d'orgueils

je confcflfe que je fuis fort indigne de ce glorieux emploi :(h) £tad hdC

^ttis idoneus i C'cft un trcfor ; mais un trcfor placé dans un vafe de terre ;

éifn qut nous fttêmfiffiMs ^tte se qu*ilj/âdefukUmtm nêMs,tant de Diett,

{()& non fAs di nêBf, Ne croyez donc pas que ce que j'en dis , foit pour

me faire Yslotr. Si j'honore mon miniilcre , c*efl pour en rapjpotter U
gloire à Dieu , pourpoofbndre les ûux Apôtres

,
qui le déshonorent

par leur indigne conduite.

•f. 8. In omnibus per secutiokem patimur, sed non
ANGUSTiAMUR. NousfommcspTcfcz. dc toutesfortes d'afflidions, mais nous

n'enfommespas accablez,» Ou : Noms nenfommespas réduits à l'extrcmitf,

A la lettre: dans l^rejffrrtmm dm tmw -, manière de parler connue par-

mi les Hébreux » être à l'étroit ^ être rd&rré » pour marquer le danger^

raccablcment > la triilefre. L'Apâtre fidc ici le aenombrenoent des maux
qu'il foufFre pour Jésus-Christ; non pour fe vanter , mais pour con-

fondre la vanité , & la dclicateiTe des faux Apôtres , & pour relever la

force & la puiiîancedeDieu, quilefoucient au milieu de fes pecfc€U«.

lions &: de fes maux.

Aporiamur, sed non destituimur. Ntus nous trouvons

dans du diffitnlttx, mfnrmêiuMts , «m» mm n'y ficcêmbons point.

( « ) Ejl rrim»f. Êtimiâ^ I q«e la grande pmflkoMcjlrf eft «B iwdt fi^t Al
[h] X- Cor. II \i. III, (.

I
nica , &: non de nous. C'cft ainfi tiiic îifciu la

( c \ fttt n Virifi3»?,i riÏT imtmfmttt n Oiv, p upart des anciens Pcics Giccs. Mai& Tcnul-
k; ^4 %\ i^!^- vi fukhmiutttmc^ltntim , txctf | im les Latios fiiK coofenoM àU Vnl^iUC*

fiu vtttutit ,fit Ommi, à* m* m 9ohi<, Aâu J Yo^ca£ftiiiii

Le
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Stm LA II. EPITRE DE
9. P«rfec$u$0Htm fMimtar , Jèd ntn

'•êtrêUm^tOmmr s dtjkiwmr tjidmn pe-

rimms :

10. Semêer nurtificationem Jefn in

€9rfore Mojtro cireumfcrèmes^m çfr "V'té

J9jm WNunftfitmr m €9if9rihit mf-
pris,

11. Semper enim nos ejuivivimMS , in

mntem tradimitr pr^pter Jefmm : Ht&
mitûjef» WMmfeftrtur im fêrm œfird
mêrtiUi.

12. Ergo morsiiimkis êferéitmr gvi-

féénuem invebst.

S. PAUL AUX COR. Ch. IV. €17

9. Nous fommcs perfécucez , mais non
pas abandonnez : nous fônmiet afranocj

nuis non pas emiétemenc perdus :

10. Portant toujours en nôtre corps U
more de Jcfiis > aân que la vie de Jcl'us p*>
roifle atUfi dam nôtre corps.

11. Car nous qui vivons , nou? femmes
à toute heure livrez à la mort pour Jcfus ,

afin que la vie de Jefus paroifle auflî dans
nôtre chair mortelle.

IX. Ain/i la mort imprime Tes cfiècs CQ
nous , & la vie en vous.

COMMENTAIRE.

Le Grec à la lettre : [a) Nous femmes dans la perplexité , mais nous ne
ferdons point courage ; Nous nous voyons fouvcnr dans des dangers d'où
il ne paroîc pas que nous paillions naturellement nous cirer : mais Dieu ne
nous abandonne point ;ufqu'à nous laiifcr tomber dans le défclpoir ^
jofqu'à nous refUrec entiéremenc Ton fecours.

*

f, ZO. SbmPER MO&TJFIGATIOlIBli JeSU IM COUPOrb
lfosT«.o, {i) ciRCUMFERBMTBS. Ftftâm têàj9mrs tM M0fre tir/s
la mort de Jefus, Nous répréfêntons dans nous-mêmes les routfiances

& la Croix de Jésus-Christ; nous mourons, pour ainfi dire , tous
les jours avec lui , & pour lui • afin que la vie de jefus faroijfe aujji dâtu
vôtre chair mortelle

; &: que comme nous avons eu part à la paiîîon
, nous

ayons auiH part à (a gloire U à i'a rérurrcdiôn. (f ) Stfufiinebimtu , ^
fçnregftabimtu.

tant de dangers 1 eft donc pour nous un fujec de mort , ^ pour vous un
fujet de vie. Elle nous attire mille difgraces, & elle vous procuie
toutes fortes de biens. Vous jouiflcz rranquillcmcnt du fruit de nos tra-
vaux , mais nous ne vous envions p.is ce bonheur

,
puifquc nous efpérons

auflil jouir un jour delà iccoaipenfc promilcà nos Iburfranccs.C cftcc qu'il

dit au ^. 14.

( ^ ) Le Gice ne lie ou s^tv. TiU tiupmm

lSif^^^i^.^ff.*Vi-.sî^W*!s. Mail

'a plupart des Pères , le Syriaque , l'Arabe,
tfaiopicn, Icsancicr s M.icurctits cic Clennont^
de Saine Germain, lii'cnc , ntfin , ifi^

( e
J 1. Tkmk» II« la. Vide & Bout, rzi l|

'Z* - ,
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. ffuhentes autem eumdem fpiri-

tMfft fidei , ftcM fcriptum efi : Credsdi

profter ijnod locmtMfitm trtdi-

mus jfTopier quoi ifi'lnjmimmr

,

i^. Scientes ejuonUm ^hs fufcitdvit

Jefttm t & nos cum Jefi* fhfcitabtt , &
ftifiUmn vobtfctm*

IS. OmniA enimproptervûs : ut gra-

tis dhundénu ,ùer mtUtcs m ir^ttArum

ij. Et parce que nous avons un mcme es-

prit de foi, fclon qu'il eft écrit: J'ai cru,

c'ell pourquoi j'ai parlé: nous croyoManffi

nous auiret» & c eft adfi poucqaoi noat

parlons

,

14. Sachant que celui qui a teffufcité Je-

fus, nous refltiicicera aum avec Jcfiis,

nous fera comparoîcre avec tousm f*pr^»

fence.

15. Car tontes ces chofcs font pour vous^

afin que plus la grâce fe répand avec abon*

dancc , il en revienne aiim à Dien plus «le

gloirL',par les témoignages de reconnotlTan-

ce qui lui eu feront leadus par plufieurs.

COMMENTAIRB.

^.13. HaBENTES AUTEM EUNDEM SpIRITUM FiDEI. 'Et

farce que nous Avons le même efprit de foi. Miis coiBine le même f.iint

£fpric qui vous a donne la Foi , nous anime aulFi, ic nous £iit parier,

fchn il ejl écrit, J'ai cru ^
c'ej pourquoijaiparlé

^
nousefpérons qa*a*

prcs avoir annoncé les éricezfaintes, 8c avoir confervc jufquà Ufin

le dépôt de laFoi, f. 14. Ceimi f«i d reffitfiiU Jt/ms , mûms reffmftiurê

sMffi évee {*) & nousfera comféorûiire évetvhu devant Dieu , dans

une vie bien hcureufc Ac éccrncUc , pour y recevoir tout ecifemble la

xécompcnfc de nos travaux & de nôtre fidélicé. )

f.i^. Omnia enim propter vos. Car toutes chofes font four

mus. Soit que nous prêchions
,
que nous fouffrions , que nous foyonf

perfccucez , que nous remportions la vidloirc fur nos ennemis , ou qu«

nous paroilFions fuccombcr à leurs eflbrts, tout cela eft pour vous» le con-

tribué \ vâtie avantage , hc, \ vôtre falnt. (r ) Il contribué auffi à la gbirft

de Dieu ,
poifque U gtâce ik Dieu fe répand âfvte ahùttdâtiet ,Utnri^

vûM anffî à Diem flmdegU'irt , far Us témoignages de m$miêijgâme firf

Im ett fini nndm fétfflttfienrs. (d) En force qu'ay.int ainfi travaillée

pour Dieu , & pour vous , nous avons lieu d'efpérer que nos travaux ne

ièroas point inutiles > U que Dieu nous en tiendra compte dans fon Ju-

.

M) mm.^W-i- n. §lmdft fftritut fj is fjui

fitfHtmvItFipm k nurtuis, h»biUt in vobis , f«i

f,'fciu-jit 7 C. k mtftuiStWwJUêbità' mtrtd-

Itm corfor* -vtfirM , <$»e.

^i) Vîdt Eji Mttt.Tirin. Grot. Zt^tr.

{«) % Ctr^ I. <• 0Uttm tribitlMmiir

,

ÈfiwÊra tjckêrtaHm» &ftdmtêi fivê ttmftU-

II 10. OmtU fMjliHtêfr9furt!e3}i,ut&iffi

(i| CompARS ce paflacçc à celui-ci, t,C«r*

I. It. VtêX mmltfnm fgrlonit ,
ejus fMlvM»

Ut iJt4$UM^mdi,ftr milm gratté mgtmmpé
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SURLA II. EPITRE DE S PAUL AUX COR.Ch. IV. éi»

16. Propter (jtied non deficimuf : fed \G. C'eft pourquoi nous ne perdons point

courage i mais encore que dans nous rhoin*

me extérienr (ê décmUe, néanmoim llioai.

me intérieurferenoavcQeilejoiir en jdtrt

17. Carie moment fi court & fi fcger des

afflidions que nous fouâTons en cecce vie

,

fitfrâ mcdmm in fubUmitâte tttrfutm
' produit en noitt le poidt étond d'une foa-.

^itruf0Hdm ffcTéimr m-màiu \ vetaine it incemparahlo gbûre.

Ifcet is , qm forts eft , Mojier bomo cor-

rmmfâtiêr : tsmtm ts , f/vi tntks efi , re-

WÊVâtmr à» diê m Mtm,
17. fd cnim , <imd in prêfenti eJtuM-

tmintAneum fir UvetrilmUtitHU mofird

,

COMMENTAIRE.

jpient. On pourrok ddiner ce (èns an Grec: {d) Je foufrêvêlêmiers

gÊMies chofespour Nmêmp de v§gs
,
a/n ^ue la grsçe de r£vangilcfe rc^am-K

dtdeflm enfinsfvrmi unfins grmtdnmkn defeMfUt» âfméShm degré',

ns , &f9»r Utgleire de Die»,

16. Propter qjjod nom deficijcus. Cejl feur^Mi neus

ne perdons point courage. L'cfpcr.incc des récompcnfcs éternelles , & U
confiance que nous avons que le Seigneur verfcra Tes bénédictions fur nos

travaux
,
par la convcrfion des peuples , nous font fouftVir toutes chofcs

avec joye , en foue que queiaue dans neusVhemmc extérieur , &: ce corps

Itiortel (^) fe détruifene , méémmeins Vbemme ùttêFiemr ^Vtxoc^ refpric,

cette partie de nous-mêmes qui eft capable de connoiflance de beatin

code , de mctice &: de déiiiérite^/r renoimeiiiéUjeiareBjemr^tcactgjàett

ai milieu des (bu^ances de nouvelles forces , fie un nouveau courage i

il fe renouvelle par une Foi plus ?ive, u^efpétance plus ferme, & uœ
charité plus ardcnre. {c)

17. 1d EN I M Q^u 0 D I N p R s E N T I EST. (d) Car le mo^

ment Ji court, &fil€gcr da afjiicîions ^ue nousfoufrons en cette vie. L'ar-

deur &: le zélé de faint Paul àk capable d'infpirer du courage aux plus lâ-

ches. Une vie toute de croix, de ttavau», de perfécutions , de mau-
vais traicemens, n*eft pour lui qu'un moment d'affliâion, qui doit être re-

compcnfé dans l'autre vie, fetr.lefeids àemeld'unefiuveraine& incomba"

fable glaire. Ces rermes font pompeux , 8f fonc voir, la haute idée

qu'il avoir de ce que Dieu lui preparoir : Lé poids immenfe de la

gloire ccerDcUe comparée au moment d'une Icgcie aâhclion, fait un bel

_j«fH, hm 4^wXni*mf rii OixHAiUf wtç^r- 1 r«r M^ttM. 9*4 S. Orrm. Chirmm. Btmrr.

{è) VUt Rm. Tti. XX. X4. Tixi. 10. EfheJ ' E$ tts ViUi» AHinft. Ttristii. Amèrff>

XI 14. C«/f^III. 9.1e.
I
«Ml

•

IlU IJ
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S%i COMMENTAIRE LITTERAC
i8. NfH eâmtmplâmibtu nohis ^U4 18. Tandis que nous ne conCiàéwni point

videntur ^fei qtu non videntur. ^4 les chofcs vilibics , mais les inviUbIcs ; joar-

tmm videmiir , temftraits f»nt , ce que ks cholêt vifibkt lbnrcempoitiKl|

mittmmm viémmr,âNn$âfmBh I mais les invifibltt fimc àeciidki*

COMMENTAIRE.
cfo en cet endroit. Dans les Langues Hébra'ic^e,U Oldaïque, le mê^*

me terme qui fignifie la gloire, figpifie aufTi la pelânteiiri 9c «uns les Au-,

ttiirs Tacrez : fefiin > fe 4nec pour abooduic » nombreux y
puiilànt»

riche.

f. 18. Non contemplantibus nobis, &c. Pendant ijue nous

ne conjtdérons point les chofes vijîbles , mais les invifthles. Ce qui fait que

nous regardons tous les maux de cette vie,comme rien ou très peu de cho-

ie, comparez aux peines cccrncUcs , c'efl que nous avons les yeuxdel'cr-

Sit élevés non aux chplès fenfibles , & palfagéres , mais à celles qui fonc^

ifibles & écemellet. La vie préfente comparée i l'ancre vie, eft plutôt

une mort ou une vraie vie. Les biens de ce monde comparez aux bicn^

éternels , (ont plutôt un poids embaraflTanc, qu'un Tecours& un avantage.

{a) Terrena fuh^antiafufernxfeltcitati comparatâ
^
pondus eft , non fib/h

^
{S) On^ir. Méifft, Mf. ij^ktMwmgtL
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. V. ^ii

CHAPITRE V.

VeJ^inmci du ionhntr celefte fait méfrifer U vie. Nous devons

mut renébtdfftétks àjESVS-CHKisr ammkt^tn Juge.
Nous ne devont vivre que pour lui. Les jipôtres font fes Am-
haffadeurs, Cejî far lui que nous fommcs réconcilie:;^ avec Dieu,

T* CCimm tmim »«Mm4W/ ierref-

*^ tris dommmiftrMbuims bdkitd-

tionis dijfolvatur , ejubd tdtfcAtitnem

tx Deo hahemus , dom/tm m» mânM-

!• A Ufli nous favons que il cette mai-
JiJL Ton de terre où nous habicom

vient à Ce diffoudrc , Dieu nous donnera
dans le Ciel une autre maifon , une niaiTon

fiéik«M » mtrmim it» cmliu 1 qui ne fera point faite de main d'homme *

^ 4c qui durera éconeUemeiK.

COMMENTAIRE.

R.RESTR
' terre $à uêut

mautremai^
fin. Saint Paul continue dans ce Chapitre, àaoMS exporei quels font les
iujcts de fa confiance au milieu de fcs trayaux, Acàiious tracer Hanf ik

f, f. OCllIVS «HIM QJÏOKIAM SI TERRESTRIS DOMUS
C>wû"»A- ^W'^'^f ^itfjttitte méttfênéi terre êhuêùt

habitons , vtem ife Mfoudre , Die» nous dêumrâdâiu (e Ciel mueâmewu^

Dégage
koéature^nefoikpiianc qu'après la béatitude éternelle , attentif à fc ren-
dre agréable \ Ton Juge , fie à neviw que pour lui. La maifon de terre
dont il parle , eft le corps monel : La maifon qui n'efifesféûte deU mam
des hommes , & qui doit demeurer éterueilemem^ cft le même corps rdfiir*
cité : (4) ou la demeure des bienheureux dans le Ciel ,{b) dont il cft
icric : U) Ilyaflufteurs demeures dans U maifon de mon Pere. Le Grec.
Au lieu de la maifon de terre où nous habitons

,
porte : ( d) Si notre méi-

fin terrejlre de cette tente vient ife dijfeudre , ou à ctrc abbattuë i pour nous

r#n«ff d» RtfmrreB. c»mit , tmf. 41. I (c )/«•»•. xit i. .

C w M ». JS0, r#'/. «/m. riéê 1. C«r. 44.~i [d) Ém, i imlyii^ i/Viad^ti rffrwM*

lui UJ ,
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étt COMMENTAIRE LITTERAL -

1. Nim& in hoc ingtmifcunuî , ^4-
j

2. C'cft ce qui nous fait fou^ircr dans le

hnatiomem Hojtréu» , ^mm dt cœl» efi/tt- l dclu que nous avons d etrerevecnsde cette

periji4»scm»Um*t: I mailbncélefte

}

|. Si téomm veftM . mmmiéi imftmd- 1 3 Si toutefois nous foimnes txoum
fif/tr, i nu pas iittds*

C O M M E N T A I R B. .

inlînuer que nos corps ne (ont que comme des tentes qu'on renvcrfc en un
moment , 6£ dont il ne reftc pas le moindre vertige, (a) l\ fcmble dans

tout ce Chapitre , avoir principalement en vue ceux d'entre les Corin-

thiens
,
qui nioient la iclurrc^ion. Voyez i. Cor, xv. ii. & fuivanc. Et

ici vcrfets 6.7.

f. t. Nam et in hoc imgbmiscimus. Cefi ce fui n^Ms fiit

fiuftrer dumh déjir qne nêus âv§m JtUu fwhms de cette mdif§n célefie de

nôtrecorps glorieux , immortel & relTufcité. Il fert du veàocfiferm^
dut» être revêtu par-delTus, {k) parce que le corps immortel n'eftpas

d&ntiellement di^Fcrent du corps que nous portons ; c'cft le mémecorpSy
auquel cfl: ajoutée la forme d'immortalité, ù. de gloire, qui font comme
des liabits riirajoûrczau corps. Car il faut comme il dit ailleurs: C^") .^ece
corps corruptiblefait revêtu d'incorruptisu , ^ que ce ctrfs mêrtelfait revèm

tu d'immortalité.

f. 5. Si TAMBlf VBSTtTI, HOMMOPI INTBNIAMUR. Si

Utttefêis itêMSfimmes trem/ex» vêtms à* weitfdi wttds. Pour avoir part \ l'im*'

mortalité bienhenreufc , & à la réfiirreâion des Saints , il ne fufBt pas

d'ccre mort » ic dequitter la demeure de ce corps corruptible : il faut de

plus fe touver riche en mérite , & revêtu de b robbc de la charité , & des

bonnes oeuvres i {d) fans cela le corps rcnufcitcra, mais il demeurera dans

la nudité , &L n'aura aucune parc ni à la gloire , ni au bonheur des enfans

de Dieu. ( e ) Son immortalité icca la iourcc U le lujet de (on malheur^

& de fon défefpoir éternel.

* Quelques uns (/)
l'expliquentautrement: nous feronsrevêtusde nôtre

tnaiion célefte fans fouffrir la mort : Sheuttfiit neus noustfêwemsau jour

4tt Jugement nombre deceux quifont encore revêtus de leurs corps,^
metÊféu ém mmhre de eemt quifont nuds » & dépouillez de leur corps par

k mort naturelle. On prétend que faint Paul teit ici attention à ce qu'il

{m) Chryfo/t. TheiJcrtt. Itrtnjfm'tajt. Grêt. 1 (c) 1 Cêr.xr. j|.

mlii.
I

Id) C»l.f m. it At-c xtx 9.

ti) Th(cdtrit. hic. O'y» mso ô-lirto'^» , I ? .) jhfilartt.Uminf^ r» rtf

^Mfh J i/iC0jit.Grêt,àti».£jt.FiJ(ât.Sti4tk
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SURXA II. EPITRE DE S. PAULAUX COK. Ch. V. 6if

« die dans la première aux Corînchicns
,
(d) que ceux qui fe trottVcronc

. encore en vie au fécond avcncmcnc de J B s u s-C h r i s t > ne mourronc
pas comme les autres, & ne rcirufciteront pascomme ceux qui font pvTir-

ris dans le rombcau , mais qu'ils feront changez : JF/ nos imnnttabimur. Ce
qui cil équivalent à ce que l'Apôtre appelle ici, ccrc furhabiUc de l'im-

morcalité : Suferindui immortalitate.

D*autres voudroicnc ( b ) lire ce i. en paranthiiè,&comme une efpéce

d'afiriiatton. Et plût à Dieu qu'alors nous ncms trouvions bien vêtus, 9c
* remplis'de bonnes cmvres ,& non pas dans une at&euCe nudité des vertusj

Ou plutôt , Et Dieu vciiille qtt*en ce jour nous ayons le bonheur d ccre

revêtus de l'immortalité, & que nous ne foyons pas dans une entière nu-
dité , comme ceux qui ne tcd'ufciterone que pour être étcrnciiemenc

malheureux.

Enfin quelques anciens Manufcrits Grecs & Latins {c) &c quelques

Pcrcs comme TcrtuUicn
,
(i) faint Paulin , ( r) Primafius , & d'auttcs,

(/) lifçnt ici d'une manière différente de la Vulgate corrigée par faine

Jérôme: (g) Et fMéUtd même mus ferions défêUiUex, , nâms nefiri§»s

fAs nudspâur ceU , ce qui fait un fore bon fcns en le jo:|nant à ce qui pré-

cède & à ce qui fuit,f.2. Ntiufoùftrons dans le défr d'être revêtus de cette

pt.tifen célejle
^
qui eft comme un habit dont ce corps doit ccre couvert.

Nous délirerions non de mourir, mais de vivre lufqu'à l'avéneaicnt du
Sauveur, afin que fans goiiter les amertumes de la mort , & fam éprou-

ver la pourriture du tombeau, nous foyons revêtus de la robbc de Tini-

fQortauté , & que nous paffions tout d'un coup d'une vie mortelle à une
vie immortelle. Voilà quel eft nôtre défit s Mais f. 3. ^mmd mime nous

ferionidiftuillez, de nôtre corps,& réduits enrécatde ceux qui dorment
4lans la pouffiére du tombeau, cela ne dcvroic pas nous affliger ; puifque

.mus neferonsfasfour cela dans la nudité. Dieu nous rcfrufcitcra , &: nous

revêtira de l'immortalité , &: de la robbe d'une gloire éternelle, y. 4. A
préfent que nous fommes dans ce corps : Nousfoufironsfous fa péfanteur^

jfgrce que nous nedèfirons pas d en être défoUillex.^ mais d'être revêtus pétr-

. défis, en forte aue ce qu'ily a dtmmelm'Wêus
^ foit abforbé par Uvie,

Saint ih )
Chry(oftomea propofô le fcns tpc noûs venotis de marouer,

te M. Mille foûtient que la Leçon qu'on ht dans les anciens Manulcria
qu'on a citez , eft la véritable.*

( * ) I. Cor. XV f I. f 1,

( k ) Viii KiMUkHa.

( C ) CUrtm, G. L. S. Germ. Btrntr, tlmivni-

'f^*i, txl'oViMti. Cedd. Mliqui GTt,ti uf^-lf. Chrjf.

^ OKumtn. (jf quidd L»t. ttfit Amhr»jî>tfir0.

' {d) TtriuB dt Refuma. Mnir* 4I«

hi.f - t»n*rnid»rti»m.t«f.it. fSjftt

[f] Prtmaf. U»c»r hic.

[ g )
E'iyi 1^

cutvrd^ii , I» yvft'tt djfn^r.r*'-

I
h ) jCty* c^JardJjfin. Turtfi, mip
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^14 COMMENTAIRE LITTERAC
4. iV4W é'^mifitmmt tu Imc ubernd-

titlo t itgemifcimHS gravâti : eh f/thd

mUemmt exf^linri ,fed fnpervefiiri i ut

j. dmtm iffith Mât in lue ifpm,
Ans fui didkmhisfiffmt Sfirim*

6, ^ndemtt igititrJimftr , fiientts

4. Car pendant que nous fommes dam
ce corps , comme dans une cence > nous foix-

pirons (bai û pefamear » pacce nous Be<l^-

lirons ças d'en être dépouillez , mais d'S-

vcfus par- defliis , en forte que ce qu'iltre rcvcfus par- deilus , en lorte que ce qu il

y a de raoïcei en nous, foie abfotbé par U
vie.

5. Or c*eft Dien qui nous a formez pour

cela , àc <pi nom adonné pcnir acrhcs Ton

Elpiit.

tf. Noos fommes donc toujours pleins de
confiance : comme nous favons qoe pen-

dant que nous habitons dans ce corps , nous

fommes éloignez du Seigneur » & hors de

nôcie patrie.

GOMMENT AIRI.

f'. 4. Eo QUOD NOLUMUS EXPOLI AR.I, SED SUPERVESTIRI.
Hfiiisfouftrùnsfous UféfÂnttur de ce cor^s

,
farce que nous ne déjironspas

4te» hrt dé^tmilesi , maisstêire revêtitsfârdeffks. Les Chrétiens Jes plus

parfaits deiireocla gloire êe l'iminorcalité^ mais ils craignent aum la

mort > dont la nature a horreur , comme du plus grand de cous les maux.
£DCre ces deux 0lOll?emeDS l'un de crainte, & l'autre d'amour , on vou-
droit paflTcr en un moment de l'état de mortalité & d'in6rmitc , à celui

d'immortalité & de gloire , ( 4 ) &: éprouver cette hcurcufc tranfmura-
tion, dont S. Paul a parle dans fa première Epîcre aux Corinthiens

,
[b)

& qu'éprouveront les juftcs, qui fc trouveront en vie au jour de fon fécond
avènement. Tout ceci prouve évidemment que ce fera le même corps que
nous animons » & où nous demeurons comme dans une tente

, qui ref-

fufcitera au dernier jour, (r) .

^. ^. Qui autbm efficit nos in hoc ipsum, Dbus.
Cejl Dieu quincus a formé four ceU , pour rimmortalitc » pourlabesk-
titude

,
pour la réfurrcdion. Ne nous demandez donc point comment

& pourquoi la réfurrcdion arrive , c'cft Dieu qui la promet , & qui l'exé-

cute. C'cft lui qui a mis dans nous des gages de ce bonheur ; // nous a

donné font mrhts fon Effrit-Sâint, Les dons furnaturels qu'il répand
dans nous-mêmes, les lumières te les grâces dont il nous remplie , les

prodiges qu'il opère dans les fidèles ^ font autant de preuves dek vérité

4es promdicsdû Seigneur , & de la réfurteftioa future. (/)

(« ) Viit Tfi Gret. Men. C»fiêl alitt.

( i , 1. Cor X». f t. Jl. 1( d
)
Comparez x. Cor. I. t%. SigMvit. mât,

& Mitf^ffNu ififitêi i» urUhu
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SUR LA 11. EPITRE DE
7. ( Fer fxâem enim

m» fer ffectem.J

8. jtmÀtmmi âmtem ,^ bawâm f>$tm9~

tâÊtmkéàtmus magis feregriméri ke§r-

fâre , prifcntes ejfe ad Dominum.

9. Et sde'j conttndimus tfive é^ftm-

Us t jivefréfeHtes ffUttir* èUù

S. PAUL AUX COR. Ch. V. 61.$

7. Parce que nous marchons encore par

la foi , & non par la claire vue des choies.

8. Dans cette confiance que nous avons ,

nous aimons mieux foi tir de Umâifiméteù
corps, pour aller hibiter avec le Seigneur.

9. C cil pourauoi coûte aôcrc ambition

eft d'être agréables i Diea » (bit que nous
' habitions dans le corps , on que nous en ibt^

lions pour aller àlui ^

COMMENTAIRE.

f. 6. AVDBNTES ICXTVR. Nous f§mmes dsnc têâjêitrs flàns de

confiance , avec de telles promefl'cs &: de telles efpcrances de refrufci-

ter un jour &: d'être revêtus de l'immortalité
,
pouvons- nous craindre

les dangers , ou les perfccutions ? {a) Nous nous regardons en ce mon-
de comme djns un exil , nous coafidcrons nos corps comme une jprifon >

nous gcmifTons comme ccant éloignez de Dieu
,
qui fàic toute notre fc*

licicé fie nôtre efpérance» après cela noos craindrions <]aelq|ue dioie,
ou nous demeurerions attacnez à cette vie »

' 7. Per Fidem emim ambvlamus, bt non per spe-
c 1 E M. Car nous marchons encorepar la Foi , é" fJonfârU (Uire v»é dit

chofes. C'eft la preuve de ce qu'il vient de dire, que nous fommcs
éloignez du Seigneur , & hors de notre patrie : Peregrtnamur à Domino,

Nous y tendons , mais fans la voir d;s yeux du corps % nous ne iacouit-

dcrons que des yeux de la Foi.

AUDEMUS AUTBM...'MAGIS fBRBGRINARX ACORPORE.
J>«m cent €9nfâmt t wus ûiwsêm mtmx firtir de U nuâfin de ti eerff.

Dans la confiance d'être un jour revêtu de rimmorcalité , & de revoir nôi^

tre patrie célcfte , nous préferons la mort à la vie, & nous mcprifons tout
ce que le monde a de plus flatteur, ou de plus terrible, pcrfuadez que tous

Tes maux ou Tes biens ne font lien aux prix des iccompenfcs que nous at-

tendons dans récernité. .

* f. 9. Et iDBO coNTENDiMus. Cejlpourquoi toutc notre ambition

tfi de plâtreÀ Die»* Dans cette vie nous n'avons qu'un feul objet
, qui cH

de nous rendre agréables \ Dieu , & de mériter par nôtre bonne vie la

gloirede la réfiirreâion & de rimmorta! ité bienheurcu fe, foie qu'il veuille

nous tirer de ce monde, foit qu'il veuille nous y lati&ri à la vie & à la

mort } dans la prorpcritc , ou l'advcrfité ; dans la paix , ou dans la perfé-

cutionnous fommcs à lui , 61: nous ne cherchons qu'à lui plaire: Ceme»'
dimus^ve dfentes ^Jhe prafentes pUcert illi.
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COMMENTAIRE LITTERAC
10. OMHti enim m9s mMufefiart opor. lo. Car nous .devons tous compibfcfé

tet MHte mhtmd Chrifti . m refera devant le tribunal de Jésus Christ ,ai«

fmpfqHifque proprU corp^ris , fntU que chacun reçoive ce qui cft dû aux bon-

fsfit^fiw kium,JiV4 mdum. >^ s ou aux mauvailcs adioiw qu'il aura fai-

* * ^ us, pendant qu'il étoit revêtu de Ion corps»

11. Seientii trgê têmtnm Dêmimi, ii. Sachant donc ce que c'cft que lacrain-

homimbmsjmAiimm , De» étiuem md- te du Si igncur , nous l'enfcignon? aux hom-

mf:}! fMmHS. Spero antem ik con- 1 mes : mais Dieu connoir qui nous fommcs \

fcigmis vefiritma>$ifcpj »0S ejfc. I & je vuix croire que nous fommcs auffi

*'
.

I
connus dé vous dans le fcccec de votre co»!

I icicnce.

COMMENTAIRI.

f. lo. OmNBS EMIM nos MANIFBSTAlLt 09OIIVBT A1IT«

Tribunal Ch b. i s t i. Câr mus devins t9MS eêmfûftm dtvâm U
Tribtindde jefitS'Chrifi, 11 rend raifon de ce qu'il vicnc de dire, que

nous devons tâcher de plaire à Dieu , foit dans la vie , ou dans la mort t

Sive dèfintes , J/vepr^/èntes. Et pourquoi cela > c'cfl: qu'après nôtre morç

nous devons paroîirc devant le Tribunal de Jésus-Christ, pour y
rendre compte de toutes les aclions de nôtre vie , &: pour y Tubir la fcn-

tencc de cond^imnation , ou d'abioluùon i pour y recevoir ou la rccom-

pcnfe de nos bonnes adions , ou la peine de nos péchez. Cette vérité cft

répandue dans toute rEcfiturc. {a) FroprU ccr/»ris. {h) Signifie ce qu'il

a bit pendantqu*il étoit revêtude Ton corps » & non pas les feules aûioof

corporelles, à l'exclnfion de celles de l'ame.

^. II. SciBHTES ERCO TIMOR EM DoMiNl. Sachant doHC Ci

^ue c'tjf ^ue la crainte du Seigneur , nous l cnftignons aux hommes. Perfua-

dezdeces terribles vcritcz que je viens de vous dire , fur le Jugement

que nous devons tous fubir , nous tâchons de les infpiier aux hommes

,

& Dieu cft le témoin dufcnthnent de nos cœurs. Autrement: (achanç

donc en quoi conûftc la vraie rcligion,que Tlxritureexprime d*oplinairo

ious le nom de U tréiutt d» Setffteurt nous nous efforçons d'en inftruir^

les autres i{c)6c Dieu eft témoin de nôtrebonne volonté. Enfin on pcuc

l'entendre aînfi : fâchant combien le Seigneur eft redoutable dans lès Ji|<«

gemens, nous tâchons de prefuader les hommes de nôtic innocence i

(a) M 'tth. XXT. R^"»- 3£IT. 13- 1 1- -^H.

X. 4t- XVII. XXXtV. 11. P/Â/ lXt. 1].

BrO». S 11. 14. finm, STil, lo. SJtxii. 19.

( i> ) Le Grec imprimé .Ti HA rS vifutr^.

Ce qu'il a fait par Ion corps. Mais Ori^en. h»-

lil> i. C?" 5
Tflt'"n. mJ §lu!rin. Thttinret. frrm.

\x. de yirtHtr»3iv».Fitlgtmt. 4* fid* »d Pttrum

caf. \. CAUnmn. Ritfim. Ct»n*i. IcrtBïmiajt^

Amhrefixft. cUrom. S. Gnm tomtr. Lut. fnm
pria ccrporis. Edit, CêmflM, Ti tfi» ri rdf»*
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SORXA nrEPITRÊ D£ S. VAtJtAUX CÔR.Ch. V. éif
n. Non iterum commetUUmm nos vo-

h'ts yfei occafionem damus vebis gîo-

rtandi pro Mohs , Ht hubeatts ad toi qui

tnfaeifgUrtantur , cr ton tn C9rdi*

11* Nous ne ptétendom point nous rele-

ver encore ici nous- mêmes à vôtre égard:

mais reulemenc vous donner occadoa de
TOUS glotifier i n6tre fujcc , aHn que VOUS
puiiHcz tépondre i ceux qui mettent leur

gloire dam ce qui paroît, & non dans CC
qui ell sMfcHd dm caur.

COMMENTAIRE.
tnais Dieu fait le fond de nos cœvirs : je crois même ^«^ fjcusfommes cort-

mms de vous dans le fondât nôtre confcience. Ce dernier fcns paroîc le meil-

leur. ( A ) On voie au ^. fuivanc que l'Apôcrc cft oblige de Te juitificr &: de
le défendre contre les faux Apôtres

,
qui afl^edoicnt de le rabbaiHer , pour

s^éleveraii-deiTasdelai. Ceftce qui Taobligé jufqu'ictdeielever la gloire

4e (cm ApoftoUc , hL de parler de lui même avec avancap , quoi qu'il l'aie

fait d'une maméte q^i montre afTez la répugnance qu'ily aYoic> & qu'il

ne le Eufoic que par pure néceiTité.

II. Nom I t erum co m men oAiiirs no s vobis. Nous ne

prétendons point nous relever encore ici neus- mêmes à vôtre if.ird. Vous
croirez pcuc ccrc que je cherche encore à me loiicr , Se à me Faire valoir

auprès de vous j nullement: je ne veux autre chofc éjuevous donner occafion

de nteus glorifier â nôtrefijet , afin que comparant vôtre Apôtre , &: vôtre

premier maicre , avec ces nouveaux Dofburs qui viennenc vers vous avec
des leccres de recommandation , Veus puifjltx, rifendre à ces gens ^ui met',

$ewt leur gUire ddns ce (jui paroh y & nort dans ce qui tfi a» fond d» cmur*

. Ces traits dcfignent les faux Apôtres
,
qui ctoicnt venus à Corinthe , 8e

*4jui vouloicnc établir leur crcdic fur la ruine de ce!ui de faine Paul , &: rcn-

vcrfrr ce qu'il avoir établi dans cette EgUfe, en y introduiiant de nou-
velles pratiques &: une doclrinc écrangérc.

Ce tour : i\ nous l'ovnmcs obligci de nous loucr^c'efiaftide vous donner

> êctétjhndeveus glorifier à trêtrtfujet^ cft coût a £iit délicat & fpîcituel : je

veux vous fournir de quoi £iire mon Apologteije fai raffeâion uncére <|ae

vous me portez: je n'ai que faire de dcfenfe auprès de vous: mais |*ax

belbin quie vous medcfi. nclicz; dites donc à ceux qui viennent pour me
décrier ; que vous connoilVez vôtre Apôprc, que c'cf- nn homme irrépré-

hcnfiblc: \Jthdheatis adversùs eos. Afin que vous ayez de quoi me juftificr,

ou de quoi répondre, ou même de quoi vous gloriticc devant ces

nouveaux Dodcurs. ( b )

( « 1 Ejl. Z.'ffr it^nm Compare^ QtHt I. 1 ( i ) Ottumm, Tm "tx^t « àmtMyiSMt , it-

90. iÊ»4htntm kitmintim fuadtt , tm Dê»i Et
|
yn», mit»YjiAm. Cinyfijt. i^X/m MMMi^ii&iif,

Toycz Taliu ch 1 yu'uwc for «et codrAÎt »*fitf 1 VkU& Thiodmt.&*.
}ic palLigc ùii de» GaUics» £
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6it COMMENTAIRE LITTERAC
I}. Sive evim mente exetdimm » Di»:

five folfrit fumuit vtbni

14. CharitdS enim Chrijii nrgetms:

mfiimaiaes hue , tfuoniAm Ji mhms fn
«mnibus mtrtnm efi , er99 oiêêêêêS

uHfm

ij. Car (oit que nous foyons emporte^

comme hors de nous mêmes » c'ell pour
Dieu : (bit que nous noas cempérions , c*eft

pour vonsi
14. Parce que l'amour de Jésus- Christ

nous preiTc : conlidéranc que (î un feul cft

mon pour khis , donc tout font mom s

COMMENTAIRE.

f, 15. SlVBEMIM MENTI BXCBDIMUS, DbO. S$'lt fMtmm
f9jê»s em^trtez. comme hors de mus-n^mt , ^ejipour Dieu, Les Fkropîié-

tcs hL les Apôtres lorfqu'ils ccoicnt ravis en extafc , &: rranfportcz par Tio-

fpiratioa aftucllc du (aine Efpric
,
paroifToicnr comme hors d'cux-mcrucs,

coume d'autres hommes; leur air , leur vilage, leurs yeux, leur pa-

role ctoicnc coûte diftcrcnce d'eux- mcmes , comparez aux autres ccms où
ils ccoicnt de fcns ralïis, & fans inrpiratioa. Saint Paul pour excufcr co

>ii :« aU!<»& JiiMk f^ArSnrkîjinc . « i#%n «atMVArro indnuc ici

îefpccc

, (|u'il ne
* w ^— r r o pour lesempêcher de (ib

laiiljcr furprcndrc aux faux Apôtres } (4) (bit donc que nous fciiiblions

nous louer avec quelque force d'excez , c'cft unique nciu pour Dieu que
nous le hiifons : ^olt que nous nous temptr ons

^
c'cjlpour ions. Sivtfobrii

ffimns vobis : Soit que nous foyons plus retenus &c plus fobrcs

à parler de nous-mêmes , foie que nous en parlions avec éloge»

nous n*àvons en vûë qpiel'honneur de Dieu , ou votre avancement r|Hfi*

cud. Od bien, foie que nous nous rabbai(fîons à vôtre portée, 5d que nous

vous parlions d*une manière humaine ; foit que nous nous élevions,

que nous vous découvrions desmyftcrcs les plus cachez , & les plus rele-

vez } ( ^ ) c'cft toujours la gloire de Dieu^ & vôtre avantage que nous
cherchons.

f. 14. Charit AS EN iM Christx UR CET NOS. Parce que

pàmour deJefiu-Ckrifnêus frejfe. Ceftl'amour que nous avons pour ] e-

sus-Chkist, qui nous prdTe» U, qui nous oblige à parler & \ agir

^mme nous failons» owôt en nous élevant avec quelque efpé-

( isf«n> yS rir* mAm, iîrwif «> ÀA^^i
»9^rvt!f. Vidê t. C*r. XI f. iC- xit. 1 1 ) àtm

,$fl}nîf. Vidé Efi, Crût. & Tkwàt'tt.

( b \ Vid» Ams»lt. tirait, vt!. m>«». M. xtu

Digitized by Gopgle



SUR LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. V.

Bfro •WM$bHS mortMts efi Chrif. 15. Et que Jesus-Christ efk mort pour

fm- mt& (jHi vivMit , jam mmfibt -vi- tous i afin que ceux qui vivent , ne vivent

VAnt . fed et , f«j ffê ifjit wtmëm tfi plus pour eux mômes ; mais pour celui qa|

4^ rtfmrtxiu ' • ^ » ^ tcOx^iié potu eux*

COMMENTAIRE.
Ce d'excez , & tantôt en nous abbaifant au dcflbus de tous les hommes ;

tantôc affrontant les plus, grands dangers , &C tantôt cédant avec foumi f-

fîon à une force rapcrieurej tantôt rcliftant aux ennemis de b vcricc , &:

tantôt nous humiliant aux pieds de tout le monde. C'cft la charité qui

nous fait faire ces divers pcrfonnagcs.

iEsTZMAMTBÇ HOC, QUODSI (4) UHDS PftO OMNIBUS
MonTVVs BST. CënfilérMttt q»i fi um efi m$n f9ur iêns , dêiiç

t9MsJfêjtt morts. Si Jb s u s eftmon pour tous,donc tous étoienc mbm i

car il ne feroic pas more pour des perfonnes qui auroient été faines& !«
vantes: {h) c'eft pourquoi la charité q ic nous avons pour Dieu

, nous

prcffe à prouver le falut de tous , &: à nous proportionner aux befoins de
chacun, foit en employant les voyes de douceur, ou celles de rigueur

}

foit en nous humiliant, ou en nous relevant.

Autrement i (i J B s us-Chui ST eft mort pour tous, donc tous doivent

mourir \ eux-mimes , au vieil homme , au péché
,
pour ne vivre plusque

delaviede Jbs os-Christ, delà viedcla Ju(îice&de lagmce. (e)

NmI deuêMsmvh , ni ne meurtpourfoi , dit- il dans l'EpicreauxRomains :

( d ) Soit qnenoMS vivions , c'ejifour le Sei^nenr ; foit fue nous mourrions
,

€'ej} pour le Seigneur ;
ainjifoit que nous vivions , ou que nous mourrions ,

nous fommes au Seigneur, Jujfi Jefus-Chriji efl il mort & rfjfufcité^a^n

d'exerar fon empire fur les morts & fur Les vivons. Ec ailleurs: (e)

Nous avons étéenfevelis dans U Saptêmt âvec Jefus-Chrifi four mourir
^

afin que cêtmui il efl rej/itfcitépar la gloire dit Pere , demême netts marchietif

dâiu une vte ttenveUe , &t, La fiiiue de cet endroit-ci de fatnc Paul eft

tout à fait favorable à cette explication, f, i^, feftu^Chrifi efi mort pour

$êus , âfn que ceux qui vivent ne vivemflm femt tffX-mêmes , muisfeur
€eltti qui efi mort& rejfufcitépour eux.

Or voici comme on peut entendre le raifonnemcnt de faint Paul. La
gloire de Dieu, & l'utilité du prochain font le <eu •

'. jet de toutes nos

avions ; la charité dont nous fommes remplis, & l'Efprlt- Saint qui nous

anime, nous portent à nous proportionner aux diffih?entcs difpoûtions des

( » ) Plufieais Manufcrits Grecs omettent le I [b) It» fîeriqut in EJt "Ztgtr. VJt. Me»,

tmm fn mmtm nmttuu ^, rU*JM»rar. I (d) tMM.nii.7. t.

Kkkk iij
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€^9
* CÔMMEI^AIRE LITTERAL

té. ItâifHt mwhêc nmiium mvi
mut fecM»dkm csrnem. Et f co^novi-

WHi fecMttditm CArnem Chri^tm : fed

i6. C'eft pourquoi nous ne connoifTonf

plus déformais pcrfonne , (don lach-jir. Et

ûnous avons connu Jesus^Chrisi le Ion U
duJr, mainccnant aoui ne le connoilRHH

pluf de cette (bcce.

COMMENTAIRE.

perfonoesavec qui nous traitons , pour les g<^gner toutes \ Jésus-CHUisTr

Ce divin Sauveur étant mort pour cous les hommes , il eft jufte que tous

meurent avec lui au péché , 6c à rtnjuftice, fie ou'ils ne vivent plus que
de la V ie delà grâce. Je veux dire qu'ils lui conucrcnc leurs fencimens ,
leur cfpric , leur cceur > & leurs allions.

f. i6. Itaq^ue nos ex hoc neminem novimus secum-
DUM CARNEM. C'efi fourquoi mus ne connoïjfons plus déformais ferfort'

fie fe/on la chair. Nous nous regardons comme des gens mores en ] Esus-
C h r i s t , &c rclTuiciccz avec lui s qui ne font plus de ce monde , qui n'y

connoiilcnc plus pctfonne Telon la clûir. Nous avons d'autres rcncimens,

d'autres vûés,d*autres inclinationsqu'autrefois) nous n'aimons que J. C,
nous ne cherchons que fa gloire , nous défirons étendre Ton Empire fur

tous les efprits , ficfur tous les cœurs. La chair» le fang, la faveur,

ladifgrace, la profpérité , Tadverficé , rien ne nous couche, qu'aucanc

qu'il peut contribuer , ou s'oppofcr au pro^rez de rEvangife, & à U
gloire du S^-igncur. (a)

Et si cognovimus secundum carnem Christum. El

Jinous avons connu Jefus-ChrijlfélonU (bâir , nous ne le connoiffons plus de

cettefêfte. Avant que Diçu nous ait appeliez à la Foi par un efo deô
grâce , nous étions comme la plupart des Juifs » dans l'erreur fur le fujec

du MeflSê. ( h) Nous neleconnoiflîons que félon la chair, nous l'atcen*

dions comime un Héros , &: comme un Monarque » qui dévoie fubjuguer

toutes les nations , & rétablir l'Empire d'Ifr.Vcl dans un cent infiniment

plus florifTant qu'autrefois j mais je ne le connois plus de cette forte: j'en

ai des idées plus relevées
,
plus jullcs, &: plu"^ nobles.

Autrement , ( f )
quand nous aurions autrefois connu Jesus-Christ

félon la chair
,
pendant quHl éioit vivant fie mortel , nous ne le connoî-

trions plus à prelênc de cette forte. Nous l'adorons comme nôtre Dieu,
nous favons qu'il e(l retfiifcité & dans la gloire \ nous mettons toute nô-
tre application à riînicer y à vivre d'une vie nouvelle, à procurer fi>n

(«) Aufufi lib.xj. C0Htt~. Ffi'f rap. 7 *1 [h) CAj;t. HcUter. nUfim,hik9Hâ»ê^
Itm. M*g». ferm. i. d* Rtfu'rtSi. Domini. D. \

( c j ç^rêt. V»$,L$CUrs^
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StmLA n.CPITKEDClHVH AUX COK. Qt.V. €}i

17. Si tjna ergo in Chrtjto mVMçrea* . 17. Sidonc quelqu'un appanientâ Jésus-
'

tttrs : wnrm trâmjMtm» : tCff f0* Christ , il tfi devenu une nouvelle crcacu-

fttnt êw$ma MtVéU ^^'y ce qui ccuic vieux eft paÂc, ôC couc eft

devenu nouveau.

it* Oima*éÊUm ixDn » fm* mt r«. iS. £c le couc vient 6c Dieu , qui nous a

€0iÊC$iiéivif Shà fgr Chrifium :& dUit reconçUies avec lui-même par J s s u s-

mbit mtùfnitm rtttMsiUéùtMis» C h & i s t , & qui nous a confié le minifté-;

I re 4e ia réconciIiauoa>

COMMENTAIRE.
Ihonnciir en cou: lieu. Il fcmblc que faine Paul en cet enJroit réfute in-

dircdcmcnc les faux ApÔcrcs
,
qui fc vancoicnc d'avoir vu Jesus Christ

dans fa chair , au lieu que (aine Paul ne lavoic poinc connu. (<t ) U repond
4juc quand il l'aiiroîc vû* davant h, vie monetle , il auioit voulu l'oublier

«lors, pour ne'penicr qti'àle coonolcre régnant dans le Ciel, & pour
Rappliquer à retracer dans (bi-mâme les vernis de ce divin Sauveur.

7. 17. Si QJBA BRCO iN Christo nova crbatura. si

donc ^ucliju un appartient a Jejus-Chrijl par la régénération , & par la Foi,

il ejl dfjenu une nouvelle créature y ce nVil plus cet homme charnel , cor-

rompu
,
fup?rbc ; c'cll: un honimc tout nouveau : Ce e^ui étoit 'vieux ejlpaf-

^é, tout ejî devenu nojivciu. Nouvelles connoiflanccs, nouveaux penchans,

nouvelles vues. 11 ne vit plus qu'en Jésus-Christ, & pour Jésus-
Christ. Le Chriftianifine eft en quelque choie une noitvette création.

Le Baptême eft une efpéce de téfurcêâion \ ( k) c*cft ce qui devroit pa-
Toicre dans tout les Chrétiens. Si^ju s in chriflo eft y nova creaturA efi,

mit nâturd novitâteformetur^ fed gratis, dit faini Ambroife. ( r ) Et cette

nouvelle création, dit S. Auguftm, {d) eft plus miraculcufe & plus diffi-

cile que celle du Ciel &: de la terre. ^Mdmâjm ofnt efiM ex tmpiûJuJIms

JÎÂt ,
quaryi (rare calum & terram.

f. 18. Omnia autem ex Deo. Le tout vient de Dieu , (jui nous a

ncêmUHéÊVUliiirmèmepar Jefus-ChriJl.Dc peur qu'on ne crût qu'il vciiille

s'attribuer quelque chofe de ce qu'il vient de dire à Favaiitage de Ton mi*
llére, & à la gloire de la Religion Chrctiennet il déclare que le tout *

vient de Dieu: quec'cftpar fa imTéricorde quenousfommes une nouvel-

le créature enjBsvs-CHRiST: que nous ne vivons plus félon la chair

^

( « ) Saint Piu! avoit vû |cfii5- Chrift depuis I {b) ThetiêtH» ng^ri?»» t«<>u» rit t~. X^yici

tx RèCuircdion, comme il le Hic lui-même, 1 wmir^*ti* , c« ztutiua ar«Ai7<!C'i^<^ «nW.
X C#r XV 8.& I X. I.IIs'itOÎt apparat In!dSM

|
Hir^i)5c''7if yj ^« tS wmmyl» fim^tfuS9* ti

le chemin de Dam2$. Voyez AS. \x. % 17. | v^r mfutCUt irnivrAftn^a. y^-ct.

«VTIt- 9XXI1. 14. 17. it.XXIK- It- XXTI. 16.
I

Àmhtf Ef. i. MÀ F ffi.M l's I ne raTofç lifcrnwnii aodfcnftm ptpd 1 [diJlug. mj/ètà. tra», 7».
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6^1 C0MME14TAIRE LITTERAL
19. ^Mmmm ^midtm Dent trM in 1 19* Car Dieu a réconcilié le monde avec

Chri^ê mttndim recoMiliém fihi , non
{

foi en Jesus-Ciiris r , ne leur iropuunt

reptftans illis delili* ipftrttm ,&f^mt
j

point leurs péchez i & c'eft lui qui a mis CO
in nebts vcrbum reconcitiéttitHis.

ao. Prf Chrifiw trgo legatioiie fun-
gimnr, tâm^Mâm Dto exhmâHÊ* fer
net. Ohfecr/timu ffê Chnjt9$ rttfMti-

U4mim De9 »

nous la parole de réconciliation.

lo. Noof fidiboi donc la diarge d'anw
baffadeurs pour Jesus-Christ , & c'eft

Dieu même qui vous cxhorie p.ir nôtre bou-

ciie. Ainiî nous vous conjurons au nom de

jBsw-CBRiiTydc voiit ceconcUicc avQç
Dieu»

G«MM£NTAIRI.

nuds ièloa Vcfyàx : qoe nous (imuiies moRs \ rinjoftice 8e \ VmwbA
Tout ce qu*il y a de bieii ennooi , vient de Dieu 1 à lut féal gloire , non*
neur , & action de grâces dans cous les (iécles. Il nous a rachectcz & rc-

conciliez à lui- même par Jesus-Christ, & nous a appeliez à l'Apof-

tolac : Et n$$u d CMjSé U mimfiért di U rtcâmiliàtiêB ^ d* deUmmvtUi
Alliance.

f. 19. QjJONIAM QJJIDEM DeUS ERAT, IN ChRISTO
MuKDUM RËCONCiLiANs siBi. Ditu d rgco/nUié le Mtnde avec foi

in jejus-chrifi. Ott , far Jefus^chrifi , ainfi qu'il £int traduire félon

Theodoret , t ) en mettant une virgule après lut truf. On peut toute-

fois fuîvre la Vulgsue à la lettre, en difanc que Dieu ccoit en Jb s us-

Christ, comme JïSU s- Christ écoicenDieu, {h) danstouc l'ou-

vrage de l'Incarnation , &; de nôtre Rédemption. Le Pcrc nous a donne
fon Fils pour nous rachctter. {c) Sic Deus diUxit Mundum

^
ut Filium

Jtium unigenitum daret. Il ne l'a point quitte , il a toujours été avec lui

,

opérant avec lui : [d) Pater in me manens , iffefacit o^era. 11 a reconci-

lié le Mondeavec foi par J e sV i-Chr 1 1T 1 «s UmrtmpUémtfêlttt Umtt

féfhezs en let leur pardonnant» pounrû qu'ils crulfent en lui , fie qu'ils

cmbraflaffent les moyens qu'il leur a ^Mirni pour Ce (âuver. Car c'eft là la

condition de cette reconciliation , comme les Apôtres nous l'ont appris,

eux dans qui Dieu a mis la farole de la recomiliation ; à qui il a ordonné de

la prêcher , & d'en expliquer les moyens , U caufe , & les effets , & à qui

lia confié le pouvoir de reconcilier avec Dieu , ceux qui lecourncroient

à lui , &: qui croiroicnt en J E s u s-C h R l s t. {e)

f. z'\ Pro Christo ergo Lecatione fumgimur.
JTfiMJfaifons d§mU €harge d'Ambafadeursf$ur Jefrs-Chrifi. Par ces tcr-

(« ) tStln ei«r h, M t^ts^ mUfm f ( « ) /««t. III. t<.

|aM«w fawf. ttmTittd. \ Id ) XIV. to.

- PKS
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. V. 6^3

tî. E>m ifMntn noverst peccMum , i ii. Puifque pour l'amour de nous îlacraU

frt *êhtt peccAtum fecit , ut rus cjfue-
j
te comme pécheur * celui qui ne connoiiïoit

rr«Mr jmfiitfé 2}si m iffi, |
puiiu le péché \ a£iû qu'en lui nous deviot-

• ibnsim§tù in kjofticc de Dieu.

COMMENTAIRE. .

mes il relève roaminiftécc , 8e £iic fcncîr la cfêpendanoeoà il cftàrégjr<l

de J B sV &-C H R. I s T ,
qui renvoie. Puis donc^ nous vous parlons au

Bom le par l'aucoricé de } e s u s-C h r i s t ^ qui nous a envoyé comme
fon Perc l'a envoyé lui- màmc ; (4) vous devez nous écouter avec un pro-

fond refpeft, &: renvoyer ceux qui n'ont pas de fa part les mêmes lettres

de créance , & les mêmes caraâcrcs de vérité que vous avez dû remarquer

dans nous. Rjeconciliez-vous donc avec Dieu, £iites pénitence de vos
£nites, appaifez (à jaftice: c'eft Dieu-mépoe qui vous y exiione par

nôtre bouche: nous vous en conjurons au nom de Je s vs-Christ.
II. £UM aj[II MON NOVERAT PECCATVli* VRO NOBIS

p E c c A T M F E Cl T. fout l'amotif de rtfius il 4 traitécomme péiheur^cdui
sjHÏ r.e Lonnoijfoit foint le péché

^ afn qu'en lui nous devinffions jujîes de l/t

jujîice de Dieu. Ou bien : // a fendu viéiime pour nôtrepéché^ celui qui ne

ccnmifoit point lepéché. Jésus- Christ qui cft la fainceté & l'innocence

meme , a été traité comme un fcélérat y
{h) attaché à la Croix , de expo-

il aux outrages& aux malédiâtons des Juifs» lui (|ui étott la vi<lime

dVxpiacion pour cous les péchez du Mondes U) TAgneau fans riche im-

.

nele dés' le commencement des fiécles » ( 1^) qui nous acou s 1 avédans (on
Sang, & qui a pris fur lui toutes nos iniquitez, pour nous rendre un peuple

pur , faint & agréable à Dieu : Vt nos efficeremurjujiitia Deiin ipfo. Afin

que par fon moyen U jufticc nous foit communiquée , & que nous foyons

juftes &: innocens aux yeux de Dieu. On fait que dans l'Écricurc le péché

fc mec fouvenc pour la viâiaie d*cx|»Jcion } ) & que, ne cmiêitrepas le

féchéy fc prend pour ne l'avoir jamais commis, le dé(approuver, lecon-

damner : âcre parfaitement innocent : oe (bat des Hébcâafinescommuns.

{ b ] C^.'rïfojl Àfuiftimt îwéêtSrtf. , tif iftuflm
|
f»^tm. \

fM. Theo.lcrer Tin tLXnhu'f Xwtf IfJut iftùt , . (*) ImMT. IV |. Xf. 93.^. <. VIU X^.&t»
M«AJn> lifmt, éWf vm^fjcia mnif» VOê Ouit- I ?l»lm. xxxxx. 7- lUm Tlilt j. Htht» X. t»

0Hm. Gr0t. »lt»s fpm. '
1 XiXi. ii«
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<}4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VL

l»'c ^hts recevoir en ^ain U ^race de Dieu, Saint Paul d êt^emeni

rempli Jhn mimjiére. Il déjend le mariage des Fidèles anjec les

infidèles. Les Chrétiensfont U temfle , le feufle , les enfms

de Dieu.

it, I. yfD. Mvaifes 4»tem exhorrumttr,

nt in VACttttm^réUtam De* re-

tifiMit,

X» Ait ftnm : Tempore âcceft» «Xâm-

dtvi te ,(fr in die ftlntis ttdjuvi te. Ec-

ce ttHHC ttmfM êiectftébik , tctê numc

MesfM/rtis.

f» I. p Tant donc les coopéraceurs dt
Dteu , oous vous exhortons de no

pas recevoif en vain la grâcede Dieu.
t. Car il die lui même : Je vous ai exau-

ce au lems favorable , &C je vous ai aide

au jour du falut. Voici maintenant le rems

favêrééU » voici maiocenaiic Je jour du
lui.

COMMENTAIRE.
•l- A DlUVAMTBS AWTEM EXHORTAIIVR. (4) EtêHt ItS

£\ CPùpérâtemrs de Die» , & fes AoibaflkdAirs , comme il l'a dit
à la fin du Chapitre précédent. Nous nous acquinoos des devoirs de nô-
tre légation , en vous conjurant de profiter des grâces que Dieu vous fiic,

&: du tcms qu'il vous donne pour vous fandificr & pour vous faiiver, K
des lumières de l'Evangile , ic des inftruukions que vous recevez. Faites
uiagedeccMMesceschofcs, & ne les rendez point inutiles par vôtre né-
gligence Ac vôtre pardCs. U^âeetncefttnàtok^ nemarque point tantU
grâce aâuelle ou habituelle

, que le faint Efprit répand dansnosâmes : (i)<

Qiie la grâce de la rédemption , & les fecours extérieurs que Dieu noas'
fournit pour le falut. Plufieurs anciens {c) entendent ainfi ce f. Npës^d
femmes 'vos coopiratcurs, nous vous exhorions. Mais le fens que noasaVO&S
fuivi cft meilleur. Voyez i. Cor. m. 9. Dà entm fumus adjutorts.

f. X. Ait ënim: tempore accepto exawdivi te. Car
il dit même : jevem ei txâuci em ternsfavorahU, Ce |ullàgc cft tiré

rlur.scm ttunt Kai. Amtrc/:A/l CUrom Gitm.
L»t Mjj: 6. Uvn ritimtnt. ittram plurts U

v»»ttt muttm exhfrtjutes It» Gtrm. CIm
r»m.B9rnir L*t mUi tx Latinit.

( i
) C»j*t. Ermfim. Ejf. Grot. mIu.

((} /M CmM vetertt fUrifiie,
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SURLA n. EPrm de s. paulaux cor. ch. vi.

. ). dàMi wiâm affemjîûnfm ,

0t mm VMÊftrtwr mmftttimm mf-
Et Mot prtmm garde aitiS nous^mè*

mes de ne donnrr en quoi que ce foie au-

cun fujcc de fcandale , aHn que fi6ueiniiu^^

I

tci c ne foie point déshonoré.

• 4,.S*d im tmnikfu txMtâmmt mof~ 4. AgtfTons en tovtes chofts comme dei

mùiffittfifm Dti mimftfêÈt immmlts \ miniftres de Diett} en nous rendant re-

pmiemia, imtribkUtiêMikmtimMtteffi- icommznd^hks par une grande p.iticnce

U$$km a in êMgafité » t dans les maux , dans les néctilicez fréfcmes,

COMMBNTA1R&
d'Ifaic. C 4 ) Le tcms favoriblc cft, ou le tcms de cette vie , où nous pou-
Tons mcricci: le bonhcui éternel par nos bonnes oeuvres ; ou le icms dcU
frédkacioli de TEvangile

, comparé à cdat da Paganilme , oa même de
U Loi ^avast que ] &su s>Christ eue pnijdjuis leMonde. On pour-
toit iradu ire Le Gscc (A) par : Lf uwtâ étgriéàleicc qui scviexidroic mieux à
l'origirui Hébreu. Comme rteik se pouvotc être plus agrcab!e aux
Juifs captifs àBibylonnc, que b nouvelle de leur dclivr.incc, &: que
leur retour dans leur pays ; atnh rien ne peut ciic plus coniblonc pour des

hommes, qui julqu'alors avoienc vécu dans les ombres de la mort, & dans

les ténèbres de l'ignorance
,
que d'entendre la bonne nouvelle de leur

iâluc, de leur rédemption par J esvs-Chilist. JEoreiRwrfffm/mr^irr^.

iMe , ute mmsdiufâtutis,
f. 5. NeMINI DAMTES VLLAM OFrENSlOMEM. N»MSfn^

nvnsgârde de nt dêmur tmf««î fnf cefêit^âmtmMitdtfidiuUle. Le Grec r
( f) Nous ne donnons i perjonne aucun fujet de chute 1 naw n'olfcnfons per-

fonnc ni par nos paroles , ni par nôtre conduire ; nous ne donnons aucun
fujet de fcandale, ni moi,ni Timochce, ni ceux qui travaillent avec moi
à l'œuvre de l'Evangile : de peur d'attirer fur nous quelque reproche qui

recombe fur R^treminiHére. VttÊ$»w$i^eretartmniJhrimmiiâfrMm, Rien
n'cd plus capable de décrier lafaimetédct la religion ,

que lamauTaifevic

de ceux (fsi raononcenc ^ 6e <)oi en fonc les Miniftres. Si ce qu'ils prê-

chent ctoïc vrai , Tivroienc-Us comme ils vivtecr difcnt les libertins , 3c

les foibles.

y. 4. In omnibus exhibeamus nosmetipsos, sicut
Dei Ministros. J^!(Jons (n tontes chofes comme les Mini/Ircs de

DiiM, Le Grec (^) cil plus naturel : il limite ceci à l'Apôtre ^ &: à les af-

f » ) ifjii xtix 8. f Clârem. ^ «. Gnm^imniiO».

[ b j
K«<M \\t^ fV3

I

(d\ ^> ^mai mniT0/i*t Unit if^ti ttwm-

Lia ij



COMMENTAIRE LITTERAL
5. Dans les playcs , dans les prifonj , (lanj

les fédicionsi dkns lu rtavaiiz» dans Icc

veilles , dans les jeûnes :

6. ParU pureté , par la (ctcnce , par une

douceur pcrféver.inte , par les fruits du
Saint Ëfpric > par une charité iiccéie :

5. TtifUgis, i» edrctrikmt , im fidi-

JtJMKIiS :

mimitM » imfuâiuitate , in Sfiritmfm'

OOMMENTAIRI.
focicz dans la prédication de l'Evangile : Nous montrans en toutes chofes:

ou , Noms rendans recommattdabUs en tout , tels que doivent être des Mirùp^

trts de Dk», La fuite fitic voie qoe ceci ne s'entend poinc des Corio-.

thiens.

f. 5. In sbditiomibvs. Dans lesféMthttSiaCqfiàlia nous Coni'^

mes expofeB, comme à Antiochc de Pifidic
,
{a) ^ Iconc , ( ^ ) à Thcf-

faloniqne, {c) à Corinthc, (</) à Ephcfc. {e) Le Grec
, {/) fc prend

pour rinftnbilitc , la ncccfliité de changer fouvcnc de demeure , &: de fiiic

de lieu en lieu , 1 quoi font expoCez ceux qui loufFrenc pcrfccucion, 6c

qui , iuivant le conlcii du Sa«^vcur, (^) fuient d'une ville en une autre,

pour Te dérober aux recherches de leurs ennemis.

.Im LABORiBUS. J>dtu les irdvâux inféparables de la prédication ;

liirtouc lorfqu'oneft danslapaavreté, & qu'on prêche une doârine nou-
velle , odicule y auftcre , &r qu'on fe K6ifc,par un efpritde pénitence& de
défîntéretTcment , les choies qui fcroient nccert'aires pour pafTer la vie plus

doucement. Saint Paul ]oignoic à la fatigue des voyages& delà prédica*

lion , le travail des mains pour gagner (a vie. (h)

f. 6. In CASTITATE. Par U fureté. Non-feulement faine Paul

vivoic dans une exade chafteté , mais il cloignoit même tout foupçon

d'incontinence, en ne Te permettant pas ce que le Sauveur lui-même
s*étoit permis, (f) ttcequefe permettoient les autres Apocres, {k)

de mener avec lui quelques femmes pieufes
,
pour pourvoir à fes befoins i

il mortifioic Ton corps & le réduifoit en fervitude , ( / )
gcmidànc fotîs le

poids de la concupifcence, dontcomme homme, il reffencoit^ combat-
toit les impreflîons. (m) '

Les Pères Grecs ( n ) i'cnccndcnc aulTi du dciîncéreiremenc de faine Paul,

( 4 ] XIII. JO.

[h ) Jtà. XIV- i.

( c ) jia. xvii. f.
{ d ) AB* XTtll. II. 1%. Jif
\ t J AB. -XIX. tt.

[h' C'ryf ff. TheeJorer. TlarlHn ^ wA

\ i ) M*ldk svttt. ff, Lmt» zziv. %%,

( k ) l. Cor IX. /.

{ / I !• C*r. IX. 17.
(/) E'f iK»'stt»wt4U(. Theaphyl. T«Vr* fmy- t (iwl r. C»r. xii. 7. |. 9.

fult ,
Srmt f*n ïxf rit wi *j ii>M«t^^$ tm ri- \ \ tt ) Thtêdttt. Aytirn^ »mXS rU-t^t^f^

I/) z.s|> :|.
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SOR LA IL EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. VI.

7. tmvtrbê veritérth , in virtut* Dei»
|

7* Par la pan^e de vérité , par la force de

fer mywêm jt^itié 4 dtKtris » & ^^mif- j
Dieu , par les armes de ia juwce » â dcotc

trit i \ ôci gauche :

COMMINTAIRI.
<ÏUi non- feulement s'abftcnoit de tout gain bas & honteux , mais qui ne
voulue pas recevoir des Corinthiens , les chafes mêmes ncccîraircs

à la vie. Le terme de Toriginal marque gcncralcmcnt la pureté, (bic

celle dn. corps, des moeurs, ou des mains , le délrncéteflèmenCy le mé-
pris des rîche&s.

I N se 1 B N T I A. Pdf lé fcience. Rien n'cft plus ncccflairc à un Pré-
dicateur,quc la fcicncc des chofes divines , â£ des Myftéres de la religion.

Saint Paul ne fait pas difficulté d'avoiicr
,
qu'il avoit de la fcicncc; {a)

& quand il ne l'auroit pas dit, Tes écrits en font une boime preuve. U
joignoit la charité qui édifie, à l.i feience, &: il en rapporcoit à Dieu toute

la gloire, &c au prochain tout le proâc« en la répandant avec un zcic intî-

ai, & toujours nouveau.

Im Spiritu Sahcto. {y) .PârUsfrM9isdëSéàmtEfprit. ParlV
l)ondancedeces dons fpîricuels,qtte Dieu a daigné mettre en nous , coin*

jne la Prophétie , le don des Langues , celui des miracles , de la icience ,

le difccrncmcnt des cfpritsj fans parler des dons intérieurs de la grâce, de
la juAicc, de l'innocence , de la charité, delà douceur > de la modellie;
toutes vertus fi nccelfaires à un Apôtre.

^. 7. In verbo veritatis. Pâr U partie de vérité. Incapa-

ble de mentir , de tromper , de déguifec la vérité } de corrompre la pu-
feté , U la (âtntecé de là parole de Dieu : {() Nw âdiUitrémtti vtrhmm
^ei, comme il dît ailleurs. (^)
IM IRTUTB Dei, PER ARMA lUSTlTI/E. PdT U forct dê

X>ieM , ^dr les armes de U jufiice^ à droite & à gauche. Un Prédicateur

Evangclique , doit être armé de la vertu de Dieu , d'une force route di-

vine , & toute furnaturclle ; fcs armes doivent être la jufticc , la droiture,

la fincérité i il doit porter à la droite l'épéc de l'équité , & à la gauche le

bouclier de la force. L'épée attaque, le bouclier défend. Il doit attaquer

l^mpiété , llrreligion , le crime > l'erreur \ il doit défendre la vérité , U
jodice , l'innocence au péril de fa vie. Dieu lui donne pour cela des ar«
mes offenfives & dcfcnrivcs : A dextris , & à Jtniftris, La droite marque
laproTpéricé» la gauche > i'adveiûoé. Eaqudqueitat que nous foyons»-

(«) t. Cûr. xr. €. Etfi imfiritus firmnt ,1 (c) Chryftft. CT* /«aS/^i« W» A^f «S Gm*
pi nt» fcitniiâ. I ^^j ft^JJttut in-nxUttf^.

LUI i?i
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é5« COMMENTAIRE LITTERAL
K. P-T glor'tdm , ^ ifnol^tl-'.item ; per 8. P.u mi l'honneur & l'ignominie

, par-

mi il maavaifc àc la bonne répucacionk

comme des fédafteors » quoique &no£re» 8e'

$»ff$iti s

I

vérirables i comme iacomn» » qaoiqoeo^
connus -,

9* SjSffi fff»ftentes , ecce vivi-
|

9. Comme têûjêitrs mourant , & vivans

mmt im u^ifMi mtm mmrti^mi ', [ oéanmojnfficoiBffie cMties« mais noa )u£;

tqn'i être tues i

COMMENTAIRE.
nous devons demenser inébranlables dans la pratiqueU ramonrdeh ju^
ticc. [a]

f. 8. Per gloriam, et icnob i lit atexi. Parmi i'hMne»r

& l'ignominie. Nous nous foûtcnons , & nous remplilTans les devoirs de
Minillrcs de J esus-Chri st, dans l'advcrlicc, coaimc dans la prof*

pcricc } dans rignomioie , comme dans l'honneur : I>ms U mdiwaift

,

tâmm ÀânsU hime rZ/MéfiM : {bit 9i*on nous icnde jufttce » oi> qju'oa

nous cnûte indignement s foir qu'on nous faffe pafTer pour des (iEdHâcufSm

00 qu'on reconnoifTc nôtre droiture, 5£ nôtre finccricc. Ut feduilorts

^

^ verdces. Les Jutâ tnicoiaic ] iiV*'Cuni s t , l£ ics Apôtres de ^e».

duâeurs. {h)

SicUT Q^ui IGNOTi, ETCOCNITI. Commt ihcomus y quoi qut

très-connus. On nous traite de gens inconnus, &: fans aveu -, gens nicpii-

fablcs , U fans nom : nuis nous ne fomuics que trop ccMinus, à ceux qui

veulent (avoir qui nous(bmnics. Nous avons paiu en tant d'endroits, on
peut s'infbrour qti*eUe eft ndcre fninicre de vie» les converfions que nous'

avons Êiitesdanstontesles villes où nous avons pafle, les miracles quinous
accompagnent par tout, rendent témoignage.en nôtre Êiveur ; nous oe
fommcs inconnus qu'à ceux qui ne nous veulent pa'^ connoîtrc. Les faux

A potrcs qu i ^^âl-denc de nous traiter d'incoaous , ne fdLtlesotcncpasainiv

s'ils ccoienc fincércs.

il' 9- AS! MOR.IÊNTBS, ET fcCCE VIVI M US. Commt tOUjOUTS

m$iaraas , & vivA^fs mêimiiéwi i cxpofez concinuelicmcnt aux derniers

daottrsi w>)raii5iDtijeaiS'pootainfir'dire,f,t naortdevan^npsyfnj^, com-'

ncoes ctimiDcis condamnez aux derniers fUpplices > te qui n'attendent

quelemomencdokorexécntiocL. Le» Hcbrcux donnent .le nom |dc mort^

aux grands dangers, à raiHtclioQ^ àtouces ks fâcbeufes extrcnûccz. £>ieo^

par fa puifTanccnous tire des plus ttrribles cpreuvcs.t.M npus^lfifttfcije ça^

quelque forte , U nous délivre des bras de la mort.

( « ) ridé Tbttitn^ Orêi. tâ,Mm»f.S. Gh % ( ^ ) Ifidi/tt/tia.DmW.emm Tryphên. Or«ci%
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StmLAtI.£I>ITRBD£S.PADLAt;XCOR.<!M. VI. «55»

'to. ^Mfji trijhi ^femper MtAem gMt$-

dtttes :Jicnt egemts , mnltês ^ntttm h"

tbii , s*r mfirtm diUtâtmm tjt.

lo* Comme triftc-s , & toujours dans Li

joyc { comme pauvres , & enrichiflant plu-

ijcutfj comme n'ayaac rien, &c polTcdanc

wue.
II. O Corinthiens, ma bouche a'oiivre ,

& mon cœur i'e dilate par i'afic^oa ^ue je

vous porte.

COMMENTAIKl*

Ut castigati, et non mortîficatl('4) Comme châtiez,,

mâis nonpdj juJ'qsé'À être tuez,. On nous cxpoic au Tuppiicc , on nous châ-

tie comme des mal&iceurs ) mais Dieu ne permet pas que nous foyons

mis à mocc. ) Saint Paul a fouvenc éprouvé ce qu'il dit ici ; il a été

fouetté , lapide , chargé déchaînes, traîne devant les Magifttats , te ^eu(-

étre expofé aux bêtes dans le théâtre d'Ephéfc* Voyei l. Cêr, xr. ja,

f. 10. SiCUT EGENTES, MULTOS AUTEM L O C U P L ETAMT t S*'

Comme pauvres j d;' enrichijftntplafieurs. Il ne die pis , nous fommcscon-
fîdcrez comme pauvres , quoique riches. 11 étoic notoire à tout le monde
qu'il ctoit très- réellement pauvre, âc qu'il ne pofTcdoit aucun bien

dam le monde. Mais il dit : Cmm fâmfres , & tmrkS»jf*m pUJieurs,

Parce qu'en etfèt , 8c à la lettre , il enrichiflbit un trés-gcand nombre de

fauvres fidèles, par les aumônes qu il leur procuroic , 6c qu'il leur dtftti-

uoit , avec un défmtére(remenc admirable, (f ) Mais la plupart ( d ) l'ex-

pliquent des richellcs fpirituclles , de la Foi , de Ki grâce , de l'Evangile
,

des dons fpiritucls du (aine Efprit
^ (^) dont les Apôues ctoieiic comme

les difpcnfaccurs, &: les Minilkcs.

TAMqjJAM MIHIL HABENTKSy ET OMNIA POSSIDENTES.
CmmnUjm tk» , &fftdm$HÊi, Nous n'avons aucun bien temporel,

nous nous Tommes volontairement dépoilillet de tooCtpolit embtaflèr une
pauvreté yoloncaitellarttite de JlSQS^CiiiasT même-, mais cette pauvreté-

raitnôcrc richede. No«s trouvons n^&tce(àt|s^à6bion de nôtre abondance^
dans le mépris que nous faifons de toutes les richeffes, & dans la C\tisfac-«

tion intérieure , qui fait que nous nedcûrons rien de pcrifTablc. (/) Enfin

Dieu permet qu'au milieu du dépouillement total où nous fommcs, noud
ne manquions de rien » ia Providence fournie à tous nos bcroins.

(«) fif watlAiJ^u
, fu, ^ttmritSfUi. I ft) t. Cor. l. 4. f. GrMtiMi »go Dfy mtê,

3 mer. O. L lït wnj'^i^SfMi , Swwilrf 1 ^Mêi m tm^thus divitts f*Si êftil i» iSê, im

fSlf>»>. Atthrtfttft. VttmUMtit&t» \ pmni verh . & m *mni (ciinii:

.{t) ip.»âm..T»*C*jtt,
I (/) rU» Chryf.fi. Theofh/l TttêitttrGfM,

ic) itm Cbrjfifi. Tht»i0m. TkMpfyk Sj». 1 & Phdiff. iv. iS. Msh» •fm tmah» &
;| lté fêtnt» MJt. OkvftjtfM. Th, «M» .i



COMMENTAIl^Ê LITtERAt
1 1. Utn émiH^iâmini in mbis , a»-

|
iz. Mes encrailles ne fonc poiat re(fétrfei

lufiiâmhHSKMm in ttifitrihu vtfirii.
|
pour vous » mais les vôtres le ùmp^mr«w.

i|. Bmdimêmem iabentes rtmHne- . t j. Rendex-moi donc amourpour amour.

rétiênem , tanqmm fiUiS diftdUêté- I Je vous parle comme à mes totaot > diUlCi

miMic^ws, I aul]i^««r «Mf vocrc c«uc.

commentaiXe.
t. II. Os NosTRUMPATET AD VOS. Ma hcMchc s'cftvn , & mt»

tmmrfe dilMtfAt l'afeciion que Vùfmfvous. Je ne puis demeurer dans le

filence, ntrcMnirau-dedansaemoi-méfnecequejerens. Mon coeur fe

dilace lorfque je tous parles 8e yt (bis pénécréd'une fecreite(àcisââioncn
vous racontant ce que fai £uc pour l'ayancement de la gloire de Dieu, per*

fuadc que vous y prainex anitanc de part que moi-même. Je répans arec
joyc & confiance , mon cœur dans le vôtre ; je fcns même que mes paro-

les coulent avec plus de facUicé fi£ d'abondance > parce que je vous parle

de l'abondance du cœur
li. Non ancustiamimi in h obis, &:c. Mes tntrAilles nt

fâm foim reffhrrhsf9wr nf9MS , méâs Us vitres lefontfour mêî. Ou :

m'htsfêitÊtàthrêit dmts tMmtmmrt ^ejtv$mtmm qui efl rinecifmrmn.
Il eft ordinaireaux perfbnnesqiù aimentbeaucoup, de croire qu'on ne les

aime point afTez ; comme leur amour efl vif, ardent , & pour ainfî dire in*

faciablç, ils voudroient trouver dans l'objet qu'ils aiment, des difpofitions

pareilles aux leurs, & encore quelque chofc de plus. Saint Paul aimoittrcs-

ardcmment les Corinthiens: par une delicatcHc d'amour-, il fc plaint qu'ils

ne 1 aiment pas autant qu'il les aime. Comme s'ildifoit : quelque étendue

qu'ait vôtre cœur , & quelque ardent que toit vôtre amour pour moi , il

o'égalera iaroais celui que j'ai pour vous j jugez-en par l'étendue de mon
coeur, qui vous comptent tous » au lieu que tous les vôtres à peine me
comprennent- t'ils. Si iàinc Paul avoir à fe plaindre de quelques uns d'eux,

c'ctoit de ceux qui écoutoîent trop les faux Apôtres. Il leur fait encore

un reproche à peu-prés pareil , ci-aprés : (4) Lktsflus vos dili^eas , mi»

pits diligAT.

f. ij. £and£m autem habentes remunerati'on em.

C h ) MiiuUz»mi dtmâmwrfêm âmêw. Ufez envers moi d'un jufte re-

cour \ dilatez vos ooeiics, sfin que j'y tienne lamême place que vous oc-
cupez dans le mien. On le peut joindre à ce qui précède : Vos çaemrsfni

mes erféuu mt ^âlretemr, (r)

( « ) C«r. SI». I/.
\
&5. Gtrm. Imt Amku^tafi, Ligit, luAmn,fii

{h) Qtàf mm'Ugit:HMimtM. rSif H ««- \ jmiiitprûCtdtmtUmt.

fié inf»£UféiHnm klym. im^ CUr0m L i^l itu Gkry^p, âUi OrâdJmh^fiMfi

- Ou
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VI. 641

14. Nolitt jHiHtn dneere cttm tujide- 14. Ne vous attachez point à un même
Jfîwi. emm fsrtici^Ati» jufitti* joug avec les iofidélet : car quelle union

€Hm tHiiftiitdtt t Aut fMfHiiW tnti peut- il y avoir entre la juftice & l'iniquicé \

4id iiBêêrés i Q}^ ^'1 commerce cacieU lutniéce «& les U-
ucbrcs î

15. mam tmutmh Cbrifii dd 15- Quel Mcordeonre Ïiivs-Crilist
Sdiédt Jim tm BâtsfidUi tmtmfi- & Bélial ; Qsidtc ibciàé encre, le fidae

COMMENTAIRE.

Ottbien: Fêt tmji^ifetêiin {jt v$its ftrkcmm àmesmféms^ ) H'
Uttx, 4»Jfi vos cœurs. (4)

14. NoLiTE iugomducere cum infidelîdus. Ne vous
Mtijcbcz. foint À un même joug 4vec les infidèles. Plufieurs rcntcndcnt du
joug du mariage, {h) n'en concradcz point avec les infidèles. C'cft une
rcpcciciondcs Loix de Moyfc, fur cemême fujec, ) & des règles ^ue
iàinc Paul a déjà donnéesdans (à première Epîcre aux Corinthiens , fur les

mariages des Fidèles avec les Gentils. Là il permet aux parties qui (onc

mariées de ne pas fe réparer, {d) I:y il ordonne à .ceux qui ne lonc pas

mariez , de ne pas cpoufer des pcrfonnes d'une autre religion. D'autres
(r) rcxpliqucnt en général des liaifons de commerce , d'amiric , d'ha-

bitation , du manger , & généralement de tout ce qui peut donner oc-
cafion à Taportafic , au crime , au relâchement , au fcandale des foiblcs. II

a déjà donné des règles tore fagcs fur ce fujct dans ia première lettre , à
l'occafioa des repas que Ton faifoit chez les infidèles , & des viandes ioi-

molées aux idoles. 11 femble faire allulion aux défoiics Tymboliques que
£iic Moy(e d'accoupler enfembledes animaux de divcrfe cfpcce , de ne
pas femer fon champ de di^rentcs graines , de ne fc pas vêtir d'une érofe
faite de fil & de laine; de ne pas labourer aveclc bœuf &: l'âne. (/)

y. I y . Q^u X. cqnventio Christi ad Belial. ac-

tord entre Jefus Chriji , & Bél'tal. ? Le nom de Bélial fe dit en gcnér.il

d'un mcchant> d'un libertin, d'un homme qui ncs'alî'ujcttit à aucune Loi.

Selon rétymologte , B(Ud veut dire un homme <|ui n'a point de joug , ou
<|ui ne vaut rien. Tels font les in^pics , les infidèles , les idolâtres \ ces

tortes dç gôis n*bnt aucune parc avec ] B s u s Qhr i s t , & les Di fci-

pies du Sauveur ne peuvent les confidérer quecomme les ennemis de leur

\ Maittc y & ne doivent avoir decommerce avec eux que pour les titer de

(« )
('.•/<• <"yr. Ar.-^h Cret Cttfrhitlt. t (J) I Cer. tii.ii. tj.

ii] F.(i hic Cornel. I- rcKjm. H. 1- t*tttr»
| ( « j Vidi Gfêt. Eft. Uam ultes }>jjîm,

fnl»i*n CUrit.iSt. Jir.Er*fm, I (/) £fmr, XlJb m t. lo.

( t ) DiUtt TM. |. txtdt XMX*||> H.*

Mnamin
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(f4i COMMENTAIRE LITTERAL*
1^. âHtem C9nfenfnt temfU Dti

Dei vivi .petit diCit Demt : ^luantAm
inh«hft*iM) I» nlis , c^* tfiMmyttluf» inter

eos , ero iliorum Dens , <2r ifji erm»t

miht jMpmliÊt.

«7, fîrtpter fmd tithtàtmÊdh tt-

rum , ^ fepardmi»i , dicit D»mmm >

^ immundiim ne tetigeritis ;

i5. Qiiel rapport encre le temple de Oiea;

& les idoles } Car vous êtes te temple de
Dieu vivant , comme Dieu dtc lui mime

t

J habiterai en euut , & je m'y prorocnerai.

Je ferai leur Dieu , &c ils feront mon pea<
pic.

17. C'eft pourquoi (bncx do miliea do
ces pcrfonnes, dir le Seigneur : (épatez»

vous d'eux « & ne couciicz poiiu â ce qui cft

impur}

COMMENTAIRE.
.rcrreur , & pour les gagner à Dieu. Sous le nom de Bclial on entend aufli

ledémon , le percdu menfongc , le Ptiocedes réprouvez& des méchans
& plulicurs Intcrpréccs (*) croyenc <pie le fens le plus naturel de cet en^
droit cft celui-ci : ^el tAffm d JeJifs^Ckrifi avec U démom t

f. 16. Templo Dei cum idolis? ^tlraffùrtuuft leTemfU
'de Dieu, à- Us idoles ? Il toudic le trop grand attachement quavoienC
les Corinihicns avec !cs Gciicils, qui les mvitoient quelquefois à leurre»
pas de religion, où i'onoungcoïc des viandes immolées aux idoles} ce

croit uneoccalkm de (caadale aux fidéie5 , aux payons mcmes. [h)

our les détourner de ce$ repas prophancs , il leur propofe un motif crcs-

felcvéi vous êtcslei temples de Dieu
, par le faine Efprit qui habite en

vous, & comment oTez-vous vous prcfcnter dans un temple d'idoles I
comnient ofez- vous participer aux (actifices du démon ? comment pou-
vez- vous recevoir dans une bouclie qui reçoit le Corps & leSaogduSet^
Çneur , des vi uidcs Ibiiillces &: abominables i Nefaves-^vouspds quevffui
êtes le temple de Die» , & que lefaint BfpïH kdblte en vous ? Qzteji queU
qm'uB^éUUfgfltimSûffuw^ Hit» l'exurminerai car le te^U du Sei*
^tteiat efifaifk, & vêmt hu vus^mimts u impie. {c)U ailleurs : (d) Ne
faVibVûMJfài fut ^•smmhesfintltstempUsé»r^MjkitMÊàkainteeM
Vêtu

, fM V0MS dvez, refê de DU» , & v§»t pas i.nfêm-mimet f
f. 17. ExiTEDE MEDio EORUM, Scc. Smez, du miUgm dt fti

perjhnnes. Ces paroles & les précédentes , font tirées de divers endroit»
de l'Ecrirurc, {e) que S. Paul adapte à fon (uj?c ; fans s aftrcindrc aux pro-
pres paroles de l'Auteur facré, il en rend fidèlement le fens. Il ordonne
aux Corinthicns^on de fortir du milieu des mcchans j autrement il^«

( m
)
Syr. Ejf Driif. ?ifc. Verft. alti M Cht^jft • J ; 1. Cor. »i.

P P P. fMjpm.
I , , j i^if^

Ik) I. C#r. x.ig. ly.io.é-iîfifc |//4f. UI.IO.
f#J I. Or.IlI.ltf.i7. 1
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SOR LA II. EPURE DE S. PAULAUX COR. Ch. VL #4,
it. Et trg9 récifiâm vs^s^ ero vo-

hit in f.ttrem , V9S trttit mth: infi'
lus ii' filiéUtdtm Skmumt ênmi^»'

d. Et je vous recevrai } je ferai vftae Pe>
re , & TOUS ferez mes filg met fiUei > dic

le Seigneur tout-poidanc.

COMMENTAIRE.

liroic fortir du Monde y comme il le rcconnok lui-même : {a) mais àt
£c Icjparcr de la compagnie de ceux qui pcuTcnt leur être un fujet de chute,

ceux donc les difcoursU h. compagnie Les mctcenc en dangrr de faire oau-

fragc en la Foi. Tels fonc les préccndas dfynts fotti , 6c ceux que rEcrî-
mre appelle des mooiiDeatfl ou des railleurs

,
(i) qui par un tour na-

lia & mocqucur
,
inCptrcac ou du mépris , oti deAdpBCes lur les chofcs de

la religion. Ces gens fonc bien plus à craindre que les impies de profef-

fion , &: que les hommes les plus déréglez y connus & déclarez pour cels.

Saint Paul Temblc principalement vouloir marquer ici les ùux Apôtres,

qui réduifoienc les cfprits des Corinthiens , &c ceux d'entre les fidèles qui

voulant mêler la l-'hilofophic à la religion , ntoîent la rcrurredion>&: rai-

fonDoienc cropfttr les Myftères. Séfarn^vêMs^nx , & Mt fmkt»,ftim
à te qmi eft immêndt. Tout cela (e doit prendre dans le mêmerens que
nous venons dédire: iloignez-voas deleifer comporgnie, n'écoutez point

leurs di (cours, défiez-vous de leurs raifonnemens » ne prenez point de
part à leurs oeuvres.

j^. iS. Etego recipiamvos: et erg vobis in Pâtre m.

Je vous recevrai
, drjejerai votre J'ere. Sjrtcz du milieu des méchans

,

& i?ttcz vous entre mes bras ; je vous recevrai comme un Pere reçoit Ces

cncinSy qui fliyenc unennemi qui les pourfuic. Ces paroles : Mrê vêbis h$
féÊtrtm ^ & Vês tritts mihi in plios d*f^'^' » ^ff Dêmkuri tmnifêtem. Ne >

ie lifent bien expreflement en jucun endroit de l'ancien Tcftamenr : mais

on trouve quelque chofed approchant dans Jcrémic ; {c) ^iafaftusfum
Jfraeli Pater, (jj- Ephraimprimogenitus meus ejï. Et dans le fécond Livre des

Rois : ' d
)
Ego cro et in Pairem, & ipft erit m 'thi in Ftlium. Et d uis IQic : (e)

JiJ'crfiios meos de longinquo , & 'uius meas ab extremis terr.t. S. Jean dans

TApocalypfe
{f)

fcmble faire aliulion au mcmcpallagc: Ero illi Deus,

é- ipfe erit mtktfihs. Saint Thomas croît que (aint'PauI avoir tiré ces pa-

roles de quelques écrits prophétiques que nous n'avons plus , U Grotius

conjedure qu'il Un avoir priiès de quelque Cantique célèbre parmi le»

Hébreux.
'

\b) Pf.: i I. p>#v 1. is. III. ]4. m.». L («I jf^i. \Liii. t.

-

7. t. xtii i.xi.v. 1 (/j XXI. 7.
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#44 COMKIENTAIRB tITTERAC

CHAPITRE VII.

Siiint Paul déclare aux Cor'méicns l'amour quil a pour eux , ciT

rcconnott celui qu'ils ont pour lui. La conjolation qu'il a reçu de

Icitr pari. Il fe réjoUit de U trtjîejje quefa première Lettre leur 4

camée, à caufe des bons effets c^i ontfiûvi. Il Us nmeràidelé

hrnie réception cjfitls omfaue a Tut,

^, I, TJfAs ergo hAbtHtes fromiffio-
[

i. \ Yanc donc reçu de Difu detel-

* nés , chdTijjimi , mmndemus I ^jL promcd'cs , mes chcis freret»

tus ah mai im^mtmmmê «érmu & I purifions nonsdetoucceqatfbtiUleleeorpi

jftrkût tferfitinmifMlBtî§»mimm im
j
où l'efprit , achevant l'cMvrt de ntoe tatBm

fiMwr# Dti* ' cificaiioo dans la crainte de Dietk

COMMENTAIRE.

^. 1. T T A s HABBMTIS fR O M I S S lO N ES , MUNDEMUSKOS
x\ ^^'^ ^ de telles promets , Uc, Puis

donc que lUai nous promet de nous recevoir , &c de nous prendre au

nombre dcfesenfàns , fi nous nous réparons des mcchans qui veulent nous

fcduirc,&: nous jctccr dans i'cgarciuenc j Purifions- nous de tout ce tjui

fouille le corps & l'efprit t des inipurccez corporcllcs,vicc trop commun à

Corinthc: & des dcccdemens de refpL ic , foie dans les fentimeas, comme
ceux qui nioienc la réiurieûion » foie du cour , comme ceux qui cntrctc-

noiencla divifiondans rEgUre>& ceux qui rcandalifoient leurs frères, par

la liberté qu'ils prenoientdemanger avec les Payens , des viandes immo*'

Ices aux idoles. Achevant l'ctuvre de nôtre fandification dans la crainte de

Dieu. Nous confervans purs & faims dans la crainte , &: dans le culte re-

ligieux du Seigneur. Nous avons commence l'œuvre de nôtre landifica-

cion dans le Ba^tçmc , nous devons l'achever en vivant dans l'innocence,

dans la faintete , dans la pureté des mceurs
, qui convient à des Temples

du S. Efprîr. Quelques Anciens (4) fuivant une autre ponÛuation, nat*

{• ) Jmir^sp. Int. rid» d» ÂUgmft Bh. i. f mtntê tarnit j & f^hhit fvfi Unus [mnaift»»
à* DffUrin. Chri({. cff. i. Et fie inttrfungunt I tUntm. ALi vtre (fi -n : MunÀimui tigs «m»

ttk y^tic.StxtiV Mn. ijfo. lum CUm. Vlll. . ni imqiÛHêmnU» (»rnii tx^ttttàs , ftrjikH»t$i t

0»m. lyfi. ij9i' & PlAHtm. ifoi.& 1 O"».

farif, Kit. Mimàmm ms mmi <iij«AM- 4
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Stm LA II. EPITRE DE
ï. Câjfite His : Ntmintm Ufimits,

No9 dd condemnMioHem vefiréom

die» : frtdiximus tnim ^$$id im cordi-

èm mfiris ffiis , étd fnmmrifmUm ,

dd convive»dum.

4. MultA mthifiducia efi apud vot j

mmltd miln fttridti» pro vohis : reple-

tnsfmm €Êifildtùn9 »fmperdbmmdêlêM-
éh immmsriMsHnu mfhiU

S. PAtTL AUX COR. Ch. VIT.

2. Recevez- nous ; Nousu'avons fait tort

â perfonne i nous n'avons corrompu iefprit

de pedôniie i nous n'avom pris le bien «le.

pcrionne.

j. Je ne vous dis pas ceci pour vous con-

damner t puifque je vous ai déjà dit > que
vous ites dans mon coeur à la mort& Ah
vie.

4. Je vous parle avec beaucoup de con-

fiance : j'ai grand fujct de me glorifier de
vous : je Hits rempli de conlblaiion , je furs

comblé de joje pacnu contes mes Ibuffirai»*

ces.

COMMENTAIRE.
duifcnt amfi : Turtpons nous de tout ce (juifouUUU corfs , achevum Ufine»
$ification de l'efprit , d^ns U crainte de Dieu.

f.z. Capite NOS: neminem l.csimus. Recevez,noas : nous

n*éiV0nsfait tort À^fijuie. Recevez nous dans vos cœurs ; dilatez vôtre

cœur pour nous recevoir. ( a ) Aucrement : Jteetvextit^M/ , comme vos
Apôtres, & vosamis ; ne prenezaticune mauvaife imprcfOon cancrenouss
li*ccouccz point les faux Apôtres qui cherchent à nous détruire dans vos
cfprits: Noms n'avoftsjMt tort dferfonne ^ nous nUvons trompéperfonne

^

nous n'avonspris le bien deperfonne. Ou: Nous n'avons rsucoT:né perfonne.

Comme ils voudroicnt nous en accufer: &: nous pouirions nous-mcmes
a bon droit leur faire ces reproches là. [b) On peut aufli traduire le Grec
par: (f) Rendez- vous attentifs à ce que je vais vous dire; comprenez»

éiiif fe queje v9ms dis ; wms »*£V§9strmpéperfitme. En eficc , il y a une
dpéce d'énigme en cet endroit» où il attaque ùxa les nommer les faux

Apôtres , & les calomniateurs qui le décrioient.

f, 3. Non ad condemhatiombm vbstram oico. {d) Jtnê
dis point cecy pour condamner ; comme fi je vous foupçonnoîs d'avoir ces

fcntimens de moi , ou comme fi je vous accufois de me croire un trom-
peur , un féduclcur , unhomme interrciTé &: avare ; c'cft aux faux Apôtres

que j'en veux, {e) Pêur vous vous êtes dà^ mon coeur^ àU vie CÀla mort.

{•) JiM Thttdtrtt. Chryfifi. Im^iran <ifiit

,

Ttrifi, Çiikiwmn i/ul$, ItéGtt. E/t. «lit flt-

( t ) VU$ Chryfêjt. Theodmt, Th$tfifl. &e
£/. Er»fm. Er»fm. Mt»»c. slii.

{ t ) Xmfirmn i/mt. Ctnftr Matth. xix. It.

ffd miflt$ XKfin tdrw. EtjOK» Si*

[d \ AIH: N«a »i fntdtmnat'-ntm dit» Er

iM Grtti , i mm^^hn iiym. "Et it» Onidd.

Ut. EJl.

{ ê) lu FP. Gr*t. £/. C»jet. CMthsr. M^m

Mmmm iîj
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COMMENTAIRE LITTERAC
^.Namé'elmvenifemiisiHMdte- 5. Car étant venu* en Macéwioine noué

dtmium, nH&Am re<imtm héAnit C4rt n'avons eu aucun relâche, Tclon b chair

|

n^rd pfid untm triMsthium f^ffi
"^i^s avons toujours ru à foufiit. Cê

J%mM :frrii p0ffu , imis tâittrtt, nu été ^uf combats au^dehocc > é"

1 frayeurs au- dedans.
^

6. Sed qut ctnfaUfHr hmmlet » «««^ |
6, Mais Dieu qui confole les homblei

' [acTitc.

COMMENTAIRE.

Je ne vous oublierai )zmm^U rien ne fera capable4iem*îiidî(poreC€0iiC];e

vous. Vrai caraâérc d'un excdleoc Pafteur.

1^. 4. MULTA MIHI FIDUCIA APUD VOS. Jt VtUSfâfU êVti

beaucoup de confiance , comme un Pcre à fcs en fans \ comme un ami à Tes

amis : J'aigrandfujet de me gUrifer en vous , & de vanter par tout vôtre

accachcmenc à ma pcrfonne , âmes inccrccs, à ma dodrine: ccftce qu^

faicmjefuis remfli de (otfûUUê», & quejefuiseêwAlidejojiefâStm mes

fiujrantes. Cequime conTole& me réjoUic , c*eft que j ai dans vous des

Difciples fidèles, des amis conftans, des enfàns pleins de zélé 2c d*o-

béiflancc.

^. y. Nam et cvm venissemus in Macedoniam. Car

étant venu en Macédoine , nous n'avons tu aucun relâche. Saint Paul ctanc

parci d'Ephcfe , s'arrêta quelque tems à Traide , où s'cranc emb.irquc ^

il vint en Macédoine , d'où il écrivit cette Epîcre. li déclare aux Corin-

thiens qu ccanc arrivé en ce pays , fans avoir reçu de leurs nouvelles , it

s*éroit crouvé dans d*écfan|es inquiétudes^ incercaln du fucceade (à pre-

mière letcre, & de la manière donc elle avoic été reçue, & des cfecs

qu'elle avoit produit. Au milieu de ces allarmcs, & de ces mouvcmens
intérieurs , heureufemenc Tire e(l arrive, m*arap|K>nél*heureuredi(*

pofition où il vous avoit lailTc à n\on égard.

FoRis PUGN.€, iNTUSTiMORLS. C^«'4 éléque combats au dehors,

(fr tfuefrayeur iW dedans. Attaqué au dehors par les Payens, par les Juifs,

1^ parles fàux fircres} & tourmente au dedans par les appréhcnilions donc je

Tiens de parler. Ma lettre n'ccok-ellepastrop forte , hL trop vchémentei

L'incedueux fe fera- c*il (bûmis àTèxcommunication & à la cenfure? Les

faux Doâc>urs n'aorom^tls pas décnitc tout ce que j'avois fàtr dans cette

Eglife? Ma lettre n'aura- t'clle pas aUéné les efpcics \ Voilà quelles

•toienc mes frayeurs. \a)

f, é, $ED COMSOLATUS EST MO S DbUSIM AnVBNTU TiTI.

( « )
C^rv//I. f^im^tf f^ci» V mwùm:

| mMf»nfin,ii» sliipsj



SUR LA II. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Ch. VIL ^47
7. NoHfolum dutim in ddvtntM eins, 7. Et non-feulement pu (on anivée > mût

ftd etiam m co>:fAMtone , tjm* confoU- encore par la confolarion qu'il a lui mcmé
fus tû Vûbis , refenns Môbu veJirM/ft rcçùc de vous , ni'ayant rapporte 1 extrême
éefiJtriMm , vtfhrmm jltmm ^^àfn délit- que vous av«s dêm ttvir , U doiH
nmHl4tiêntmftùmi,it*mmâ^tt gtttt- leur que vous avec rtflèiide > & J'arilentft

dnrtm» afftdlion que vou? me portez ; ce qui m'a
«té un plus grand lujct de joye.

9t(i tmrifiMfi Vêt im S* Ctf «flcote que je vous ayc attrfAn
tpiftoU, HoH me paMttit : etfi pavittret, p-^r m* lettre

j je n'en f uis plus fâché déaiu
Wfw ifitjd epifloU ilU , (etfiàdhê- j

'"o lU \ quoique je l'aye été nupAr.ivanr , eti

TâmJ Vêt c«ntr:J}avit i j
voyant qu'elle vous avoit atti liiez pour UA

I peu de ccau.

COMM£NTAII^£.
Ciemmm 4 cêrfêUfâf Cértkftè dtTht , qui nous a apporté le bon état dé
vôtre Egtiiê,m bonnes difpoûtioiu tf&TérS nxfi » rheoteiûc chabgeoient
^'avo^ opécé ma lettre.

f- 7- Non solum autem in adventu ejus, &:c. Etmm'
feulement pArfon arrivée. Ce n'cft pis feule ncnt fa p. éfencc qui nous a
rcjoiii, quoique nous l'ayons vù avec Un très grand plailîr

,
aprc? une {î

longue abfcncc , mais c'eft principalcmcnc p.u les bonnes nouvelles qu'il

nous a apportées de vôtre part: j'ai été comble de pye, en voyant U
<on(blacion dont il étoit rempli

,
après les bons offices qu'il a rc^ûs de

Vous } fie lorfqa'il m*aappris quema Ictcttfbien loin de réttoidîtvôtrea&
feÛton envers moi,n a &ic que ra(fermir,ed forte qud voiis nràpirez apréi
inonatrivéej fur toutdepuisqUe jbVoUsai proniis de vous aller voir. Il

m'a raconté aiifîi les larmes que vous avez répandues à l'occaiiondu crime
de l'inccftucux

, &: dans la vive dojilcur de vos péchez, & celles que voui
avez verfées entendant le récit de mes travaux , & les pcrfécutions due

J
ai (ouvertes.

^. S. Etsi contristavi vos IN Epistola, non ms
voENiTET. Enewe queje itûÊs âyt âmiftcx,fâfm Uitre ,jé rit»frispâi
fseké^ fmiftuji Vàyt HtéufârâVâm, On bien Et ^êâmijt témrêii
ité auparAi ant

, je ne le ferois plus^voyanclt bon effet que cela a produit.
Je m applaudis au contraire du (uccez de nia répréhenHon.

f.9' CONTRISTATI ENIM EiTlS SECUNDUMDbCM,UT IM
KOLLo, &c. La triftejfe que vous avez, eut a éiifélon Dieuî & ainfiU
feint qut nous vous avons causée ^ ne vous a été nuUemtnt défavamAgeufe,

Onbien : ftrte que vtus n'avez, rtfû de nôtrtpart aucun défavantage.

(« ) muihm» «wl / fÊimmiffif. OT» . hie. ri vxi W^/O* ri ii £».m , m im fu
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<4« COMMENTAIRE LITTERAL
9. Mais maiaceaant j'ai de U j^CtnoA

de ce que vous avez eu de laCE^m s nais

de ce que vôtre trifleflè votu a pociCS àU
pénitence. La triftcflc que vous avez eue a

cic félon Dieu i ôc ainâ la peine que nous

vous avons cauTée , ne vous a été nalkmeiK

défaTantageufe.

10. Car h rriftefTe , qui cft fclon Dieu,

produit pour le Talut une pénitence ftablc»

mais la tziftcITc du (îécie pcodnit lamm»

9. Nwie gandeo : ntn (jm* conirifid'

t't ejiis tfià <jMtd cotitrtfiâti efitt ad fct-

mitemism, Ctmrifiâti êmim nPèiftemt-

ékm Deum^ mt iu natê dnrimiMtmit

fâtiémiMtxmhif»

10. ^Mtmmficmidtkm Dtitm trifii-

ti* efi, partitintidm in fdlutem fidkilem

fftréUMr :f*cult éUUtm trifittié wfrttm

COMMENTAIRE.
«

le ferois inconTolable, fi ma Lettre voisf «vwc affligé fans profit: mais

puirqu'elle vous a pone \ 'toe pénitence, hL qu'elle vous a cau(c m&c

triftcfTc faince & falucaire, je m en rcjoiiis. On volt toujours dans faine

Paul le modèle d'un bon père, qui ne cherche que ravancemen| deiet

cn£ins fpiricucls.

f'.
10. SaCULI AUTEM TRISTITIA MORTEM OPERATUlU

td trijlejfe du ficctc produit U mort. Ec qu'cft ce que h triftcflc du ficelé î

C'eft , difcnc les Pères , ( 4 } celle que Ton a pour la perte des biens
,
pour

la more de nos amis
,
pour leur ab(cnce> pour les mépris , & les injures

que l'on nous fait. Cette trifteflê ne produit aucun bon eftet pour le (à-

lue, elle nuit à la fancé , & au bonheur de la vie i clie donne la mort \

l'ame , lotfqu elle eft exccflive, fie volontaire» fid lorfqu'clle naît d'une

attache dominante à la créature. Au contraire, latnjlfjje qui ejî félon

Dieu , la douleur de nos péchez , la peine que Ton rcHcnt en voyant nos

frères dans le crime , fi£ dans le dérèglement î les fouftrances que l'on en-

dure pour procurer la gloire de Dieu , hi pour fe garantir du péché,
€tU ifht tm tutufêur lefûlut , une fémteuceftabie i ou , félon le Grec :

Vnefààtme fêwr UfâUa , Mm émnefe relentjaméis. Elle nous pcocu*

jre un bonheur Infîni
,
pour une douleur légère j à laquelle on n'a ja-

mais regret. Les larmes despénitens font douces 1 & nul de ceux dont

Dieu a touché le coeur, ne changeroit fes larmes pour tous les vains

plaifirs des mondains. Dulciores funt lacrymx orantium
,
ijuàm gâudiâ

thcAtrorum , dit faint Auguftin. ( c ) Ces larmes des Saints font comme
tm vin doux

,
qui cnyvre ceux qui aiment Dieu ; {d) Iffx latrjimd centré»

btUâtorum
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SUR LA II. EPrXKEDE s. PAUL AUX COR. Cm. VII. 44$
h. Ecce enim b»c ipfum ,fecM»diifn n. Confîdércz combien cette triâefle(c-

J^mm cefariJtMri vos , tjmantiim tn vo. Ion Dieu > que vous avez re0cncie , a pro-
.kis tftr^umr f»U€itHÀinem :fed defen- dmi en vous , non-feulemenc de foin de
.ftmtm^ fed imiigm4tthmn»,fid tim«- . vigil ncc, inaitdelàcis&âionMNwrf mmt»
rtm ,fed dfJiJerittm ,fed^miiléitio0em, 1 d'indigiution Mwr#«ri»ff*/?**i»Ar,de crainte

. vindt^dm. lit »mmtb»s exhibmiftit i <^ Ucoiert dt Diem , de dcnr de noms revoir,

miimtmâmiMMos tfft negoti», de sêle ftif mm eUfendre , d'ardeur i ven-
ger ce erimg, Vooi aves fait voir par toute
vôtre ctnduite , que vous ccicz pun* iné*
proch.ibks dans cette a/Faire.

It. Iiititr , etfi firiffi vobis , tnn Auflî loi^ue nous vous avons écrit

,

pr^Hr tmm ^mi feeit iHjmriâm , mee ^ caufe de celui qui avoir fliit

fropter emm qmi p*fms efi :fed ad ma- l'injure , ni à caufc de celui qui l'avoit fdufî.

mifefiéuddm foUcittuliHem wojtrâm .
^^^^^ > ^^^^ vous faire conookre Jç foi»

fMM»Memm fro Vêhis j
que oot»mm de TOOt doraiK Dioi.

COMMENTAIRE.
hmlatorum ^V^ujîum funt amantium. On pcuc auffi rapporter ces mow,
fiabiltm , ou nonjotmttiuUm , au faluc. Elle opère en nous un bonheur inr

au- dduis de tons nos tiavaiit.

f. II^QVANTAM SOLICITUDIKEM, SBD iTBfFBlISlOIIB&r,
8cc. Cêmhicn cette triflejfi t frêimt defoin , de vigilance

, pour T«is
re cravailîer à vôtre filuc

,
pour fatisfairc à la jufticc de Dieu, pour cor-

riger les abus de vôtre Eglife > Combien defatisfaÛion ? A la lettre '.(a)

I>'apologie y de juflification. Combien chacun de vous scll-il eniprefl*cà

juftificr fa propre conduire, &: à me faire comprendre qu'il n avok e^
mile parc an crimede rinceftneux s qu'il l'avoit on ignore , ou condam*"

né s ou 3i s'excufer de ce qu'il n*ayoit pas en tout le zélé convenablepour*
le réprimer? Ctmhien^miiffutiénGosasc ce pécheur fcandalcux , & con-

tre ceux qui mettoient , ou qui entretenoicnt la divifion dans l'tglife de
Corinrhc. ^jtelle erainte àc la juftice de Dieu ne vous a point infpiro

ma juftc fcvcrrtc , la vchcmcnce de ma répréhenfion , & l'exemple de la

ccnibre prononcée contie i mceftueux ? ^uelàéfir de nous revoir , & de
TÎvre dans la fuite avec plus de ctrconCpcoion ? X'éle pour la gloire

de Dieu
, pour la répucation de Paul

,
pour la réparation du fcandale ,

pour la correâîondes mceurs ? ^elle ardeur 4 «^«|f«r l'honneur de Dieu^
& deTEglife, outragé par le cri:ne de rincclhieux » & la répucaiiofi de
Paul attaquée par les faux Propliétes ?

^. II. Non propter eu m qjui fecit iNrURfAM, Ce n'a etf
m à CÂufe de celui fui avoiifait l'mjure i ce n'a pas cane ctc pour chargée
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^50 COMMENTAIRE LITTEUAC
ij. C'eft pourquoi nous avom ht tod

confolrz 5 Se ma joyc s'eft encore beaucoup

redoublée par celle de TUc» voyant que

vous aver , poor ainfi dire > fiuc mrkttt fou
fijjrit :

14. Et que fi je me fuis loiié de vous en loi

pai lant , |c n'ai poinc eu fujec d'en lougir'i

Jicm «mn'iéiVQbis in verittûe iMmi fu' 1 mais qu'ainfî que nous ne voitt aviooi

mns^Hé & ghriMh nofira , qaêfmt |
fieitdic que dan» la véricé. aufli le témoU

ij. Csrâm De». Idè^ c$nfoîati fu-

mui: In confoUtione autem fiojlr.i

d*ntiHS nrngts graviffumhs fufcr gau-

dh Titi , refe^us ejifptritns ejns

«hommim vtkis.

14. Et fi cjuid apud iHum dt vobis

glorixtus fitm , non fum confu/us : fed

Tium , vtritds féSU ffi.
gnage avantageux que nous avions rendu à

Tice de vtu , s'eft trouvé conforme à \»^

vérité.

COMMENT AIR. E.

d\ine falucaire confudon , le 61s qui avoic commis un inccfte avec fa hd»
le mere, femme de foa petcs Mi d ttmfs deeM f l'afouferte

,
je veux

dire
I
le pere ^ qui Ton ms a Bât cet outrage. ( à ) L'injure écoit toujouti

grande » foie que te pece (uc vivant ou mort i foie qu'il conCennc ^ ce ma-
riage, ou autrement ; la jufticc venge les injures des morts , comme ccU
les des vivans , ô£ en quelque force encore plus celles des morts

,
que des

autres, puifque par eux-mêmes ils ne peuvent en demander la fatisfâc-

tion. Mais four vous faire connoiire Le foin que nous avons de vous de»

Véo» iHeu, Ce n*a été ni b naflion , ni lliumeur , ni ma haine particulière

contre cet homme > ni ranè£Hon que je portois à Ton pere: mon pre-

mier motifa été de vous donnerdes preuves de la part que je prends à
vôtre fanâiticacion , & de la douleur que je rdÛËais de voir parmi tou|

du dcfordre, & des fcandalcs.

y. 13. Ideo consolati sumus. Cejî fourquoi nous avons tU
fort iûnjolex. , de toute la conduite que vous avez tenue dans cette affai-

re, âi: du fuccez que Dieu a donné à nôtre Lettre. Mais ce qui a mis le

comble à nôtre fatisÊiâion , c*cft la jojre dont Tite a été rempli ; csr v#«#

4trr&
,
pour ainfi dire^fêh revwrefin tjffit , en lui donnant tantde mar-

ques d .iifedion , en le recevant comme un Ange du Ciel t en témoignaac
tant d'attachement Se de zcle pour ma pcrfonnc, &c.

14. S I QJJ I D APUD iLi.\i M. Si je me fuis !oùé de vous en lui par»

hnti je n'ai point eu fujet d'en rougir, ni de m'en repentir; vous lui

avez: donné des preuves de ce que je luiavois du de vous. 11 a trouvé

dains Corinthe la piété , la bonne volonté , la charité dont je lui avois

parlé avec quelque cfpéoe de complaisance en vous-mêmes, ou en mok»
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SURLA II, EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VII. ést

15. Et vifterd tins Ahumdantns in
|

C'cft pourquoi (kten.l. c Ile pour vou*

Vêhit fttmt r remi*:tfcettis omnmm vef- 1 croît de pius en plus, lorfc^u ii le louvien^

WMm •^dttauAm , <jMmoÀit cttottiMo- devôtrcjobéïinince, & comment vous IV
r»& vrtmvrt txeepifiis Hltm» vez reçû arec crainte Ô» ti cmblement.

16, GéndiêftàdiM tmmku C9tifidê \6. Je me rejouis donc de ce^ je me
ài vêbu* puù promettic couc de vous.

' COMMENT AIRl.

même à caufe de vous. Vous avez vérifié le bon témoignage que je lot

cnavois rendu, ita dr ^loriatio nojlrx ^veritasfa^a ejl.

f. 1)' ViSCERA Elus ABUNDANTIUS IM VOBIS SUNT. S4

$tndr€jft four vêiÊttrthdt fias enflua fc$ entrailles s'cmeuvent , &: s'ac-

ttiuinirenc
, Urfqu'ilfefomtêentée vhre Mtffkmi % (bit decdle que rout

avez renduë à mes ordres, ou celle que vous lui avez rendue à luU
inéme , exécutant avec une déférence pleine de rerpeÛ, tout ce qu*it

vous a ordonne de fa part , ou de la mienne. Et comment njous l'avez»

refû , non fculcmcnc avec aifcciion , & avec eftimc ; mais avec ref-

peft , avec crainte& tremblemem , avec des marques d'un crcs grand hon-

neur i ( 4 ) non-feulement comme un pere, mais comme ua maître , àc

un Seigneur. (^)

fm 16, GaUDEO QJ0OD m OMNIBUS CONFIDO IM VOBIS. /f
me rfjeiih ,dece ftt^U p**^^ promettre tout de l oits,U agir avec vou9

dans une entière conuuiGe. Je puii apréi de telles épreuves oe vôtre cha-

nté j &: de vôtre bon cœur , vous reprendre &: vous corriger , vous ex-
horter, &: me louer de vous, fans crainte ni que mes juftes répréhen-

Cons vous éloignent de moi , ni que mes loiiangcs fe trouvent fauflcs,

&: ma confiance vaine. Je puis comptei fur vous , comme fur des perfon-
' nés qui me font enciéremenc ilévoâées , tt «Ions Ta&âionU la fi4éli&&

envers moi » ne fe démencironc )unais. (0

«1^ fÊtfi ttftnf iwtll^t3pr.t.
I

«Il mi>,ti /(Jcrfti- v ^laftmtZitm fit 4kl^êkf' Ff-

( h i
ThtêÀtrtt. mlii. 1 i§ Grtt. S/. Mm.Tir.0liêt»



€1% COMMENTAIRE LITTEKAC

CHAPITRE Vlil.

Saint Paul exhorte les Corinéiens à donner l'aumône aux pauvra

de Jérufalem , à l*exemple des Macédonkns , qui tûntfaite avec

aHmdanct, H rend témoigMge à leurtonne ntolontê, ejr loue' ceux

cjuil leur envoyépourrecOeUUr leurs awmnes.

I. \JOtâm éMtm faebiuu mtiis

,

* ^ frâtres , grAtiam Dei , qiu

ddta ejt in EccUJiis Macedênia :

1. ^t^d in maltê exfcrimmtê tn-

hnlâtioms , abundéntia gOttJU ^firnm
fuit : e)* AÏtijft'HÂ pauperras etrttm ,

mluuidavit $0^dtvitiéU ftmfUcététis te-

f.i. \ T Ats il faut , mes fircrcs , que je
iVl vous fiflc favoit la gracede Oien.

envers les Eglifes de Macédoine s

2. C^eftqae leur jojfe s*eft d'awanc plus

redoublée » qu'ils ont été éprouvez par de

plus grandes aflfliâriODS -, & que leur pro«

fonde pjuvcecé a répandu avec abondance
lei ricli<0èi de leur duficé iîncéce.

COMMENTAIRE*

f. I. Ratiam Dei data est m Ecclesiis Ma*'
V T c E D o N I iC. Là ^ace deDkm envers les Bglifes de MoeMne,

/prés s ccre infinué dans l'eipric des Coctoihteiit, par les lottanges qu'il

a données à lair charicc,à leur zélc , à leur attachement pour fa pcrfonne;

il palTc aux aumônes qu'ils dévoient faire aux Fidèles de Jérufalem ; il

les y exhorte par l'exemple des Fidèles de Macédoine. Lagrâce de Dieu,

en cet endroit, marque U cbaricc>raumône abondante qu avoienc faite les

Eglifes de Macédoine* Le nom de grâce , fe prend en ce fens dans lei

ver(as 4. . 7. 19. de ce Chapitre % 9c Je nom de Die»^ qui y eft ajouté»

y eft mis pour relever» pour exagérer ces aumônes : comme ailleurs , les

cèdres de Dieu , les monugnes de Dieu «le (rouble dç Dioi» le zélé de
Dieu, &c. (4)

^. z. In multo expemmento tri bul at ion is. L^-^ryV/*

j'iji d autant plus redoublée
^

qu'ils ont été iprouvetj far de plus grandes

affiiSiem* La joye qu'ils ont d*avoir été appeliez au Chriftianifine^ eft

proportionnée aux maux qu'ils ont endurez pour cela « plus ils fouttrcnt

pour la gloire de Dieu
,
plus ils ellimenp le bien faicde leur vocation. On

voit dans les Aâes (k) que les Fidèles de Pliilippes 6e de Thfiûlàloni*.

( d ; KmmubMU J^. 9. Thm. Tirin. Mut, I (^J 4^. avt. ao. fts*d**.STii.|.c^ySf«

r»Tfi,Stùtur,âl^
*
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SUR LA IL EWTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIIL 4fp
^. ^jtia fecund^im viriMtfm.teftimo-

niitm iUis rtddo , f^rfttt^* vtrtmum V9-

bÊUttâirtt fmirmu i

^. Cmm multa exhtrtMhnfyftcrém
r jwr gr/uiam , er

3. Car il cft vrai , &: il faut que je leur

rende ce tiipaignagc , qu'ils lo îbui porcçz.

d'iuKMhxM i «tonner auraltf itt ^ilnk
voient,& même au delà de ce qu'ils poor
voicnr ;

4. Nouf -^nluranc avec beaucoup de

pnéte$yxét.imWfWi Ijiaa amaftae* , & do.

preivlre parc an ^ibiii. de kiipoctct «MM
Saines.

COMMENTA ire/

giie en Macédoine , fouffrirsnc la pcrfecucion ÔC de la parc des Juifs
,
is^'

de celle des Paycns. Saint Paul ajoute
,
que /eur frofonde pauvreté a rc^

fatulu avec abondance les richejjts de leur charitéJincére. A la lettre {a)

Les richejfes de leur fimflicite, Msiis hjtfft^lieite le met ici pour la libtra^

litCi ( h )
parce que 1 aumône o'cft agr»b)e à Dieu ,

qu'autant qu elle pro*

cède d'un cœur fimple , fie Tîncére \ celui qui donne avec crifteflTe

,

connaince, aveco^eil Se vanité , dans des vues d'amour piop^e d*in*

téréc« ne mérite pas le nom de libéral , ni decharitable i c'cil un vcndeuc^

& un cœur double , & un hypocrite. L'cxtrcmc pauvreté des Macédo-
niens s'cil; furmontée,pour £»iie paroiuc une excrcinc libcralicc envers les

|iauvres de Jérufalem.

f, }. SUPKA VIRTUTEM VOLUNTARII FUERUNT. ilS ft fini

pmn» éttëX'mima à dêimer sm^Mà dt te qu'ils feuveiet». Ils n'ont pas

flEtendu qa*on leur demandât , ni qu'on les exhortât. Us onç^ofTerc d*eux^

m£mes, 6c par une pure générofité , de donner même au- delà de leur

pouvoir i c'eft-à- dire ,
plus qu'on n'avoir ofé efpérer d'eux , en comparai-

ion de leurs biens. Voluntarius marque aulli libéral , &: celui qui offre,

ou qui voue quelque chofc de farérogation. Ce terme cù, imité dei'ufa«

gc de la langue Hébraïque. {()
_

f. 4. GaATIAM BT COMIfVMiCATIOMEM MZMISTE&II,
Q^OD FIT IN Samctos. JDereeevêif temrt éuminet, ii^ de prendre

.fm MMfiin de lesfefttr aux Saints» Le cermeàcffâiU , (èmet ici com-
jneattpren>icr verfet, & dans les 6. & 7. pour les aumônes. LesSâkus

ilont parle ici l'Apôtre, font les Fidèles de Jérufalem, Icfqucls au com-
mencement de leur converfion , s'étanc dépoiiillcz de leurs biens , &: les

ayant mis en commun ^ fe tcouvcccnt dans la fuite réduits à une grande

(«) Ifir r*r Tl>MT»f TÎff MrA^vr^ «îtirm. I C«r. IX. tl.tt. I}. Km». XII. S. C^*'*

Tmêàtm* i» fUM^f «toti*- I {t } nnS ZihtrMlis i q-4i [fonte ofrti Prin-

•ÏM Ctft, Ex»d. XXT. X- XXKT. /• XI. tt, 6> P*âii»
{t) lté Thtôdortt. Thttphyl Chryftft. Efi. | î» /^iM,

Nnnn iij
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.\ COMMENTAIRE LITTERAL
j. Ec ils n'ont p.« fait feulement encd»

ce qiàc nous avions cipé^é d'eux i tnaÎJ ils

fi>K .donnez cm- mêmes prcanérenev «i
Sergneur »& puis à nom » par la volomédit
Dieu.

(). C'cfl c qai m'a poitéàfuppUecTiK^

^. Er fiôfi jîcmt ff>êrâVimms , fedftme-
ttpjos dedtrMMt p'^imttm Domim»^ deim^

6. lu M rogaremuf Titum , m qum^ 6. L> ciw c qai m a poite a mppucc i ueb

ftir^ TOUS coM «aria ^cltHicé.

COMMENTAIRE.
Bouneté. Ui peHecivion des Juift les ayant diflipez aprés.la inotcdeiâinc

Etienne , & leur charité ne mettant point de bornes à leurs aumènes , les

fbnds qui rcfulccrcnt de ces biens mis cnfcmblc, fe trouvèrent bien tôt

épuifc7. Les Eglifcs de Macédoine fupplicrcnt Ci'mz Vml de Ce charger

lui- même du foin du tranfporc , &: de la diftribution de ces aumônes à

Jcrufalem. Ce qu'il exécuta en effet , comme on le voit ci-aprcs, f. i^.

èc par rhidoire des Ades. {a)

f. y. SBMfitTPSdS DCDBHUMT vktlItfrM DolftMO, DEINOI
VO B ï s', #E R V G lÙHt ÀirBM D E I. l/sfi font donnez. fremiérmtiA
Ê» Stigneuf , fuis k nvns ^fât'làmUwié de lHtm. tH fe font abandonnez
entre les mains de la Providence

,
pour le Toin de Icnr-; biens temporels »

& fe font entièrement remis à notre clini ité
,
pour la didribution de cc

cju'ils avoient ; nous bîfTint les maîtres dcdilp^fcrdc tout fuivanc nôtre

intention , la volonté de Uicû; fe rcmcctanc de tour a la Providence.W vèhkUâiem Iféé, Vax fihnrqaef ici
,
parune Hbétalitc , ( ^ } oa une

honaé volonté (odte exttaardinaire. Nous venons devoir vêimaâriMS

poat lîbéhtf s lenom de Dienajo&cé à U volonté , en marque la gicam

detlr ficr^eellente dir|k>fition.

"
f. 6. Ita ut kOdAREMUS TiTUM. DefuppUer Titc , com.

me il * commencé y il achevé farmi -vous cette œuvre de Charité. A la lettre:

Cette prace
, ( f ) cette libéralité , ces aumônes. Voyant la géncrofité des

Macédoniens, j'ai prié Tite de fe tranfportet 3^ Corinthe > àfîn de vous

ànimer à fiitvro FAiempie de vos fieres dans les aomônes qu'ils envoyene

k Jétùlâl^i.dfh t]ut^dasiteibvez en rien inftrteuts à ceux de Maoé*

doine ; f. 7. it if/ie c&mme HttUs ires rkkeren fwmetftrtes de donsfmrnatU'

tels dnfaim offrit ,
tnfoî , enfairoie , tn fcîence , enfoin & vigilance , &

dâintéftShnqiu v90s nottsfmtx.,V9Ms lefijiex, encore en litéralitfewers

<C«r. IX. 1. 11. i|. I C«r XVI. i; ( r ] Tfcf «rf f . 4 f '«fe»

Uvit, Tti. »<. «LU. II. *i. it. Hitm l fifmt ^i/fTMo éi ri /ii^Mt^ ri m^>:<
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7- Sedftc^t i^êmmbttt abundatis fi"

fititkadim , infrftr ^ chtr^m^. Vif-

«r# ài M#« m J^r imJutB ffriiOM âkÊÊ»*>

étais.

8. N9» f«4^ imftréLMS dica : ftd per

«IwrMR fiUtkmHàm • «(»4» w/m

Jtfn Chrtjrt , tfuonitm propter vs 9gt-

nmfdtltti cfi.c'tm ept diva ,,tê.tU

SURXA IL EPITRE DE S. PAULAUXKÎ^BU Ua. VIII. «tf

7. Et que comme vous^êrrs riches en rou-

tes cltoicsk en t'ai ^ en<paroles, en fcience»

ea Ibin As >yigjknaeiMi8ciai*i*aAAioo que
vous nous portes , vous le u»yez anfli eo ceoi

te (prte de grâce.

iS. Ce que je ne vous dis pas néanmoins
pour«ont«bi^«lar (we foi.anisreuleflieiic

poiir vous porter par l'eKO^iple jdê l'ardem:

drs lucres , A «ItMMi^liCCiiwCi.devôcre
cUof lté îincére.

.9. Car vous favez qu'elle a étéh booié de
nôtre Seigneur }esus-Cb&IST> qui
étant rjchc , s'cft re ndu pauvre pour l'nmour

/ijw tmftivêt dtvttu ejfttis, 1
de vous , atin que vous dcvinilicz riches par

•
. , .

•

] . fa pauvreté, ^5 / ,.r>0 . r:*»* ' " *•

OM f4.T A.i^^,^
.

\\'' :.:

•

kstdu^et. Sain: P2al a déjà donné aillearï cet élnge aux Corinthiens^

qu'ils (bnc comblez de toutes fortes de richeiïes-fpiTicuelles , en forte que
rien ne leur manque : (rf) l9 0m$ùhiu, di'vites fmi eflis in Hlo , in ojmtfi

^ftrko y & in omnïfc'.entia , . . . . ita ut nihil vâbis défit in omnigrati4.

f.%. Non qJJasi i m pe r . vs di co. Je r^e vous dis pas néan-

moins ceLt ^'ûur vous tntpojcr une loi. La charité cil un précepte , niais la

inanicrc ôî la mcfurc de ia ch.irité extérieure que l'on doit exercer envers

fcs frères , n'eft poinc prefcrice par b, Loi. Dieu j^pus ;n dit a^fcz , lorf^

qu'il nous ordonne d*aiffler nos ittits côiiiiqç itous-niêmes , ( h )
âê' de

les tcatter cooirhe nous voudrions .qa'oh nous tt^ii&t. 5ainc Paul en pro^

|>oranc aux Corinthiens l'exemple des fîdêlés dcMacérdoihe, déclare qu'il

ne prétend pas leur imporcr la nccclTité de porter leur charité aiiffi loin

que ceux-là l'ont portée: mais qu'il leur propofe un modèle, fur lequel

ils puifTcnt régler Leur charité , û juger d'eux-mêmes , en fe cpiXiparanc |
d'autres.

"'* *'
.'^

'

f'9- QyONÎ AM fROPTlRTaS.EGBNUS FÀC-^US EST. Jefif-
€hri^ iténu fkhe,ejl Jtveimfsuivre fêw tétmmr de nfem , ^fn que vohs

éevmfftx, rkhe fafâuvrttf, La pauvreté toute volontaire de 3 e s u
Ciiit IST, eft enmêmc temsle motif^ le modèle de la nôtre. Nous
devons pour l'amour de lui méprifer les biens de cette vie , & faire parc

aux pauvres de ce que la Providence nous en a donné , afin de participer

au mérite de la pauvreté du Sauveur , &: aux richcflcs fpiricuelles qu'il

a promiTcs aux pauvres d cfprit dans i'ctcrnité , ( ^ ) £c.à celles qu'il leur

:
^

—

• •

, I

'—. ;-—
;

'

^
^ i ^

(-»)!. Cet. I. <• 7. • V ' : I ( e ) M*w*. ». 'f*»atmH f*»f*rtt.^ritit , fiêê^

i Ir l Uvtt, XIX. 1 1. Uéttit. T. 41* A MM* iffmm ift JUfVMP CmUrum.
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eOMMENTAIHE LITTERAL
lo. Et confUttm in hoc d» : htCiftim lo. C'eft ici un confeil que je vous <îonM

ne , {>arce que cela vous kH mile i & aue
VOUS -Q^avc» pat feiilemeiir- commencé le»

premiei* i fiûre cette charUé, mais que voua
en Avndevoiu-mêmsSoaaihc deuciadé^
l'année palTée.

' SI. Achevés éamcmàatemaitce quevow
avez coauMncâ déa- loca , afin que,comme
vous avez une fi prompte vofonré d'aflifter

vos frères , vous les ailiiliez auUi câfc^vCr
de ce que <

11. Kme «wr) ^ fnSlê perfitêi sm

iuméttis tètsj» i^,fêiifcêimU «r«afaw<

COMM£NTAliLfi.

donne en cette vie, par fa grâce ^ & par les dons furnacurcls donc il leur

fàîc parc, {s)

f. lo. Hoc ENiM voBis UTILE EST. CêT stU vêur t0 mUin-

Il vous eft ayantagciuc de âiie ranmônc , U d'imtcer la charité ^s M»*
ccdonicns, non- (culemcnt quant au bonheur furnacurel , &: au mérite

qui vous en revient pour le Ciel, où vous vous amaflcz un tréfor}

mais même en ce monde
,
par le bon exemple que vous donnez , & la

bonne réputation que vous acquerrez parmi les 6déics. Vous fouccncz

jar li le cémoignage avantageux que nous avons rendu à vôtre charité*.

NOH SOLUM r ACB&B, SBD ET VfiLLE COEVISTU A & ANMO
pR I o R E. Fotàs n'avez, pasftultmemt$mmtm(, mâis vo§s e» avfz, f»rmi
h dejpin désl*âa»€€fajjee , fans que pcrfonnc vous y cscborcât. Vou»
nc vous cces pas contenté d'en former le dciTein , vous avez coinaMBoé à
l'exécuter dés l'année paflee; achevez donc ce que vous avez fi bien com-
mencé. Ce fiic apparemment à Toccafion de la première Epitrc écrite aux

Corinthiens désj'^nnce précédente^ qu'ils formèrent la réfolution de

copmhuer aux aua^ôoies qae Tenamadoic potir les pauvres de Jérulàlem.

SiintfPaoI leur ëià â^oitcouche un mbc \ la nn de fa première lettre , i . Ctr^

xyi. 1.1.5. l'aroi^ pris d'une^inaniécfi tyiipouvoit fcrvir «bs

déle aux Macédoniens mêmes. Si ces derniers ont uir vous l'avantage du:

zéic^ & de lalibéralicé , vous avez fur eux celui de la primauté comme
ayant commencé les premiers. D'où vient qu'il dit au Chapitre fuivant^

{c) Jf fat quel tji votre x^éle , je m'enfais honneur auprès des Macédo»

mm-^ éjUi l'Aebéfe,, àLOOft Corihchç eft la Capitale , ejl £rêti dâ
l^émaee^ajfetitmfUdiVêiumhtrf méintgagé
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SUR LA n. EPITRE DE S.TAUL AUX COR. Ch. VIlI. 6^7

tî. Si enim volttHtas promptd efi :fe- |
II. Car ic.ftju on a une grawdc volonté

tund^m id qttod hAbct , éKcspta cji , non \
dc aoimcr, JDIim la reçoit, feloiice qu'oÉ

figmuStm id fM^MM héiht. j
a . & non feloa ce cpi'on n'apu.

ij. No» enim Ht oliisfH remijfio ,t/*- ij- Ainfi je n'entends pas que les autre*

Us âMtmtribiêlâth ,fed ex t^mUtmt. foicnt foulagez , & ^uc vous lo^c» liuchacw

gcz:

COMMENTAIRE.

II. NuNCVERO ET FACTO PERFiciTE. Achcvtz. donc méin-^

ttmnt ce que vous avez, commencé déjlors, llfcmblcles accufer de quel-

que efpécede négligence, comme n'ayant pas encoie acbevé ce qu'ils

«voient commencé dés Tannée précédente. U les exhorte de contnouer
àe te qtfUs ont , (4) ou de ce qu'ils peuvent \ chacun Telon Tes £icultez

U. Ton pouvoir*

jl. II. Si enim voluntas prompta est, secundum id

Q^u OD HABET, ACCEPTA EST, &LC. Car loffqu'on A gYAndc 'volonté

de donner , Dieu U reçoit félon ce qu'on a, Çr non félon ce qu on n a pas.

Dieu a égard à deux choies dans vos aumônes ; premicrcmcnc au zclc &c à
labonnevolonté»U fecondement à laquantité proportionnée a vor biens.

Si vous avez peu , & que vous donniezpeu avec beaucoup de dévotion s

cepeu vousdd imputé comme unegroOe fomme; vous avez beaucoup

& que vous donniez beaucoup, fi vous manquez de 2élc& de charité.

Dieu n'a nul ég.ird à la grandeur de vôtre aumône. Dieu mcfure le peu &:

le bcaucoap/ur les biens plus ou moins grands que vous pofTcdcz , fur le

plus ou moins que vous pouvez donner. Mais pour la mefure de la cha-

rité & de la bonne volcmté, il ladcmandc également à tous. Plus vous en
avez, (>Ius vous méritez: C'eft celaqui donne le mériteà tout le tefte. {by

-f, 13. Nom enim ut aliis sit remissio* Je n'tnttnds paf
mue les sutres fiient foulagez , & que vous feytx» fimlnffge^ Je ne fou-

haite pas que vous falfîez Taumônc jiifqu'à vous appauvrir pour enrichir

les autres; ce partage feroic trop inégal. Dieu ne demande pas que'

nous nous dépouillions de tous nos biens ; il le conrcillc , & c'cft la vov<^

la plus parfaite : mais à Dieu ne pl.li le
,
que nous iinpofions ce joug à

tout le monde. Donnez ce donc vous pouvez vous palier, (f) & que
vous pouvez donner fims vous beaucoup incommoder» de forte qu'il (è

rencontre entre vous quelque égalité, jf, 14. Qiie le pauvre& vous ayez»'

le jufte néccflàire, du moins que comme vous n'êtes pas réduit à Textré*

jpr/uf H-àu i tA«» #«|ir, à ^ fit ir»r»-

(t) Thniartt. Tw mt^m fdinimmt «u*
rmili* Wtài Hf, Tir, 1f$rff.idhtf*Pm%

00Q9
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<jt COMMENTAIRE LITTEHAL
14. Tu préférai tmfvt^ Vefird étlr»Mf-

[
14. Mai\ que pour ôrcr l'inégalité, vSttil

dantta tUartim $tufiétm fuffltM: >tt dr abondance ('u|ip!cé maintenant à liur piiu

itbrmm édmiuUiitis ^firé im ft* fn vrecé > afin que vôtre pauvreté fuit foula*

fitv^Mmmtm^ m fiM éfêtUtst ,fçm \ gée mh jtitr par leur abondancer& qpi'ainli

Jcrifum c:} :
' tont loir rcauit j l'c'gJiré

,

15. S^Ht multM/n > non Abundévit :
j

tj. Scion ce qui eU cent de U mdnne : Ce
fui mdu/m « m» mimréWi* lui qui tm r§€me$Uit beaucoup , n'en eue pas

plus «lue let attcccf : & celui qui imncmUUt
peu» n'en eut pas moiiu,

COMMENTAIUfi.

me tléceffité le pauvre n*y Coït pas auffi rédaît. JJifâtdéfMâUêâi» £n (bf*

le que vôtre abondance fuppléé à (on indigence : Afn que vôtre ind'tgtnt%

des biens fpiricuels tfoit unjour fêuUgée far fin dhondamt des biens do
l'autre vie. Vous lui donnez des choies périflàbles , il vous en donnera
d'éternelles , &: d'immuables ; il vous procurera une rccompcnfe infinie»

pour le peu que vous lui avez, donné, \Jt & ilUrum AbutêdâMiA vtfiré

inop'iAfifrppUmentum^
y. 15. Qui moltum , mom abvmdavit. Cflm fMÎ im reeeiat*

Ih ieéucûupfjt'en eutfAsfltu Us âtufts. Le Seisneiir ayant fàk combaC
la manne dans le défère , ordonna aux UtaeUteS'd'en ramisiilêr chacun on
go:nor par câte* peuple avide& cmprede en amaflà tanc qil*il pur , let

tins plus, les autres moins, fans s'attacher à la mefure marquée par Moy fc.

( 'i
) Mais Dieu permit que celui qui en avoir ramafl'é plus , n'en eut pas

davantage i &: que celui qui en avoir amuilc uioms, n'en manqua pas : ii les

réduiiic cous à une mefure égale, {b) Ain(i dans l'ufage des biens de ce

inonde,.Dieu.veutoiechacon en prenne fans excQz» hL fuivanc fet bcfiimfc

ïl condamne ravidité de ceux- qui n*onc jamais afi^êz.

Saine Paul en citant cepafiâge» (r) afuivi les Septante, qui fembleni
infinuet qu*il y eût dans cette occafîon une efpcce de miracle

, qui 6t qod
ceux qui avoicnt beaucoup amaflc de manne , n'en trouvèrent pas plui

dans leur vafe, que ceux qui en avoient amaflTé moins; Dieu puniffanc

leur avidité, par ledéchet lenfible qui arrivoit à leur quantité. Et c'cft

ainfi que quelques Percs, & pluilcurs Interprètes l'ont entendu, {i) Vais
THébreu ne donne point cscce idéede mkade. Il pone que lésVA*
Ereux êm^tHm ékU méimt Uf- tmsflus, lu âmns mêtm, &pu Pé^mm

( h ) va^imàtm. Q^tj^i^ Tkmfij^ Mm.

( c ) Ex»d xvt. 18. J»xU jo. dtu iVai/mt

( d I viit Tbiltn.îih. X. it ABêftr.ptg. f«*
91. Chtyffjt Tht»d0rtt. Thêt^l. Me K.SâUm
in txtd XVI. i8- CtnuL bte. im Ex^i
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SURLA.U.mTKEDES. PAUL AUX COR. Ch. VIII.

t<- Gr.itiaf AHtem Dfo , ^«i Jedit

^émeUmJUtcnttdtMem fr9 volfts tn cor-

17. ^Moniéun exbtrtMioMem tfuidem

fufctpit : fed ckm folie itior 0ftt,fn4

\6. 0ï je rends grâces à Dieu dr ce oii'il

a mis dans le ccmr de Tiie la mûnc loilici-

tudc (jue j'ai pour VOUS.

17. Car non feulement il a bien rcçû h
prière que je lui ai faite i mais j'y étant por-

té avec encore plus d'affcétion par lut-mê-
me , pocti 4e>(bfi propremommM
{NmrvoiitflUervok.

COMMENTAIRE.
..1 . • • •

••

mfifie ^ttm^êm^irjilmqmm aptit âmaffe beaucêuf , n*enfrit fât dê-

k>êm*g€ que cette mémre , & qdecttmtiiâ tn ânfêh 'mmu atiiafii^ n^eà

wunf/htpas ; parce quMl trouva dans ce que les autres àypient de trop , de
quoi fupplccr à ce qui lui manquoic ; & c'eft fur ce £)itqif'eftjfi>Ddce l'ex-

plication allégorique de faine Paul en cet endroit.

f. 16. QjU l DEDIT EAMDEM SOLICITUDINEM PRO V0BI$
IN coRD« TiTi. Dùtf a mis dans le certtr de Tite la memfolUcitude

Îueyéû four vous. Dieu a inrpirc à Titc la même envie de vous exhorter

'£iire cesanmônes , ( ^} que j'en ai moi-même ; bu la mSme ardeur î
Vous y animer , que fat eft à y porter les "Macédoniens. Pf vt^h^ la

même foUtcicudc pour tous, marque que faint Paul & Tite croyoicnc

vendre aux Corinthiens un fcrvicc bien folidc, en les exhortant à âirç
l'.inmône. A le bien prendre, c'cfb celui qui donne, & non celui qui

reçoit, qui proh:clc plus dan<; les dillributions des aumônes. Ceftunccf-

pcce d'ufurc picufe. {b) Si i:is fa-hcrator ejje , apud me ejlo : dic'tt tibi Dcus^

m^èi d^: e^o cum ufiris rejlituo. Qiiond nous donnons aux pauvres , nous ne
luidonnons rien qui (bit ànousi nous fommes libéraiix des biens deDieu*
\t) MahitiJH me targitorem , fiu meJMârem, Meém frnerétpreml

fkmâ miki dât^flmra rtdiâm* Nous devrions chercher les pauvres , nous
devrions achettcr la pauvreté , le mérite de faire du bien ànos firercs*

\d) jQuxre cui des. Beatus qui prxoccufatvocem^Uuri.
•

f. 17. QjJ I CUM SOLiciTiOR ESSE T. S'j ttiht poTtt encûte aitc

flus iafftclionpar lui- mcv.t- l'itc n*a pas eu bcfoin d'ccrc cxcité par nous

à vous aller voir, pour foUiciter les aumônes dont je vous ai parlé; il s'y

eft porté delut-mémej il a en quelque fortej>révenu nos dcUrs i je.i'ai

trouvé tout difpoféà s*y tranfporter très- volontiers.

1^. 18. MiSiMUS ETIAM CVM ILLO .fHATllBM > -CUIVS

.'ri
(H Jiugufi ftrm it dêFtrUtEt^ Ut. f. \fai' i}S7%

Oooolj
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460 COMMENTAIRE LITTERAC
18. MijimMt e^Um citm lUo frétrtm,

Cn^tfS lAms efi ta EvAngeUit fer «mues

EccUpas :

19. No» folhm antem , fcd ar ordi-

cft itb BfCCltjits cornes feregriH/t-

thmt mfirû in ItAnc gréuiam » f mt~

mfiré^tir * miti sd Démimi ^atitm »

18. Nous avons covojé aufli avec lui nd^

trc fe;rc , qui eft devenu célèbre par l'E-

vangile dans toutes les Eglifcs ;

19. tt qui de plus a été choifi par les Ec;!i-

fcs , pour nous accompagner dans nos voya-

ges , ôc prendre part au foin que nom avQat
de procurer cette aflîftance k nts frères pour

la gloire du Seigneur,& pOorCecoadcriiè-

tre borme volonté :

COMMENTAIRB.
f.AUS EST IN EvANGELio. Nous Avons tAvoyé Aveclui nôtrefrift

efi devenu célèbrepar l Evangile dans toutes les E^lifes. Eft-ce lainc

Luc, Barnabas , Silas« ou Apollon
,
que Tainc Paul dciigac par ces parolesS

c'cd ce que l'on ne pcuc Turcment déterminer. Les Pères & les Incer-

Sréces n'étant pas d'accord far cela ; faint Chryfoftoiiie èL Théophybâ»
ifeiic que pluueurs croyenc que c'écoic faine Luc , ou faint Barnabe t {4)

Oiais ailleurs lemême faintChryfollome > (^ ) 5C (âinc ]crôme (r ) croycoK

avec pliiHcurs Modernes, que c'écoic faint Luc , Auteur de l'Evangile (^e

nous avons fous fon nom,S£ donc S. Paul fc i'er?oit oïdinairement* Thco-

dorcc C ) fc déclare ici pour faine Barnabe.

Pluficurs Modernes ( e )
croyenc (jae c'écoic Silas. Ligfooc (/) foûticnç

que c'écoic Jean Marc
,
qui avoit été député avec faine Paul fie faint Bar-

nabéparles EgU fes de jerufaleoi {g) U d'Antioche {h) pour ramafleB

les aumônes. Il eft vrai que lean Marc s'écoit fépaié de faînt Paal$ (i)

mais il s'écoit réconcilié^ 8e étoit rentré dans les bonnes grâces de TA-
pôrrc. La plùparc ( )t

)
croyenc que c'écoic faine Luc, & c'cft l'opinion

la pins foùccnable. Origencs l'avoir avancé avanc faine Chryfoftomc , SC

faint Jciome. Les caradércs que faine Paul donne à ccctc pcrfonne,

convicnncnc parfaicemcnc à faine Luc : fon nomécoic célèbre dans couces

les EgUfes par TEvangiic -, foie qu'on entende ces paroles de TEvangile

2a*il avott écrit , ou quVm les entende de b prédication de TEvan^lOi

^ar quelques-uns doucent qu'il eût alors cTitfon Evangile: il fine

•onvenir que les parolesdu Texte de faint P«il , ne le.prouvent pas d'unf

( « ï Chryftft & Thtffhyl. hic.

{ i ) Chryjtf. homiL x. tm i. Ttmtt. <^ i» AS»

1 c )
ItTtnym. it Virif l§HfMè*ê>J.

{d \ Thi»â»Ttt. kit.

if) Ligf»»f- Cbrtm. fâ^t lit*

U } M*

( h ) Jiii. XIII. /.

( *
)
Itrtnym, U*. th. Prâfst. Gemment. M

Mtti. & i» Ef. mi fkiltm.fritn»f. Cmjit F*ier,

Dtuf. Grêt. Zegtr. Ttllemont toiii« i. pag. tyf^

le not. 47. far faint Paul.

{l\ Ori^tit* htmU, i. m Lu€,
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SUR LA II. ZVYTKt T)t S. PAlTL AVX COR. Ch. VITI. €6t

io. Devitantes koc , ne (juis nos vitM-

feret in hac flsnitMdtHe , miwftra-

20. Ec nôtre dtirein en cela acte d cvitcc

aue perlbnne ne nous purfle rien reprocher

uir le (iijec de ccctc aumône abon<Unte»

dont nous fommc"; les dliperfatcurs.

21. Car nous (âclions de f.iirc k bien , de
i\. ProvidemHS enim bonanon fotàm

, , , r * r
coram D(9 » fcd méuméor^m Inumm- telle manière qu il loit approuvé , non-feiH

I ment de Dieu» mais auOldes nommes.

COMMENT A JRI. •

manière inconteftable: I» Bvânielio , peuvent Amplement marquer TE-
angUequMi avoir prêché dans pluficurs Eglifes.

^.19. OHOIMATUS EST CoMES P E R E r. R. I N A T I ON I S N O S-

TR JE. Et qui a ct( choififar les Egltja pour nous accompagner dans nos

'voyages. Noas liions que laine Biriubc fu: dclliné pir les E^Iilcs d'An-

tiochc {4) & de Jcrvilalcm , (^) pour accompagner faine Paul dans les

voyage» , hL cUbs la cueillcce des aumânes : mais rien n'empêche que faine

Lpc n'air de mâmeécé deftiné par les Eglifes pour le même emploi

,

quoique nous n'en ayons rien d*exprcs dans les Aûes % puifque nout

iavons qu'il accomps^na long rems i'Apôcre dans Tes voy.igcs.

Et distinatam volUMTatem nostram. Pour féconder

notre honne volonté ^ 6c l'ardeur que nous avons de procurer du fccours \

nos frères de Jérufalcm, Le Grec (t"; imprime lie: & vôtre bonne volonté;

mais pluficurs anciens Manufcrits, fii la plupart dcsPcrcs font coal:br-

mcs au Texte de la Vulgate.

f. 10. DbVITAMTBS hoc me QUIS «0$ VITUPBILBT. Sw-
têm qite ferfottne ne ntusfmjft rien reprocher , fur le fujet de cette aumône

éAondante. On prétend que c'écoit la coutume des Hébreux ( d) dans la

difpen&tion des aumônes , de choifir trois pcrfonncs de bon témoignage,

pour leur en confier le foin. S une Paul prend ici cette précaution envers

les fidèles de Macédoine &dc Corinthc , afin qu'on ne pùc lui rien impu-

ter dans ce qui pourroit arriver de ces aumônes. 11 ne fuffic pai à un Apô-

tre d êcre innocent & irrépréhenfible : ildoitérreait-deirttsdecoutfoup-

çon d'intérêt , 2c de mauvailè feî. Il doit tâcherf. xu De ftire le hiem

de Belle meniêre, fnt â^onvé non^fenlement de Dieu , mais aujfi des

hmmtt^ («)Saivancceccemaximedu&H]vairtj(/')^ vitreUmfelnifêi

) xY. G*/«rII.io. •

, I .... „ f.

(f )
km^ x2,S«^« l/»m. AlH î Tta^'

I
fO ridtTh»d»rtt,l4$,Ttr.âtm,uUtt^

iftm. Il» fulg. Syr. Ar»b. Mthhp. Augmft. Am- I \f\ iiâié* f. U»
èrêf. Tbnd§rit,CUrsm,S,GirmBffMr.êlii\
•tonfc

pooo ni
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46% COMMENTAIRE LITTERAt
IX. MifimHs Mfttem cum tlln (é-frâ- 1 ^li» Nous avons envoyé encore avec «nx

trei» rtojtrum , quem probavimus in
|
nôCTC frère , que Dont avons reconnu sâé

WuOtis ftpè foUehmm tjfe : nunc nmem & rrt s vigilant en placeurs rencontre» , &
mlàftUsétunm , C9>^M$smêttÂ im qui l'cft encore beaucoup plus en celle ci :

éc nous avons grande connance ^ite vptu Ut
ucevrett hitu > «

ij. Et que Vêtu trditerez, de mcme Tbe i

qui cft uni avec moi , 5c qui travaille conj-

me moi pouc votre faluc, & nos autres frè-

res qui (om lés iM^KMt «les EgUTes t de la

gloire <Ie Jbids-CTviust.

ij. Sivt fTûTiHt fMi^ficim meus,

^ in Vis adjMtor , fve fratref nofiri ,

^ffioU EecU^êritm , ghris Cbrifii,

COMMENTAIRE.
ievémt Us bûmms

, âfin qu'ils vojem vos hotmes â&hm, & qu'Us

tifitnt vint Ptre qm efi dMs les CitMX. .

f.zt. Mis I M US et fxatkeic Nous avons envoyt encore notn
frère. La plu parc (4)croycnt que ce frcrc que faine Paul envoyé à Corinchc,
écoic Apollon. Mais il n'y a pas trop d'apparence que l'Apôtre leur en eût

parlé de cette forte , fâchant qu'il écoit li connu à Corinthe. D'autres

vculcni que ce foit Epénete nommé dans l'Epîtrc aux Romains
,
{h) ou

Zénas , ou Si las , ou Softhenes , ou fainc Luc : en unmoc cbacuo en penic
ce qu'il jugea propos. {()

CoN FfDEUTf A MPLTA IN y os.Nous4v$nsgrdndeeênfAtut eftvous^

que vous le recevrez bien
, ( </) qu'il aura lieu d'ctrc contenc, /Se de v.ô-

trc libéralité , &: de vôtre charité. Ou bien : il cft très- zélé pour cette

affaire ,
* canfe dt la grande confiance e^iitl a en lous , fur le cappocc av^a*

tagcux que lui a fait Tite de vos bonnes d.rpoficions.

"jjf. zj. SivE PRO Tito qjji est soci u s m eus, . . . . sivE
fRATRCS'MOsxRi ÀTOSTOLi EgclesiarDm. £t qsievêMS tTsU
tartikde^iêème9^ , &JI9S autresfrères » qui font les Afêtres des EgUfes,

11 auroit fallu dire : (« ) Shtefro T'ito
,
Jtve^rtfrairi^us nojlr'ts Apcjielis]^

&c. Mais l'Apôtre tout occupé <le (à matière, a obligé la c<m{lru£);ioii

& les règles de la Syntaxe. On peut fupp^écr à ce qui manque à fon Tex-
te qui eft très- concis de pluGeurs forte^ . (/ ) ^oit qu'il i*az'(Je de Tite , ou

des autres quifont nosfrères , & députez, des Ec^'il^s Pour ce minijîére. Ou
bien : Recevez*- lespjour Vamour de Tite , ou en confidtration des Afoires^ fi^c.

( « ] viit jkttàmt. bie.\B. Tbm,Lh, fit.

\ k ) SLêm. Xfi.j. yitlt Grot.Ut.

[d) 1.1 Mtn alii. ....
I e) L^rl xrm'f Tir» mH$»§it t/ut» . . . utt

G*#ri« ChriftLAUi: Olmû ChrijU. ItM AtiAr*-

L^tt. vitipti.

( f ) faim, tifistt'Gftt, Tataè^ ËTd[m> «
Gréfif,
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Stm LA lî. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIII. €6^

14. Ofie»jionem ergo , tfftt efi charte 14.. Donnez- leur donc devant les Eglifcs

ilUis vtpré 1 & fnjirx ^lori^ ff v^f» Ict preuves- de vôtre charité » & faites voir

Ar i$9S •^wditf im fMiim Eettefhh qoe c'eft avec fujcc que nous nous fouiinct

rmm, ' Joiiez devons.

COMMENTAIRE.

Ôa enfin: ^Mémf i Tin, &àMXâ»tres d^paret,, (4) notts avonsunegran-
de confiance en vous , & nous nous flacfons que vous les recevrez bien*

Cette dernière tradinflion cft pcut-ctrc la meilleure.

jifoJîoU en cet endroit marque proprement des députez, des pcrfon^

ncs de conhance que l'on chargeoic des deniers publics \ par exemple,

les Juifs donnotent cenonràceoit qui porcoienc aux Lévites les <iixmes,

fie les autres droits.qui leur étoient dûs ; ( & à ceux qui croient char-

fez des cueillettes qu'ils remetcoienc entre les mains de leur Patriarche,

aint Paul IcsappelleXs^/Mr^ dtJtfrs^Cbrift > parce qu en e£et ils étoiene

des inftrumens de fa gloire par leur prédication , par leur Foi , leur pictc,

Icurfciencc. Quelques anciens exemplaires Latins portent : Les députez,

des Eglifes , «[uijont la gloire de Jefus-Chriji , en le rapportant aux Egli-

ses & non aux députez. L'Eglifc Chrétienne cft en cil-ec la eloire du
' Sauveur , ôel'obja de Ion amour: maisb première leçon vaut beaucoup
mieux.

-f* a4. OSTSNSIOMBM ERGO dJJ JE EST CHAKITATIS V E S'

TRii. DtBnez, leur devant les Eglifes , des preuves de vôtre charité»

Recevez- les fuivant leurs mcrites,&r que routes les Eglifes foient témoins
de vôtre charité , &: de vôtre libéralité. On peut traduire le Grec (f)ea
ce fcns : Donnez leurs des preuves à eux , &: a toutes les Eglifes , de l'af-

fe£lion que vous avez pour moi , & véri£cz par vôtre conduiccles louaa*,

ges qtie nous voos avons données.

^ Mstth. x.i.f^kh, I wfjtmmn Ht MKAffiâv,



4ê4 eOMMENTAIRB LlTTIRAI)

C H A P I T R E IX.

Jnjlruâiorjs fur la manière de donner tanmone. Il fautU donHéHi

fans retard, avec abondance , CîT avec joye.

^ SmOm ,tx skmuUmi «/r mi-

i. Scio enim premptttm diimHmvef-

trum : pro quo de vbu ^Uri»r afttd

MMtd&ms , queniém & AehéSià pd-

tiUét tfi «b Mto prttersto , ^ «wp-^

gmuUttUfniwévitflttrims»

î. Mifi *mtem frâtret : ut ne ^atd

^loridm/tr de vchis , evdcuerur i» hdc

ftrte , M% ( quemddmodum dtxt j pA-

ratiftisi

1. 1. 1 L fooit (ttperfla àt too* écrire dé*
1 vatttM^e couchant ccne affiftance»

qui ed dcftinée pour les Sainrs.

2. Car je Cù avec quelle aiicûion vous
voiu y portez : 8e c*eft aufll ce (pli medon-
ne lieu d : me glorifier de vous devanr Ict

Macédoniens, lenr difum , que la province

d'Achaïe cil prête dés l'année pallée j & vô-

tre exemple a excité le m£me aéle dans l*dE^

jttitde plufîeun.

j. C'cft pourquoi j'ai envoyé nos frères

vcis VOUS) de peur que ce ne ibit en vain

que je me (bis lotié de vous en ce point , ic
atîn qu'on vous trouve tout pièts» (èlonr

l'afllirance que j'en ai donnée :

COMMENTAIRE.

E X ABUKDANTl EST MIHI SCRIBERE VOBtS. llfifeU

^fuperjÎM de vous écrire touchant cette âjjljiance , & ces aumônes,

•prés ce que je vous en ai dit cy- devant , & ce que je fai de vos difpoiU

tions à cet égard : car z. Je fai avtc quelle âjfeBiortvous vousy portez,,

& je dis avec complaifancc aux Maccdouicns
,
que vous & toute La pro-

vince efjftkéi e , donc Cerinthe eft la Capitale ,
ejl prêtedés Caméepajfte

,

te f#i em a engagéplufieurs àfmxire vStre exempte. Quanddonc il dit qu'il

cftfiipcrflu d'exhorter les Corinthiens à faire la charité » ce n'cd pas qu'il

regarde rccUemeRC cela comme intinl » dit Théodorct j (a ) c cil une fi-

gure de difcours
,
pour les y animer encore plus fortement. On doit ad-

mirer ici l'ingcnieure charité de l'Apôtre, qui fc fcrt &: de rexcuiple des

Macédoniens, pour exciter les Corinthiens , &L rccipro(jucmcnc de celui

des Corhitlucns pour animer les Macédoniens.
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SDR LA II.EPimDE S.PAUL AOX COR. Ch. IX. 66$

4. De peu fi cens de Macédoine
qui viendront avec moi » croavoienc que
vous n'etifîîez rien prépare , cela ne fût à
nous 4 pour ne pas dire à vous mcmet « utl

fujec de confbfion.

5. C'eft ce qui m'a fait juger néceflaire de
prier nos frères de vous aller trouver avant

moi , afin qu'ils ayent foin que la cliarité

que vous avez promis de faire , foit toute

piête avant nôtre arrivée ; mais de telle for-

te que ce foit un don offert pacU ciuricé»

& non arraché à l'avarice.

4* Mr «hm vtntrim MMtJtMt wt^
€mm t^kÊVtmriiit v$s $m»éirM«i , erm-

hfcamus n»s , f tiemm éuemun Vêt)
uthécftiàJtéMtiéU

5* Hutfarimm trg^ exifiimavi ro-

géTifratres , mt fréveniémt ad vos , cr

fréféurtm refromijfam benediliionem

kMCféiréÊtém ep ,[tc ^itaft heutdiOk-

COMMENTAI&B.
ir. 3. Mil FRATRES NE QJÏOD GLORIAMUR DE V O E 1 S,

ÊVacuetur, &:c. fai envoyé ms frères ven vous , de peur tjue ce

»efoit en vêin que je mefois loUide vùiu i» cef$$m. Il intérefle adroice«

ment les Corinthiens par leur propre honneur , à ne pas manquer a ce
qu'il avoir promis en leur nom. Je vous ai envoyé Tire , & fes deux affo-

ciez , afin que vous ne dctncnciez pas le témoignage que j'aircndu à vôtre
charité . C'eft à vous à conferver la réputationou vous êtes ^ à ne mo -

pas faire paffer pour un menteur.

^. 4. Ne erubescamus in hac substantia. De peur

ÎMe cela nefût à nous
^
pour nepas dire a vous-mêmes , un fujet deconfufîon.

^
)e peur quevôtre lenteur > ou vôtre peu d'exa£kitude à exécuter ce que

i*ai promis en vôtrenom, neneuschûrge de confùfioa & vous & moi.
X« Grec : {a) "De pemt fne mat n'ajons de la confujton dans ce que nous

finmes gUriftsbi 6c qu'ayant voulu nous £iire honneur de vôtre di-

ligence, on ne trouve toLU le contraire en arrivant chez vous. Mais la

plupart des Anciens ont lii comme la Vulgatc: Jn hoc fuhfiétntia ^ fans

AjoùzcT gloriatioms. (h)

f. 5. NecëSSARIUM EXISTIMAVI ROGARE {c) FRATRES.
J*4iprU nos frerts dtvùns êller tronver avant mon arrivée chez vous,

afin que nous trouvions tout prêt en arrivant: mais dételle forte qu'il

piroiUe que c'ed un don efertfâf U charitéy & no» éorr^bé à l'avarice^

Sic fMdfibenediéiionemjitn tan^ném âVârùUm. L'avare ne donne qu'avec

peine , avec trifteffe , avec lenteur avec crainte, & le moins qu*il peut.

( m) Miwmç ttmlMij^wj&iJ3fi . . . <•-' »5 vK*çi- 1 horn. L4t. Amhffi jl. ItrtTsymitft . A:igHft.
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6. Orje vous avertis , mes frerts , qae CC-

€éê COMMENTAIRE LITTERAL'
6, Hoc éUUtm die» : ^mi parceftmh-

tuu fârek &mÊt» t & qm ftmitm im

mttet.

7. VHmfqutfqmt frttu defitHétvit ih

ttréê Jkê , mm «c trijlitis , mit 9» m'

lui qui (éme peu , moifTonnera ptu -, & cpià

celui (|ui fcmcavcc aboncUncÇcHlOiflàllIlfi*

ra aulli avec abondance.

7. ^infi que chacun donne ce qu'il aura

léfolu en lui mînie de dpnncr , non avec

ttfftuûtkiUrtm mimJMrmébligii 1 mftefTe, ni comme par force : car Oicn air

Otms, 1 'Q<î celui qui donne avcc jojre.

COMMENTAIRB.

Pour vous , mes 6:crcs
,
je vous prie qu'il paroiflTc que vous regardez cctcc

occalîon , comme une bcnédidion , & un bienfait de Dieu. Il efl à re->

marquer que TApotrc ne Çe (ère pas dans cecte Epîcre du nom de préfenc»

de doD ,
pour marquer Taumânei maisde celui de charité , de grâce , de

communication , de bénédiction , de fimplicité , de juftice , comme pout

montrer que l'aumône cd duc au piuvre , ( 4 ) que c'eft plûcâc une gtace

que l'onrcçoir, qu'un bicnfaic qu'on donne»

^.6. Q\j I PARCE SEMINAT, PARCE ET M E T E T. Cclut fit

séme peu , mo'ijjonnera peu ; & celui qui (cme beaucoup , moirtbnnera

beaucoup. L'aumône que tous £Uce$ n'ell pas perdue \ c'ed une (êmenoe

«nie vous jeccez dans une eerre fôconde. Si vous voulez fme une recoice

abondance, ne feignez point de femer beaucoup} vous retirerez votre (tr

mence au centuple. Il appelle une femence & une moilTon abondante,

«nehcnédictifin^ unelibéralité , une abondance. Cette abondance fe prend

à proportion des facultez & du bon cœur de celui qui donne. C'cfl dans

1 etemicc qu'on doit attendre la moilTon , alors [b) 9n répandra dam notre

ftin MU mefire hêmu, fleiwe^ hUm^refséey & qui a^rés avtir étéftcouéc
, fc

f,^, UMOS^lSqJDB fHOUT OESTINAVIT IN CORDE SUO,

KON EX TRISTITIA, &c. ^ttt chacutt donne ct iju'H aura réfûlu dâ

donner. Je n'impofc ni loi , ni mefure , ni nccciritc à pcrfonne , chicun

donnera à fa dévotion: Non avec trijîejfe ^ comme les avares, ni comme

farforce^ ainfi qu'on exige les tributs des peuples fournis : Mais avec joyc,

U. avec une bonne& prompte volonté ; Hilâttm emmdétmrem di/i^it be»t*

Dieu veut qu'on lui otfire aveé joye. Il nevous demande rien du vôtre} il

voiu a donné tout ce que vous avez ! rendez» lui an moins une partie de

fes biens y U rendez-lalui avec joye« (r)

( m ) AHgufi. in ff-Im. xcr. n. i Si dr m»^t (c ) Euti. xnrr. 11. In tmmi imtô kiUumféi
MWrUrjtli* t Gtm dê itfÎMdis » tUdttu I «mfrm tmmm ,& im *x$Uuti«»uf»nMij!cm étti*

«A 1 ***'' ^ XI I > !• Sjfi mfimmt, m
(A) Zmc.ti.jI. l^itm.
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SUR LA ÎI. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. iCj

Pêttns tjt Mtem Dots amMtmgrM*
|

8. £c Dieu (ft aiTcz puid'jnr pour vous

nim éAmMdéir9 féutrt in vhts t mt im ! combler de conces grâces } aân qu ayant en
•Mf«/^«/ j'cmptr omMtm fmffigitmiém roue rems , Se en toure» chofes tant ce qui

ivitE. pour vôtre fuhftfiaMce ,\'ovs ayez ibo»-

dammcnt de quoi exercer (ouies forces de
bonnes OBUTres

,

9. Selon ce qui eft écrk : Lijufie didribuc

fox bien , il donne aux pMKries :U juftice do*

meure cccrncUcmenr.

9. Shmfcri^mm efi : Difperjk , Jf-

iit pMperibmt : jmftitis tfM wum» tn

COMMENTAIRE.

f. 8. POTENS EST AUTEM DeUS. DU» tfl «Jfex^ féjfant fOttT

vêM*émuler êt têute gracci pour vousdonneriêi dons fanuciirels& exté«

rieurs , ou même Tes graoes intérietues » enteoompenfede vâtre cfaaricé.

Mais comme dans cette Epitrc le nom de ^ace (è prend Touvent pour
l'aumône; on part traduire : Dicueft affez puiflânc pour mulciplier vos
charitcz

, ou en vous fourniilanc des moyens de les fiire très- abondan-
tes , ou en vous comblant de biens

,
après que vous les aurez faites. Ne

craignez doncpoinc que la parc que vous ferez de vos biens aux pauvres >

ous appauvrifle : Nê» tris tgeims iriigemh , 'fUM tkt/kmufcmUJis mt.
tiSttfêffiJe$Mr, {â)S\ vous n'avez point refbie v&tre feooursaa pauvre qui
vous demandoit au nom deDieu , Dieunevous re6i(cri point Tes dons
lorfque vous les lui demanderez en Ton nom.On peat traduire le Grcc:(^)

jijfn qu'en toutes chofes x ous contentant de ce qui tft néceffaireàU nature, vous

'VOUS trouviez, toujours en ét4t defaire du bien aux autres. Ce fens cft fore

beau S)C fort lictcral. Il les exhorte à la modération , &: à U fage écono-
mie , afin d'être plusen état de faire plus d'aumSnes. {c)

f. 9. JUSTITIA Brus IIAMBT IN SACVLVU SMCVLU ht
jmft dorme dtfishitm mêk fêUvrts , fê juJlUe demeure éternellement, {d)

La juftice fe met ici pour la mifcricordc
,
pour l'aumône, de n.cme qu'en

plulîcurs autres endroits des Livres Saints. (^) Le juflc répand lilxraie-

ment fes aumônes : Difperjît. Le fouvenir du bien qu'il a fait , demeure

éternellement \ les fruits de fa charité font immortels , il en recevra dans

le Ciel une récompenfe infinie > 5c. fur la terre il Jottira dîme téputacion^ durera toûjonrs.

.i'. 10. Qui autbm admimist-rat ssmiim sbmin anti,...
MULTXPLICABIT SBMBN VBSTXUM. Dit» fmf$Hrm$ UftmtlUt i

( • ) AHfu/i. im rful. CXI. m- 4. ( i ] V'idt rf»i CXI. t.

( * ) yid» txx. mi Dm, vt« »j. i- R*t' ttu
7. pfmlm. xmu «.imw.ii.». «<• frov. x.

XI. 4. o>«*

Pppp ij
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f6% COMMENTAIRE LITTERAC
lo. AHtem sdmimijhat femeti

femtHûntt : & fonemMd ithii»du€4Mdmm

trum , & dHgebit McrtmotM frugmm

lo. Dieu qui fournie la rcmence i céA"
qaî fcme, vous donnera le pain <bnt voqf

«ves bdbin pour vivre , & multipliera ce

que vous aun-z fcmc , & fera ci;pîcre de plll»

jMjiéti* vefiré t |
M plus les h uns de vôtre julbce

}

11. Ut inêmmhm hetiplitMi,ékmii' \
i En forceiquetous foyez riches en coutf

pour exercer avec un cœur (impie toutes

iùrces de charitez : ce qui nous oormc fujcc

de rendre i Dieu de giaïuics actions de

grâces.

tii i» §mMmfimplicit4tem , ^jm opera-

tnr ftr msgrâtusnmàEtiêwm Jk»,

COMMENTAIRE.
tehi qulfeme , . . . mMflkféCtq»evMSâmn»fmi, LeGrec(4)eftcoii$ii

en forme de foufaaic , ou de prière : ctlm fwrfammh Ufememti ft*

4m^»ffeme^ luifournijfe aujji dupainfâttr fd nourriture , qu'il multiplie

ce qu'il afemé ^ &€. L'Apôtre fcmblc avoir fait alluûon à ce paiïàgc d'I-

faïc , ( fui vant la leçon des Septante
,
qui porte , Dieu donne U

Jemence à celai quifeme , & lepam k celui qui mange. Au relie la leçon

de U Vuigace dans cet endroit de i'ainc Paul , cil conforme à de très an-

ciens, de ccét-bons Maimfcrits >• if) au Syriaque , à l'Echiopien. Saint

Cyprien , (âinc Auguftin , TAmbrofudcr , & la pliipart des autres , ont

lu : // donner Umnlùflkré , &ç. Usfrmiu de vitre jttfite } c*e(l à dire

les fruits de vos aumônes. Il vous en donnera une récompenfe écernelle

en l'autre vie, &: en celle- ci il vous comblera de fcs grâces , àC s'il le juge

à propos , de richcfl'es temporelles. Voyez le fuivant.

y. II. Ut IN OMNIBUS LOCUPLBTATI. Enfirtt qut VOUSfoytt

tkhtitntûutfomftittrufâvttfmtmnfjimfle^ facile, libéral tê»H firttiê

€bâriti, DieurécompenlètaabondatDneitt vôtre cliarité, fie vous mettra,

même en ce inonde, en état de concinner vos aumônes. En e£fecDioi

donnedcs cette vie,leccntuplcà ceux qui pour l'amour de lui,ont répandu

libéralement leurs aumônes dans le fcin des pauvres. On a fur cela une

infinité d'expériences. Le Grec joint ceci à ce qui précède. Que le Sei-

gneur multiplie les fruits de TÔtrc juftice: {d) Et qu'enrkl^ em têutes

chofes^ vous conciduytez i fdrt tâmmiin âvte fûntefirte di IthMiséi (t

^n* nousdêmufi^tiJe ftMire àDumde^ândes aûiowtde êtes*. Oumême
^quidoime&jetsipflimef^uieyirâqttlesctfxs, 8; àtoQscfuxqal

) <S tï \wixiifvem rmifft» rS nU^tli .1 ( r ) Sttfh. m. Xêfv»i*»t *^ wXifiiivtt rit nr^

( b ) lf»i. Vf. TO. juxt» Lxx. Keij
#f; rmiff^ I ( i)^* wXvJi'^t^^i ii$ 9mm* A
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iu ^mmiém miMiflerinm hHfHS cf*

fieii , mon filàm ftpplet ea qu£ dtfunt

SéU^is ,ftd ctiam simneiM per mnltiU

19. JVr pnkmkmm mimjtn-ii hMint,

glêT^eémtts Dettm i* thedientia Cêtifef- !

JimpliCitate semmftMiCéUionii t» iUts,
[

14. £r in ipfirnm «bfecrationepro

[tmgrétUmPn im vbit»

II. 'Car cette obktion« dont nou'; fom-

mes les rainiftres , ne Tupplcc pas iculcmcat

aux bi-fbins desiSaintsimais elle tHk riche fie

abondante envers DiCtt» par le grand non»-

bre d'aâions de grâces qu'elle kii £u< ren-

dre»

13. Parce que cei Saitm lecerant cespre»
ves de vâtrc libéralité par nôtre minidcrc >

fc portent â glorifier Dieu de la loiiniillioa

q.ie vous témoignez à 1 Evangile de Jtsus-

Crrist , fie de la bonté avec laquelle voiis

faites part de vos bkiis>ibic â eux» Ibir â
tous les autres}

14. £r d témoigner par les prières qu'ils

font pour vous, l'amour qu'ils vousponenc»
à caufe des grâces éinincnccs qite voM ave»

re^ûds de Dieu.

COMMENTAIRE.
ien ont connoîiTancc , de rendre à Dieu des actions de grâces &: des louan-

tes, de ce qu'il taie par nocre miniitére, U. par vocrc cluricé :

êftfâtmrfer ws grâtiêrwmMtmm Deê.

- f. tu Sbd btiam abumdât »br mvltas gkatiarvm
.;actiombs im Domino. £Ue tfi riche & abondante envers Dieu

,

far legrandnombre d'actions de grâces qitelle luifait rendre. Vôtre charité

enrichie non- feulement les pauvres, mais aufli , s'il cft permis de le dire.

Dieu- même
,

puifquellc lui procure une infinité de louanges & d'actions

.jàc grâces de cous côcez \ cane de la j>arc de ceux à qui vous faites du bien
,

.qoe de tous ceux qui en ont oonnoilTaiice. Ils loiient le Seigneur d'avoir

-mis ces fencimens dans T^cre coeur , fie de vous avoir donne la fiiciilté fie

la voloncé de fairedes anmènes lîabondamet.

f. 13. In OBEDI2NTIA CONFESSION is. De U foùmijpon tfut

nious témoignez, à L'Evangile de Jefus.Chrifi. Car la charité & l'aumône

des Chrétiens a pour motif l'amour de Dieu y &: pour principe la foi aux
promelTcs de Jésus-Christ dans l'Evangile. Ainu on peur dire que
r^aumône^ eftuneefeécede profèifioadaChriftianiTme.* In fmflkiîâM

' tommunicationis. La bonté avec laquelle vous faîtesfart de vos biens. Il a

déjà appelle plus d'une fois la charité
,
l'aumône, la libéralité: Ski^Ueh

tas, O" communicatio. Ici {a) Simplicitas commnmcéUhms met poUE
Cemmunicatioftmplcx , une aumône abondante.

^, 14. Dësidëkanxium vos fropter emimentem
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éjo COMMENTAIRE LITTERAL
15. Orâtiàt D*9 fuftr iHtnârréktlt ï ly Dieu Toit ioiié de fou ineffable door

dêm tînt, I

COMMENTAIRE.

6RATIAM DbX IM y OBIS. JÊ têHêi^HT témêtir f9^iif VêMS fê^i

unt , i câmfe des gféua hmmntit^ v$»s évnb rtfâ'és de Ditu. Plii(ïencs

Commencaceurs («) lemarqucnc qu'en ccc endroit dfjtderare femet pont
aimer. Us aiment en vous le don de Dieu ; ils vous rcfpcdent comme
remplis d'une excellence charité. Vous voyez combien Dieu eft glorifié,

te combien le prochain eft édifié par les aumônes que vous faites. D'au-

tres {b) traduisent : Ils défirent de vt»s vûir , 4 cditfi des dû»s que Die» ê
wds en Le premier fens parok plus littéral.

f. If. Gratias Deo super INEHARRABILI DOMO EJn9«

Dieufait loiié defan ineffable dtn, C'eft la conclufion de tout ce qu'iladik

jufqu'icifur le fujet de l'aumône , il pafTc à un autre fujct dans le Chapitre

Tuivant. Gloire éternelle foit rendue au Touc-Puifl'anc
,
qui a mis dans

vos cœurs une charité fi parfaite. Saint Chryfoftome, Théophylackc tC

{>luficurs autres } ( f )
par ce don ineffable que Dieu nous a fait , entendenc

'Incarnationde I e sv »-Chx.ist, U les grâces qui enont les foicei^

& les efirts. En général les cionsdc Dieu en eux- mêmes font ineffables,

infinis
,
incomprefaenfibles , comme il eft lui- même infini , U, incompré-'

hcnfiblc. Il ne nous fait pas rant de bien qu'il pourroit nous en faire, maïs

autant que nous lommes capables d'en recevoir , die Philon -y {d) Car il y
a une très- grande difproportion entre fa charité bienfairante)&: la capa*

citédeeenxiqol il £dtdabien.Ou pUîiôt pour parler plus correâemenc

,

il ne nous donne pas toutes les grâces qu'il pourroit donner , 9c que nous
pourrions recevoir

,
parce qu'il eft maîrre de fes dons , & qu'il les diftrî>

ouë comme il loi plaie ^(don les regks de iafa^efTe ,de fa mifécicorde ft

deûjuftice.

(«) tvmtbit*. Am»nt. Viig Pful. cxtiii.

Cltre.

( b
) nrsfm. V*t. Eft. iientc. Vtd» Rtm. I. u

néflier» enim viim «»f » mt àU^i^ îmftrtiéT

{ c ] SeUtgr. tifuu. f^t.

{ i ) VhtU dê Mimdi eptfifit. Cf» w^r ri fÙL

^ mulif yi
, 1^ irtKa'Jriptu. n^f «g -Hf
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SUR LA ÎI. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. X. 671.

CHAPITRE X.

^Aint Paul attaque les faux A^otres , qui chercijoient à rahaijj'erfon
miniflére ^ ^ fon autorité. Il déclare queJoit préfent ou ah/ent,

il efl toujours également fort; qu'il ne fe mcfure que par lagran^

. deur de fon travdiL Qj^'^ n'entre point dans le partaze des

autres, Qjie chacun doitattendre de Dieufeulfa vraye louante,

<M. TP/i dmtemego Pditlms obfecr» f,i. \A Ais moi Paul, moumCinc qui
VQt t pirwMKfmtnuUmtmé'f»' iVl vous parle , je vous conju e parj-A-

. . * . .. 1^ doticeor 6c u modcftie de Jiivt*
Christ; moi <jiiî , félon tjMelefmet- uns ,

étant prcient parois bas , <^ mcpi i(ab!c par-

mi vi'us \ au lieu qu étant abfiuic » j'*igis en-
vers vous avec hardicire i

éefiiém Chrifii, mfaeû^
émmitis fmn imtr tiv/ » tAfna smm

COMMENTAIRE.
I. ¥PsE AUTEMEGO Paulus. Mais moi Pâul ^ &c. Ce Chi-

\ picrc &: les deux fuivans contiennent TApologic de faine Paul

concrc les faux Apôtres qui tàchoieut de décrier fa doctrine, fa perfonnc

&: Ta coaduicc ,
pour fe rendre iiuîtrcs des Eglifes qu il avoic fondées , fie

iKMir en rienverfer toute Téccxiomic , U, la difcipline. Ces mauvais Doc-'

ceun étoient d» Juifs zélés pour robTenration de la Loi , (4) qui accu-
fôieiit faint Paul de prévarication , comme enfeignant qu'il ne faut

plus pratiquer les cérémonies légales. Pour eux, ils incroduifoienc dans
l'Eglife des pratiques nouvelles , des traditions Pharifaïques, des fenti-

mens contraires a ce qui avoir d'abord été prêche aux fidèles. Ils mépri-

foicnc faine Paul,commc n'ayant pas auuoc d'éloquence qu'ils en avoienc

peut-être eux-mêmes i car alors 9 y avoit plufieurs Juifscomme Jofeph

,

Ce Philon , qui fe piquoient d'éloquence , Sed'érudition Grecque* Eniin

ces pcrfonnes ne cravailloicDt que pour leur propre gloire, & pour leur

intérêt. L'Apôtre en fait dans ces trois Chapitres un portrait qui n en
donne pas une idée fort avantageufc. On peut y ajouter ce qu'il en dit

dans une Epître aux Galates , & dans celle aux PhilippicnSi car ce font
les mêmes faux Apôtres qu'il

y attaque comme ici.

i»)VUt TbuMit. a< Bjt. bit*



^7* COMMENTAIRE LITTERAL' '

1. R»£êâmm V9$ nefréfens dMdcdm» t. Je vous Diie, dis-je * de peur que quand
ptr*âm€$i^dmimnfMtxiftim»âm' je ferai préreat je ne fi>ii obligé d'ufct

dcrt > i» (jHofdum , qut ^rbitrâtttMr mt avec coofiance de cette autotlté avec la«

tMt^Mém f€Cmtdàm Cdrmm ém^mU- i quelle on m'accufe d'agir envers quelque*-.

m$u.
I
uns» qui «'imaginent que nous nous condui;

COMMENTAIRE.
Il conjure d'abord les Corinthiens far U douceur & U nodérâitên , oui

U dùuttiar , &U bontt, la facilicé , la modeftie de J £ s u s-Ch r i st , de
récoutcr favorablement , & fans prévention i ce n'cft point ici une dif-

pute, pour des biens ou des avantages féculiers ; ce ne doit ctrc ni i'cf-

prit d animoiicé, ni de rancune qui nous doive faire parler. i:coutez-moi

«biif la douceur &danslalioméaejBSUS-C»iiist. ]c faiqu'oxiavoa-

lu vous prévenir concre ma jufie défènfe » ) en difanc : ^Hântfréfem
jifârêis bas & mhrifahUfêrm Vêms , âm lieu qu'hant ahfent ,

j'agis âve^
l'cus avec hardieffe , &: je prensdcs airs de hauteur & d'autorité. Vous
me connoillez , c'cft Paul vôtre Apôtre qui vous parle. Souvenez- vous
de ce que vous avez vu U, connu en moi. Je fuis toujours le même , in-

dcpcndcmmcnt de l'idée que mes ennen^'s veulent vous donner de ma
ne. Infuit , c'clt à- dire , in frdfentiâ. ( b )

f. 1. ROGO AOTEM ME PR^SENS AUDEAM. Jt V9mJ prit

^

dis je, de peur^Ê^ééntPréftm^jine fois obligé dufer avec eonJSaïut i§
cette autorité y qui m'eft acquifc en qualité de vôtre Apôtre, & que les

faux Doftcurs voudroient me ravir par leurs ciloninics. ]e veux bien

vous prier d'écouter ma juftifîcation , afin que je n'ufc pas de cette auto-

rité dont on m'accufe d'avoir abufé, & qu*oo dit que )'ai ufurpée fur vous.

U) 1 1 y a dans ceci un peu d*ironte contre la facilite des Corinthiens , à
écouter lesennemis de ta réputation de leur Apôtre , &: contre ces faux

Apôtres eux'mémeSy quls'œorçoienc de lui £ure perdre Ton crédicparmi
fcs Difciplcs.

In quosdam, qui arbitranturnos tamqjjam secuk-
PUM CARNEM AMBULEMUS. VfcT dc mou autortté tttvers ^uel^UCS'

um f«i^imâgmtm fnemm ntm tpnduifonsfélonU tkdr. Les faux Apô-
tres {à) accufoient faine Paul d*étre un hypocrite , un i&ludeur

, qui
ne cherchoit qu'à fê fiiire valoir , & à exercer un

.
certain empire fur (es

Difciples \ en un noc qui marchoic félon lachair. QuelquesCocimhicn^

Im/» £/î. Mtn. Tir. mIH. I iv/^^if irtmit,

' avotett.
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Sim LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 67^

5. 1» edrm tmm émlftîntes , na»ft- \ 3. Mais encore que nous vivions dans la

9mMmt»mm wrilitâmiu, '
I chair , now ae conbanoni pat filoii la

1 chair.

4. N«m ërmâ militiéiiôfiré ,nofi c»r.
^

4. Lrs armes de nôtre milice ne font

mâltsfiiMtftdfottntiMDnymJdefirMC- . point charnelles , mab puifTaotes en Dieu

,

HnmmwnÊmiiiMm , tirfilta tUfinu»- I pourrenvcrlèr lei Ibctatlca » 4e fm 4^.
w, I troirc les raifoaocmm hnaaim,

COMMENTAIRE.
bvoienc peut être écouté trop aifémcnt ces calomnies. Saint ]?aiil prf*

*

donc qu'on ne le mette pas dans la ncccflTicc d'ufet de fon pouvoir envers

CCS gens là } ou plutôt envers les faux Dodcurs
, (4) qui l'accufoient de

fc conduire fclon la chair ; c*eft-à- dire de ne prêcher l'Evangile que par

des vûës d'intérêts , de politique, de vanité, d'amour propre, &c. Thco-
aloret {à) croie que mâttberftfênU eksir , marque ic

i , fu'tvre les cérémo'
fiies<ie la Loi Mofaîque.

fé 5. Im CARNB BMtM AMBVLAMTBS, NOM SECUNDUM
c A R N E M M I L I T A M u S. .Vi/r e;fcfire ^ut fliMS vivions dans la chair

^

ffûus ne comh/tons fasfélon la chair. Car encore que nous vivions dans
une ch.iir foible, mortelle, & cxpoféc aune infinité de peines & de tra-

vaux , {c) toutefois aidez du fecours de Dieu, nous ne combat-
tons pas fbiblement i {d) nous (oûtenons une milice toute fpiri-

tuelle, U nous &i{bns des efforts en quelque forte au deflbsderhotn-
mc. Il compare les travaux de i*Apaftolat à une milice. Cette poifée lui

Ctoicfàmilicre. {e)

f' 4. Arma militi.'f nostr^e. Les armes de notre milice ne

fintjoint charnelles , mais fintjjantes en Dieu. C'cft à- dire extrêmement
puidanccs, d'une puilfance toute divine, & toute miraculcufe. Le nom de
Dieu exagère , it. iert en quelque forte de fuperlatif

,
que les Hébreux

n*ont pas dans leur Langue. Qvtoique dans une chair fragile Se mortelle,
nous portons des armes pu^flantes& in vinciblesi ces armes font 4a*parole

de Dieu , le don des miracles
, (/ ) lafcicnce furnaturelledont Dieu nous

ren\plir, la force qu'il donne à notre prédication; le zc!c qu'il nous
infpire , la fcrmcré dont il nous accompagne pour rêfiller aux méchms

,

pour réprimer ceux qui s'élèvent contre la vcritc,/tf«r renvirjir leursfor^
ttr^ts , &t9m dhrmre hwrt râifêmtemtws. Ces torterd&sne font autres

4ue les oblfacles que lé démon ,& fes fuppôts oppofent à la vérité, & k -

.

(«) CiSwy/rjf TW^v/.
I

(d ]
X'tdt Grêt. Hfmm. Lt CUrc.

^h)Tke9éfrtt, T«')S rif*» mteAir^M, ( t ) l'id* i. Ti'-e l. I iS. x.TmtA» IL |.
'

1 1 ) rUê Oaitt. t*. 1 1. ir<è. II.14. t. 7- 6- (/> TbotàmhJ^. atti.
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^74 ' 'COMMENTAIRE LITTERAt
j. £f omnem altitmdtitcm extillentem

fe adversHffchmiém Bt» »&
vitMtem rrd 'lentes omnemimtât&Hmî»

, 1, .1 i.u « îi: .. ttti't . ?

* é.-Ifa» fromp^ kéifimt tâcifci orn^

UCT» tnol^edtentitm «'C^MP intpUni fturit

veJirsehditMiê»

5. Ec touc ce qui s eiévc' avec plas de hati^

rcnr conete la Càénee de Dira } te cfaenoM
l e- tii ifons en {èrvitude tous ks tfprits , pour

les jafmettrt m t'obéïljûiice de J 1 s û

C H R I s T i
* ' '

€. Ajmxt en ndcre indu le- powoir dt
ptmir tous les dcIbbciïTans , lorfque vous

aurez farisfaic à cout cc <|ue l'obéiflàace do>

lu^nJc de vous.

; t
i

: • COMM ENTA rit. B.-

préàicacion } réloquence & la fcienee hunuiae , la puilTance féculiére*

la malice, renvie» la-caionmie; Les niéchansfonc appeliez lesforUrefts

ennemies
, par oppofitt<mjÙY ge|is de bieo^^iii foiic nommez le temple dn

Cainc ETpcic. C**)
i

y. OmN I A DESTRUENTE s , ET OMNEM ALTITUDINEM
X XI o LLEHT B M SE. Pour dstruitt les ruijonnerntns humains^ dr lottt ce

éjtti l'élève avecplus de hauteur contre lajinme de D/eu.Lcs armes donc noos

Ibmmcs [cvccu:> rcnvcrfciu; fans- peine (ou:» lc> cdilonneaieDS & les iop^ui-r

nies des PhiloToplies, /*} & Mue cc vaiocraJage 4Kedoâfritie,d'éli»<|id6DG^

de fcieBoe ^daaic ils font parade ^ Se: doac iU cepaiâcB« lebr vasâxc , ta
s'Bc^iMeêaêrcUfeUntê de Die» , Sc contre r£vangi!c , Se h Foi en

S.U&-CuRiST. En effcc coûte la lUbcilicc &c le iavoir des PhilGfophcs,

n'ont ja^^lis pu tenir concrc L'cvidcncc dcb miracles des Apocrcs , contre

l'cHicacc de la grâce de J e sus-Christ , concre U pureté de la mo-
rille des Chrcciens, coeh(c y^ucosicc de UFoi , â£ de la p^isolc de Dieu.

Ledémooapréfravoir été fbrçédansles idotes jcdiins Icrcempleide^fàuA

Dicox y dans la âble 9c U ridiculede la tel igtoa Paycnae
, croyoic pou^

voir ÊdEequdqiie réfiftanee parle crédit de la PUilôrophie , & du rat-

ronnemenc , en donnant une couleur à riiilloire Poctiquc , &: à la Théo--

logie Pîiycnnc : Mais la parole & la vertu de Dieu , rcnverfcrcnt Tes

forccrciïcs. L'ennemi réduit dans tes derniers rcctanchemcns , ne ftc

qu'une légère rclillance . Les Prédicateurs rcduifirent en^firv'ttude teus Us

tf^'us,fê»r UsfêhmmekVê^ïJpaite ie Jefus Chrift,

f, In fKQ'UftV MAftEH-Tft» «IXISCI OMNBM lUO^B»
1 M T I A. AyéMe^mâmhfêmmuUfmùr tous les défekéiiffâms. Oica

i)0us a donné lepouvoir non feulemcnc de pcrfuadcrjâc de convaincre le»

incrédules: mais audîde châtier ceux qui s'oppofent à la vérité. L'Apôtre

exerça ce pouvoir contre £>lymas , en le frappant d'aveuglement ,
{c)

f«) rk«^««. kkndi.s- \ P'fc. Ep Mm. Tir-

\k\ At^tffmt. Thttfhfi. 2»tt*yi*pMW, S
| (< ) Ath XtSI. t. r'&t-

)gt il»4m 9tfltfmSf, VUt Onu tttg». Mtz, L
'
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SURLA n. EPITRE DE S.PAULAUX COR. Ch. X. Vry
7. -Juges 4» «w/»/ des cbofes félon l'ap-

parence. Si quelqu'un fe vante d'être à
Jesus-Curisx t ii doit auÛi cou/Idcrer en
lui-oicmc que conune il cft à Jbs us-
Christ, nous romincs aufll â |itu««
Christ.

7. fiçundum faciem ftttu , Vide

te. St ^uis cor^dttfibi Chnjlt fe qfc ,

hoc Câfttct iterkm apttd ft : ^ma jicHt

iffe Chnfii efi , ité (^ms.

COMMENTAIRE.
t r

Saint Pierre contre Simon le Magicien , &: contre Ananie , & Saphire.

Saint Paul venoit d'en faire encore ime épreuve contre l'inccftucux de
Corinthc. Qui m'empêche d'en ulcr de même caveis les taux Apôtres

,

& envers ceux d'entre vous qui les écoutent t '
*

Cuii IMffLBTA fUERIT YBSTRA OBBOXIHTIA. JfsrfMltV9M
suret, fâtiêfâh à ce {jue l'o^éijpmce JernsmU éi yom* . Mais à Dieu ne
plûTe^que je me fcrvedu glaive iodilféceiiiiMac, £r fans airoir auparavant

tente les voyes de douceur. J'attendrai que vous vous (oyez rangé à vô-

tre devoir
,
que vous vous foycz Icparcz de ces faux Apôtres, & que ceux

d'entre vous qui les ont fuivi
,
ayent reconnu leur faute i après cela j'cxer-

c:erai contre ces £uix Doûeurs , la jultc vengeance qu'ils niéricent. (4 )

CHi bien : û <|adqa*ttn demeureilans l'impénitence 6c robftinasiofi, j'env;

|4oirai concfc lui les armes que Dieu m*a mifes en main. Un bod
Vx&icm n'employé jamais qu'à regrec les deivicrs lecnédes. Ilexhot*

te, il menace, il pleure, il prie long- rems , avant que de féparer les

fidèles de la Communion de riiglifc. l e fagc Pcrc de famille ne permet
point indilfcremment afcsTervitcurs d'arracher l'yvrayc , de peur qu'iU

n'arrachent en même- tems le froment. Mais lorfquc le froment cil atVes

fort, &ryvraye ailbB connue^abn il fine que la £&vétiié de ladiTci-

plinefe réveille. (^) I

f.y.QVM SECVUDVH VACIBM svv T yi^BlM» Ju^iz. au mêlMS
4<s chûfes félon l'apparenci , ne vous hiffcz point vainement féduirc par
ces fcducleurs : faicc feulement attention à leur conduite , &: la compa-
rez à la nôtre, {d) Sur cela feul ne concevrez- vous pas contre eux des
préjugez légitimes, & ne vous fcparerc/.- vous pas de c ^s gens, dont toute

U doârine, les (èntimens» 4e la vie font (i difSesentes Jle ce que vou^ avc«
api^fis deoûus^ de l'Evangilemême de Ib svs-Ch r 1 ^s.t ; D'autres tca->

duifent le Grec \ {e) Fous ne conjtderez. les chûfes que filon VA^pàrencti

l'éloquence , l'air hardi& déciâf, lesdifcours flatteurs des faux Apôtres,
vous ont fcduic ; vous n'avez pas fçu pénétrer le fond de leur malice, &

{ a ) Chnfjî hSf. Thtêfhyl. ( J) riJtgfi. Mtn.Tîrin. é>c.

TzçJ'uwtt fiiJirm j Fui» Thiêdênt. Gr^ Bm/W

Ciqqq ij
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€7S COMMBNTAIRB LITTËRAi:
8. ATaim (^fi gmptiM 4jlfW^/«ri4- |

8. Car qu.mci je ivc glorifieroû un p«3
tus fuero dépote Ute nojtrét <fH*m de- ' d ivanr.igc de la puilHifce < le Seigneur

achis D«mimtu in édificatteuem ,^ |
ni'a donnée Dour votre éditication , 6c non

woK im defirttSitMem vefirdm : rr«. |
poor vAtre deftmdion > je o'auiob pas lor

y/câm, * jet d'en rougir.

COMMENTAIRE.

ies décours de leurs dangereux artifices. Qiiciques- uns liTenc arec une
interrogacion : Jugez, vohs des choffs félon les apparences ? eftimcz-vouf

les homsnes félon ce qui en paroît ? les confiderez-vous par l'oftcntation

,

le farte , la hardiclVc à le vanter , &: à calomnier les autres ? Je veux vous

faire voir t^ue je ne fuis en rien inférieur à ces gens, à qui vous avez don-,

néfilégcremeiiievôcreclHme.
"

Si qjjis confidit s i bi Chuisti se bssb. (ét) si quelqu'un

fevâmed'ètreijefis-Chrifl , s'il a la confiance de dire qu'il eft Apôtré

de Jbsvs-Christ, quil eft envoyé de lui , & rempli de fa dodrinc,
&dcroncfpric, ildoitfavoir quenous fommcsà Jesus-Chri st, aufïi

bienquclui. Les faux Doiftcurs fe vancoicnc apparemmenc d'avoir vu

Jésus-Christ en terre , ou d'avoir reçu de fa bouche immédiatement fcs

inflzttâions» & fa mîflîoûi U rabbatflbinit faine Paul qui n*a:voic pas eu

le même «irantage. Caron .voie wx plus d*un endroit de Tes Epitres, que
quelquefois fes enneotis lui ont nit ces reproches, {h)

f. 8. Nam etsi ALiQjdiD amplius gloriatus fuerq.
C4r /fuândje me gloritérais un peu davantage de Is puiffance que le Seigneur

m'a donnée , &c. je n'auroispasfujet d'en rot-^ir. Je ne dirai rien de faux,

& ne ferai rien qui doive m'attircr le reproclic d'un homme vain àc qui

s'en fait accroire. ( c ) L'autoritéque j ai reçuede Jb su s Chr i s t > n'eft

ni douteu(e > ni équivoque : voiis en avez vû vous-même les effets, & je

fuis en état de vous en donner des preuves in4ubitables ; mais Dieu me
garde d'enufer contre vous, fans de très fortes raifon?;. Je rcconnois

que Dieu ne m'a donne cette piiiftancc
,
que pour vôtre cdifcaùon , & non

four vôtre deflruflion f voilà la règle que les Paftcurs de l'Eglifc fc font

toujours propofcc dans Texcrcicc de leur autorité , foit pour comman-
der, ou pour défendre i pourdifpenfer, ou pour obliger : pour délier,

oupour li^r. Ils nédoivent en uter que comme Issus-CHRiSTena
ttfê : pour le ikloc, U non pourb pertedes ames.

f, ^. T AM QJI7AM T BRABRB VOS. MâÙ âfn qu'il Ht ftmhU fâi

r*ir.6»Jt.

I, G«r. Il* Il XT. s.* ,J
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SmLA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. éyj

9. T/f nmtm n9n iffifitmtr mm^Mâm 1 9* ^^-^'s H"*''
^""''''1''^'

P-'^s que nom
terrere vat per Epifltlm : \ voulions vous cconnct par nos ù tti\ s ;

10. .Sjunmm ^Miitm tpi^tUt in* lo. (Parce que les Lettres irPrf/v/.difeiiN

f«ÏMT » gTé^vesfimt t^fêftts : prtfen- ils , font graves &: forcer ; mais lorl'qu'il eft

tia éuitem corfrit ii^nmê, & Jèrm préCent , il paroit bas L-n ù palouac « & jué-

tmtmpub$its : pcifabie en Iba diTcouxs i )

COMMENTAIRE.
^Ne nous voulions vous étonner far nos lettres i car c'eft là encore un? des

acculacions <^uc les faux Apôtres font côntic moi ; je veux bien ne pas re-

lever icimon pouvoir,ni vous en donner une trop haute idée, en ufant de
menaces , ou en exagérant ce queje pourrois : vous pourriez pren ire roue

cela pour des effets auoc folle préfomption
, quiaudéâut des effets fe

répand vainement en paroles
, ^. n. Nous vous ferons voir lorfquc nous

ferons chez vous
,
que nous fommcs les mêmes pat les ctfccs étant préfens,

que par nos lettres étant abfcns.

10. QjJONIAM QJUIDBM I>ÎQUIUNT, (4) GRA-
VES SUN T. Câffis Urnes t dit'$» t )f»t dmftids & de la force ^ mais

ftur lus ^MdUeflpréfint , // paraît bas. C'eft ce que difoient les

Dodeursx pour diminuer l'autorité de fainr Paul; mais il n'en faut pas

davantage pour faire fon éloge. S'il croit bas & mcprifable aux yeux de
fcs Difciplcs, c'eft: qu'il prenoit volontairement des airs de modcftie,

de funplicité , &c d'humilité , pour fe conformer au Sauveur
, qui a vou-

lu paroîcre au milieu deshommescomme l'un d'eux , comme un ferviteur,

comme un pécheur \ 1*Apôtre vouloic être on modèlejpar&it de Thumî-
lité , te de ladouceurde ] es u s-Chris t ; il vouloic te faire toutà tout,

a6n de les g^er tous à J £ s u s-C h r i s t. Si fa préfence eut é cé û mcpri-
fiblc

,
pourquoi les faux Apotces attendoicnt- ils qu'il fucabfcnr pour ve-

nir dogmatiier ? que ne fe prcloncoient-ils devant lui ? Ses Epîtres ont

du poids &de la force. Elles font preflantes , véhémences ,
févéres, me-

naçantes i il tonne , il s'élève^ il cerrafTe. {b) Us wraignoient reâfet de
îês lettres * ils auroient voulu en prévenir les effets par leurs calomnies.

. Quant à fa forme corporelle, Nicéphore (c) & les Ménéos nous décri-

vent faint Paul commeun petit homme, racourcî fi;commecourbe, ayant

le vifagc blanc
,
long & ridé , la tête chauve , les yeux pleins de feu &

de grâce , la barbe longue 6c épaiiTe , mêlée de poils gris , comme (es

( 4 ) Al iwn»>Mt% 9^" > nifMit. : fm-
ri ,

inquiii»t.FiUg. SfT. Mânur. ùlt. $jf» Ifnmj-



67S * COMMENTAIRE LITTERAt
. II. Que celui qui ell dans cc-H'iuiment >

coofidére qa*étam ftiCeat nous nous coo*

duiibnc daM nof adioin de h mène m»*
niére , que nous parlons duKMf Learct^

écaoc abrcos.
' u* Car noua n'oTons pas iKMis.;mettte ait

rang d« quelques-uns » qui rdevent eux-

. j . » .^j >j mcmcs , ni nous comparer à eux ; mais nou^

fos mettentts ,^ emfârmti Hafmttif- \ nous mefurons fut ce que nous fommes vé^

fit mbis, I ricablemeac en BOUS» «eaoQSJieaoBi coma
I4HIC00S qu'avec nous-iofemes.

n. Ffee co^itit^ui ejiffmodi eji ,fms
quAles fitmns verht ftr «fiftêltu ébfem-

12. NoH enim dniemm imptrtre , âut

€tmfârêrê mâs tfmbHfdim , (jni feipfat

commenJant :fed ipfi in nebis ntfmetif-

fit mlns,

COMMENTAIRE.
cheveux. Un anci^ Grec donc le difcours fe trouve parmi ceux dcfaîné

Chryfoftome , ( )
l'appelle un homme haiir de crois coudées

,
qui néan-

moins touchoit au Ciel. Lucien {b) fait dire à un nommé Tricphon
,

qui prétcndoit avoir ctc baptiic par fainc Paul, que cet Apocrc ccoiï

chauve 6l avoic un grand nez.

f. IX. Hoc CO«ITBT (^UI HVfVSIfODI B5T. Ceisti qui tf

dênsttfmimtm^fiére.çi^Att meccebien dans rdfric, qaecoouna
nous (bmmcs fi»rci& vchcmeos , dans nos lettres étant abTens, nous le

ferons de mcmc auprès de vous étant prcfcns. Vous trouvcrex dan»

moi quand il le faudra , auoQC de coideuc hL de fermeté que j'en pa-

roîcrc dans mes lettres.

^. II. Non enim audemus inserere. I^ous n'ofons nous

mstn â» râ9g dt quclqites^mu fuife rtlévim tuK-mêmes, C'eft une iro*

niccontfeles £àux A|»ocres 1 à Dieu ne plaife que nous ofions nous mec*

crecn parall^avec ces grands hommes qui vous prêchent Jesus-Chrisî>

je n'ai ni leur capacicé , ni leur éloquente , ni cet air majeftueux & im-

pofint , ni les autres grandes qualicez donc ils fe vantent, & qni ne leur

luillcnc rien voir dans les autres qui ne (oit fort au dcflous d'eux. Pour

moi je ne me mefure qu'avec jr.oi mémei jencmenieis au dcfius dcper-

fonne. Si je parle de moi ,
j'en çarle fuÎTanda véricé : j'en appelle aux

effets • U. ain 4Bavres \ {c) voila ma mefure. Je ne Tais pas cloquent :

nuis aide de la grâcede DicU, j'ai plus converti de peuples, tc j*ai plus

fondé d'£gU(ès qu'aucun autres je ne lûis pas bien fait , ni d une mine

avantageufc , mais j'ai ébranlé les peuples entiers par la force de mes

difcours , & par la grandeur des miracles que Dieu a opéré par moi.

{ i) imitm, IMêfêsr. fy. iaa« »A« A* |, {f}Fkh tbtftftfitTkt Mmtdmh^f-.
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SURLA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. éy^

IV Not attffm non in imm'nfam ^la-
j

i?. M-i^i nons ne nous glorifierons pciiiC

fiitbimur ,f:dfeCM»dkm mettfmrdnt re- I nous mcmcsdémcfurcracnti mais nou? rci>

±Htt , qitA me^fut efi Kwkh Dems , men- |
fermant <iafis lef borne» du partage tyjs

Jmmftrmtewài «/jM âà «wr. [ Dieu nous a donné , mmt n»m ihrifitrm
I d'ccte parvenusJofqa'à vous.

COMMENTAIRE.

Le texte Grec [d) l'explique autrement : Nons ncfom p.tr r.cus rrefurer
,

fit nâus comparer â (juel^ues-uKs qui fe louent cux-mcmcs : m.vs ils m.in~

€jH£nt d'intelligence , enfe mcfUrant enfe comparant k eux- mêmes. En
cftet rien n'ell plus ridicule que de vouloir )ugcr de ioi- mcmc en le coai-

Êranc à foi»même. Quand on fe melure , c'elt. toujours fur autre chofê.

1 Pygmée^ trouva (cid , ft fe domjpanns \ foi-mâmCf Te ccoU
roic le plus grand homme du monde, fe feroic paflcr pour un infcnfé.

Il en eÛdeoiêiiiedccesÊHix Apôtres » qui ne vancoienc qu'eux-mêmes,
& qui fe croyoienc les premiers hommes du monde

,
uniquement parce

qu'ils s'étoicnt follcmcnc formé cette idée. (^) Qiiand laine Paul fiii-

vanc lileçon de la Vulgacc , &: de pluficurs anciens NIamifcrics, (<") die

^u'iKèmofureàfui-méme, la choie cft ion difFéreme} il reut dire fini-

ylement qu'il ne mcpciic peribtme, qu*il ne iè mer aur deffiis de psifonne:

Biais qu*il parle de lui-même félon la vérité , bc confennéiiient aux etfees

qui écoienc connus de roue le monde. fuite du diTcoois ^ flic le ^. iai--

vaut font plus favorables à l'explicarion des Grecs.

^. Nos AUTEM (</) NON IN IMMENSUM GLOR.IAMUR.
Jliiiji nous Ht mus gLoriftfmsf9Ïm nous mêmes démefttrémtnt. Il faudroic

traduife à la letece : Pêurmus nous ne nous glorifierons point déméfuré-
mrnvs ce qui infinudcjoe le jf. mkdeàeaK, regarder les £hix Apôtres , ain*

. fi que nous l'avons expliqué en fuivani les Goees. L'Apôtre dit donc qu'il

ne veut feglo1;ifierd^â1léfuréfiltiBf , comme fàifoienekt faux Apôtress

.

i') )e ne dirai point que j'nî parcouru tout le monde pour prêcher l'E-

vaiigile, que j'ai converti des millions d'hommes , que j'ai évité une in-

fînicé de dangers
,
que ) ai fait une infinité de miracles , Sic. Je me ren-

ftrmerMdâmJeshêrnt» dmfMftégt ^ue Ditvm'âdnmé ^ &: je me gloriHerai

À*ètrtfâfvtnujuftfué-ntMt, OncundenDOB a reçu Am partage , (/) ùt

Oi> Tt/ua>»ift t'y«*i.a<, il rvf*^>m I Clarpm. Borntr. jlm'/riyijflir.

li ) It* ftri Qrgti. Bt^Vêtp.Vstêi. \ tifttcm^M , y} î'/rt»; -nMui faym*9»
atUttr. alii. f ytfth. Vide ÉJi. Mtn. Ttr. Grêi. »lits.

( ( ) Vidt Ambrtfiafi S. Germ. é'CUnmé^l (f) T» fJvtft rS Mm»l)$h i Or umim eft nne
9om«r. G. L. inmimim/f. ! corâe,joaauSBcJtAxfmtMCA^nt.3tK.Gi^ttt
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éSo COMMENTAIRE LITTERAi:
14. Non emm ^né^ non fertingentis

àivos tfMftrëmndimm mt : mfym sd
14. Car nous ne nous étendons pai an*

delà de cequenoudevant > comme fi noat
n'étions pa* parrenus jufqu'i vous : foiùpc
nous (bmmes arrivez jufqu a vous en pift*

chant l'Evangile fie Jbsus-Christ.

15. Noos ne nom idevonsdlMW point dé^

meftirément » en nous attribuant les travanx

des autr^s ; mais nous cfpcrons que vôtre

£>itficMrtfecmndum re^ulém n»Prâan» 1 foi croiÛanc toujours en vous de plus en plus,

éémulmiêm * I nous étcndroi» nfiitc parcage beancoup plu|

15. Ato im hHmnfiim glêrtâiâa im
aliems liAêribus : ffem autfm Imt*»-
tes crefctntisfidti veflra, in vohit W4-

COMMËNTAIR£.
tnenire , fou héritage ^ cultiver dans le champ du Seigneur. Je ne mâ
vante pas ONjHiie ces &ux Doâeurs , d'avoir portérEvaneile par toute la

terre: mais je fai que je n'ai point bâti fur les fondcmcns d'un autre
, {4)

& que jc n'ai pas mis la £iux dans le champ de mon voifin , comme font

CCS ouvriers d'iniquité. Apres avoir parcouru bien des provinces fuis

parvenujufqu'À vous : ( ^ ) on ne peut nier que )c ne fois vôtre Apotrc } de

pourquoi viennem> ils détraire ce que j'ai édifié? <)ue chacun demeure
dans fon partage

,
je n'irai point les troubler dans leur terrain. L'ancien

tt(âgede l'Eglileufilé dés le tems des Apôtres jufqu'aujourd'hui , eft que

chaque Prédicateur demeure chargé de la conduite du peuple à qui il a

annoncé le premier l'Evangile} c'eft fur cela qu'eft fondée la diftribucion

des Dioccfes , & des provinces Ecclcfiaftiques. Les Canons veulent que

ciuquc Evcque exerce fcs fondons dans fon Dioccfe , &c non au-delà.

1^. 14. Non bnim qjjasi hom fbrtimgemtbs. NêMs m
nous ittiutênsfês éë-deli de te f npm devêns

, quand nous nous eten*

dons juft^u'à vous. On ne peut nier que je ne fois le premier qui vous

ait prêche l'Evangiicf, &: que je n'aye droit fur vous, comme fur mon hé-

ritage fclon Tcfprit. Je n'ai pas cmpiécc fur les droits d'autrui , en prc-

chinc à Corinchc : &: ceux qui y font venus depuis : n'ont pas dû s'y ar-

roger une autorité , qui ne leur appartenoit point.

^.15. Nom tK IMM BKSUM GLORIAMTBS IN ALIENIS LABO-
ji I B u s. Nous »e lÊêMs relevons fêim dhiéfitrémemm mut mrikiHm ///

travaux des dutres ; coume font ces calomniateurs , qui ne veulent pas

fe donner la peine de prêcher dans les lieux où l'Evangile n'a pas encore

été porté , & qui n'oleot s'exporcr aux dangers , & aux travaux de ces

\ » \ Infrx'f if trmim itimenfitmgUriMn- I nutut eUC ' lî^s, m fuftr tUtnumfmiMtâ
ttt in j/r.î,;; lilr.r.l.i n.un XV. 10 Sic au-

j tum tJifi:aTfm.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 6U
\ë. Etiâm in t&A , f«M dtfÂ vês funt» i6. £n pticham l'Evangile aux Nations

Bv4Mielix^rt , m» i« Mlitms ttiulê i» qui font an-deli devont,&» entreprendre

iis fiM fr*fifrÊtépmfji»nm, fur le partage d'un autre , en nous giorihanc
* d'âVê^ yjki fur ce qu'il aura déjapr^aré.

<30 MM£NT AIKI.

Mîflioiis périllcufcs, au milieu des peuples où Jésus- Christ n'eft

point connu -, {*) ils vont impudemment dans les Eglifcs dc;a fondées,

pour y goûter les fruits des travaux des vrais Apocrcs ; & comme fi cela

ne futiiioit pas , ils décrient ceux qui y ont travaillé , & cherchent à les

noircir dans les efprits de leurs prooics Dirdplcs. Ceftlà la plus lâchc^

& la plus indigne de tooces les condaices.

S»£M HABBNTBS CRESCEMTIS FiDBl VBSTll^, IN V G.
BIS MAGNIFICARI, &c. Nous (fpérofis ^ucvStre Fût croijfam t»t^

jours en tous , mus éttndrons nôtre fArtâge beâucoup plus loin. Ou bien :

{h) Nous ef^érons (jue lôtre Foi s'augmentant de jouf en jour j nous éten-

drons par votre moj/en notrepartage beaucoup plus loin. Vos voifins &: les

étrangers voyant vôtre Foi & vôtre religion , feront de plus en plusdif-

pofez à recevoir TEvangile. Autrement: {d) J'efpérecjue vôtre Foi
prenant de jour en jour de nouueaox accroilTemens, ncu s recevrons auflî

par vôtre moyen, de nouveaux fujets de loiiangcs , dans les lieux où l'E-

vangile a ccc prêche par nous. Secundum regulam ncjlrami dans nôtre

partage, qui s'ctcndra pir nos travaux de plus en plus, f. i6, InHU quA
mltra vos funt , evangt/izare.

f. i6. Non ik aliéna recula, in iis qjja pa.iiata
SUNT GLORIA R f. Sétu mrtffindfeJkr le partage ttim Autrt \ e» n$ms
^ior^ant d'avoir bâtifur ceqm é$oit déjà prépâré. Le mot de Régula ^ dàûi
tout ce Chapitre (ignific le partage ; à la lettre: la règle , la corde , la me-
furcd'un arpenteur. Sain: Paul n'a garde de fc glorifier dans le partage

d'un autre ; il déclare en écrivant aux Romains
, f') qu'il ne s'eli arrêté

pour prêcher que dans les lieux où Jesus-Chkist n'avuic pas été an-

nonce , afin qu'on ne lui reprochât pas d'avoir bâti fur le fondement d'un
autre: fféuUemfi EvéagtUimbn fMB »hi nomiiuttiu efi Ckrifius , nefuper

éUiemmfundâmenttm ddtfcdrem*

( » I Tbt0dtn$. XuMirat ii Uiitut , nît

it ri nifyvf* ^^Mlfëf itm^tfyur ht^OHfSr^

( h
) ttxtfm 2x«mr «ti|<(*<r^V r«( Kt(t0t

ût 'sicMitw. Oopeni craduiie : SfmMmut,

trtftamu m fmnitMi» nêft*:

if» Ch*yflt.hU. tj^tlC» ,iflV iwifiiirrmi^

Tin*.
{d] VMtak.Eft.

{«) AM».aT| &0>
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6ti CÔMMËNTAIltE LITTEUAC
17. dutem lUriâmr, im Jkmtm

•glorietHr,

18. Nom eHinufttifetffttmctmmfnJdt,

17. Que cdui donc qui fe gjoilfie » te gloi

rifie dans le Seigneur.

I». Car ce n'cft pas celui qui fc rend ré-

ilU frokéUM e^':ftd quem DtMt ctm- moignage à lui mtme , oui cft vraiment cfti»

ntndgh roable ; mais c'eft cebii a qui Dieu fend téf.

I moignage.

COMMENTAIRE.

f, 17. Qui autem gloriatur^ in Domimo glouibtuiu'
J^e celuidêKC efuife gUrift , fe glorifie dans le Seigneut. Au rcftc ni ces

pcrfonnci qui font venues chez vous , ni nous qui vous avons prêché les

premiers , n'avons aucun droic de nous glorihcr en nous mêmes , mais en

L>ieu , de qui nous avons reçu Les uru & les autres cour ce que nous avons

de bien. Ceci eftcnosie concte les £uïx Apures , qui ic glorifioienc ayec

iexcez , qaî mépriToieiic cous les autres, faos feire attention f. 17.

€t n'efipas celui ^uife rend témoignage à lui- même , qm ejl efiimable , mais

€eiMf À qui Dieu rendtémoignage. C'eft lui qui eft nôtre Juge& nôtre Maî-

tre; il laura un jour dilHnguer le bon ferviteur , du fcrviccur inutile.

C'eft à fon jugement que j'appelle. On peut aulFi rcnccndrc ainli :

celui quife glorifie f fe glorifie au Seigneur
,

qu'il mette toute (a gloire à

connoicre , à aimer & à (en'vc ] fi s 0s-Chr istr : Carce nefpasaimfid

ft rend témoignage pat <ies loUangesexcd&ves ,
qui ef vntfwtm ncmtù

pumiéïkli , U fervitear ticile à fon Maître \ c*efiahi à qui le Seigmnar /«j.

mhte rend témoignAge^ par la bcnédiâion qu'il verfe fur Tes travaux

,

& par les heureux fuccez de fa prédication. Jugez des faux Apôtres iC

de moi , non par nos difcours , mais pat les câecs i jugei- en par ce (|iia

je vais vous dure.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AU^^COR. Ch. XL 6%^
m «

CHAPITREXL
Saint Paid eft oUigê defe loiier

,
pour confondrefcs calomniateurs.

Son humilité ,fhn amour pour les Corinthiens. Il défendfon au-

torité f& fon Apojiolai, IlJe compare aux plus ffands Apôtres ^

far fes travaux,

'f'^'Tl Tinam fM/lineretis nudicHm \ir.i. Lût i Dieu que voqs vouluiîîtz un
kJ fMid^ ii^fiemU me* ,fed(^-\ i peu (uppotccr mon iinpcadeiicei

fmffmatimil |£tfiippQRezriiMM,>#«wiw/rif.

COMMENTAIRE.
^. 1.

1" T TinaM svstiner etis modicum ô.0ti>'tN9iPiKir«
.

V_y T I >t M E iE. Tlùt à Dieu que 'vous voulujjiez, un peu/iipporter
mon imprudence. II faut joindre ceci au Clupicrc précédent: ce nc[\ point

;

nous qui devons nous rendre tcmoignage,nous devons l'attendre de Dieu.

Il ne m'arrivcra jamais de me loiier pour m atcircr de rellimc , & du rcf-

ped , ni pour Ktbbaiflèr les ancres. Je tecoonois que cette conduite > cfl:

une conduited'infenfé » mais (>uirque rocsennemis m'y cdnciaigneoMxtur

repoudèrieurjcalomnie, fouHrcz que je me défende > qpe je ùSc un.

moment le perfonn^e d'un infcnle dans les loîianges que je vais medon-
ner.

Sed et supportate me. Suppûr tez- moi , je i'Ous prie , tout ri"

diculcquc je vous paroillc en me vantant. Le Grec le peut traduire : (4)
Maû vtMJf me/apportez^ Je fai que vous aurez aflèz de complaifancepour
ne me pas condàmncr » vous favez réloignemcnc que fai de ces radeis

'louanges : mais vous n*ignorez pas au(fi la nécefiité où Ton m*a réduit de
me jullifier.

'f. t. JE M V1.0K E N I M VOS D E I ^ M u L A T I o N E. J'ai pour
l'ûus un arr.our di la plusfortejaloufie. A la lettre :

,
h) Unejaloujie de Dieu,

Une jaloulic plus pairionucequc celle des époux. Le nom de Dieu nurquc
Texcez hL la grandeur de lachofê dimc ii s'agit* Autrement: ] ai pour
vous un amour de jaloufie pour Dieu ; comme un ami à qdi (on ami auroit

Mr*^yM»k.T'fmr.aréeL fSin.SmMtimbifrtJSt,fidl$*V0i

Rrrr ij

•90$ àtmmtm f»»

/
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é%4 COMMENTAIRE LITTERAC
1. v^miûtr enim v$ D«i êmttlath' f i. Car j'ai pour vous un amour de h fiai

m» Dtfy9Hdt enim Vos m9$ virt virgi- forte jaloufie* parce que je vous ai fiances

mtm Çéfiémtxhilfen Chrifi** à ccr unique époux , qui cA Je s us- C h r ist,

. . pour vous prcAnco; â lui comme une vier*.

ge coûte pure.

). Timeo antem , ne (ic$uferftm Be^ |. Mais j'appréhende qu'ainiâ qae le (êr^

r.ta* feduxit âfintiJ fnâ , ira corrum- i pent fcduiiic Eve p.ii Tes artifices, vos cf«,

fuHtitr fenf$u vefirt , or exadant ifm- i pries auiU oe fe corrompent > Ôc ne dégénéif

ftùitm^ t^iuefi inChnfi», '
' | rc« de la fimplicité dirarifniifi»

O O M M fi N T A I R B.

confié la garde de Ton époofe , U qui ferotc attencîf à toutes Tes démar-
ches , plus que ne le feroic Tépoux Itii-mêine. Tai été le médiateor » ^
rentrenoecceur de TAUûyice que vousavez contraâce avec Dieu i ( 4 ) j'ai

reçu vos promefTes fie je vous ai en quelque force fiancée à ce cclefteépooxt

c'eli: par moi que vous avez reçu les arrhes de fon amitié , & les premiers

prcfcns qu'il vous a faits. 3e lliis engage à vous fréfenter à lui comme unt

vierge chajh^ ,&C à veiller à la confcrvation de votre pudeur. Quelques
Anciens lifent: {h) MmtUns emm ms , DiùdmMUr, L'amourdejalou-

lie que je vous porte, eftuniquement pour Dieu. L'Eglifeeftrépoufede

7 E s u s-C HB. I ST » U chaque fidèle participe auffi à cette qualité.

3. TiMEO AUTEM NE sicUT SERPENS. fappréhende qu^a'mjt

ifue leferpentféduijît Eveparfes artifices , vûs efprits neJe corrompent , à«

rte dégértérent de Ufimplicité. Jecrainsquc les faux Apocrcs s'infinuant dans

vos cfprics , ne vous (cduifcnt, , U ne vous faircnt perdre la fimplicicc,

jBc la pureté decceur que vôtre époux demande de vous. LaJimphcii€c&
mî(c ici pour rintégrité des mœurs , la pureté de la Foi , la fincéritéchré-
tienne , rhumble docilité qui fait le caraâére des fimples âdéles. ' Les
£kix Doâeurs leur infpiroienc de l'amour pour les nouveautez

, pour ré«
loqucnce

,
pour les fciences mondaines

,
pour des connoifTanccs relevées,

ôtUcriles , dont l'Apotrc les avoit toujours éloignez, {c) Ces mots en

excédant , ne fe lifent ni dans le Grec imprime , ni dans d'anciens exem-
plaires La(ias,U) comme ceux de Qermonc,& deiàinc Germain,& ccu^c

doDtrainc Auguftin,6e iàint Ambroilé fç font f^^is» 8e lieu de àfimflU
d'autres Anciens lifent: A(âjii$d$9, de d'autresAnciens (<)i9î«

•5 y<y<it funrt.t. ùt ifti iV('{««^ ri tvfUfia ii I Aotbrc/îajl.

iSfm , &t. * "
I

t ' ) C^"^""- ^ ^ CM. 7. Btrmtr:

{ h \ C»larita».Amhtfi»fi.S,Q«rm &CI0- 1 G. L Epifh»n. Içfii'. $. 8. ^u^ufl. uk. n,
rtm. L*t. I umtrm Fttufi.ttf. 49- SiMfiuiut€ 0> t»jttt*(t%

( ( )
Vidi I. Cor. I 17. xt,if, & I <iv>M#* è ém»inl^.

*
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StrRLAn.EPrrREDES.PAtrLAtJXCOR.CH.XI. 6^y
4. Ndm Jt is ^Hi vcnit , dlium Chrif- 4. Car fi cdni ^ui vous vienr prcchcr,

tmmfr4it9At,quemm»fr«di9â(uim%si vousanooBçon un autreCrrist qocce-
AHt alifimfpiritum ticciphii

, qtter.tr.a^ Jui que t ous vous avons annoiu c j ou s'il

acceftihf iMftéiiMdEvM^eltMmt^MQd vous faifoic reccvoii un aucte Ef^iic qua
mw reci/îps nS^fMtrtmiiii. celui qae vous aves re^ ; ou s'il vous prê-

chotc uo antre Evangile que celui qia vous
avc*z rmbraflS» vouf auriez raifoa de le

Touffrir :

5. Eieifiim tmùm nihil mt mtnm fe- \ 5- ^ in.

çijh k wMfftii Af^éHt* fihrieur en rien aux plo» grands d'entre lei

Apôtre*.
i

• *^ I

COMMENTAIRE.
gncnt l'un &: l'autre : A captâte &Jtmptkîtate.

f. 4. Nam si i s q^u i venit, alium Christ u m pr^.
X> 1 c A T. CarJt celui ^ui vous vientfruher , lous annonçait un autre Chriff,

th* vHUâmfkx» fâiftm did reetV9ir. Comment cela s'accorde- t'il avec ce

querApôtre dît aUlenrs: {*) \^andceferoit»9»s-mlms^mv9»s4nn9»m
€erhns un autre Evangile , que celui que vous avez, reçâ^ ou quun Ange dit

Ciel V0MS frêcheroit amrtthofe
,
qu ilfait atutbême f Les Peces Grecs ( ^)

Tcxpliqucnt ainfi : fi ces nouveaux Prédicateurs vcnoient vous annoncer
un Melfic que nous eufllons dû vous annoncer , &: que nous ne vous cuf-

iions pas annoncé, ou qu'ils vous appriflcnc des chofcs utiles , ou né-

ceflàires, que nous cuffions négligé de vous enfcigncr , vous auriez

quelque milonde les écouter. Mais y a ('il dçux MeflSe^ ? y a t'il une au*

tre voye de (àluc que celle qiie nous vous avons'mpncrée? ya>c'il quel-'

ques vcricez eflcnticllcs au falut
,
que vous n'ayez pas apprifes de nous k

ces nouveaux Docteurs vous ont- il s donné de nouveaux dons du faint

E(prit î Si donc ils ne vous ont rien apporté de nouveau j pourquoi les

^vez-vous rcçià avec tant de facilité ?

.

D'autres (0 le preonàit dansk fensd'tine ironie : Si quelqu'tm vtmH
^êfufrèeber un aittre çhifl , q»e eeim fm 9â»t v§ms ay§nsfricbf, «m

fMi Vfus reçujfiez. un autre e/frit
,
que celui que vous avez reçu , . . , WMf

feriez U jflus belle action du monde de le fouffrir. C'eft-à-dirc au cou*
traire

,
que ce fcroit la plus grande folie du monde de le recevoir,

"jj'. y. ExisTiMO ENiM NIHIL ME MINUS FUISSE. Je ne fen-

Jfpas avoir étéinférieur en rien auxplus grands d'entre lesApôtres. Couunc

< « ) Qtlat. I. It. W^r , «t; •« e Ai^i7i. V'ti» & Thttphyl & sliât,

I
[c) Ville Eriifm.7^cob C^piH CntUcbuU. Ce

mxt,f hiyMn
, S Ui, là mtf mlm. m- I f, tMJk «Mii7t. tàMni w^iûtis, .

Rrrr ii]
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6Î6 COMMENTAIRÉ LITTERAL
6. Nâm etfi imperitus ferment, fed ,

6. Que fi je fuis^g^offier , c^- peu inftmil

non fcieMui : in omnibus dutem mani- t pour la parole , il n'en cft pas demime pottt

fejiA tifumm 'Ahii* | Tcience s mais nous nous(bmmes bit ailem

I cotiiioltie pacmi Toos entoiiceschoft»,

COMMENTAIRE.
Pierre , Tacqucs , &c Jean

,
qui croient confidcrcz comme les colomncs

dcl^glilc, (^) & que ] ES usChr IST avoir toujours fort diftinguez»

par des marques particulières de fa bonté de fa confiance. D'autres

prennent ces mots : Lesplus^Atiis ttaurtUs Afitres , dans un fens iro-

nique. }e ne crois pas avoir éré inférieur en rien à ces prétendus plus

grands d'encre les Apôtres s c*efl;ainfi<|U*ildcfîgneles faux Apôtres , (k\

qui Te vancoient d avoir plus fait que perfonne dans l'oeuvre ae la prédi*

cation. Le premier fens paroft meilleur. Saint Paul femblc vouloir réfii-

ter ceux qui fc difoient Difciplcs , &: envoyez de Pierrc,dc îacqucs,dcs

premiers des Apôtres ; or je ne fuis pas inférieur à ceux donc vous vous

vantez d être les envoyez & Difciples.

^. Etsi iupeuitus se&mokb, sbd moh sciemtia.
Sijefuisgr»^ é'.pià hfirmtfêur UftifU» H titn tfifAs de mêmefur
Ufiienee. ^i'nt^f^aut nè û)anî{ue ni de force, ni de ma)efté , ni d'éléva-

tion ^ ni de. iuirrcs qualicez propres ^ émouvoir, à convaincre, à perfua-

dcr, à faire plaihr même dans les lettres: (f) on peur croire qu'il ne
s'cxpliquoit pas avec moins de force &: de grâce dans le difcourSjpuifquc

les Lyllricns leprirent pour Mercure, &: vouloient lui orfrir des facrifi-

ces. {dy iAsÀs il h*dVoit pas cette éloquence pompcu(ê te harmonicufe
des Orateurs Grecs ; il ne s ctudibic point à choifir , & à arranger (es ter-

mes , à méfurcr Tes périodes, à ornet rcMidifcours , à fuivre les ree^'*s de
la Rcthoriquc : cela n'auroit pCi que nuire à Ton dclTein , & affoiblir la

grandeur ôc la majefté des ciiofcs qu'il prcclioic, Ç'cft en ce fens qu'il

avoiic qu'il cH peu inftruit pour la parolcj

Au reftc faint Chryfollome ( < ) nous apprend qu'il ctoit très- éloquent

queT<islettres étoient l'admiration des Juifs &'des'Payeos , & à plus

forte raifon des fidèles j dont elles fitifoient les délices Se la confolation,

Les enhanis^^a^.<^ cet Apptre (/} avottoicnt que Tes Epitres étoienc

Tirin. Grat 7. f.

{h \ B Se >ttt. quiimm.
'

{ t ) lVi0 ut Ktym. Idiêts t<>tmtÎ0mt Utimi

mê»d. d

( d J
Acî x^v. tT. II.

(*) Ch'yfofl. liù. 4. df Ssrtrdotio , f'p. 7.

ifl i.Cfr. s»xo*
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR, Ch. XL iétj

pleines de force 6c de rigueur. . Le in$me faine Chryfoftomê f dans un
«Ultre cH'hoic dit niîc fiinr Paul ctoir un pauvre Ciiicicn, ouvrier en cuir,

*c*eft à dire fv.lcur de rentes , qui en ce tcms-là ctoicnt pour TordinaTc

faites de pcaux; n'ayant aucune tciniure des Icienccs ctr.;ni;crcs,dc la Phi-

loioplvc^ U des arts libéraux^ ne fachanc que i'Hébrcu
,
qui ccoic la plus

inéprifce de toutes les Langues parmi les Romains. Voilà que! écoit cec

iiomme qui faifoic trembler Néron , 6c qui ûit aujourd'hui l'objet des

louanges 6c éfi l'admiraciiio de tout le monde. Mais ce que die ce Père»

d'ailleurs grand admirateur de faine Pau!
,
que l'Apôtre ne favoic que

l'Hébreu , 3c qu'avant fa converlîon il n'avoir aucune connoillancc des

fcicncesdcs Grecs , ne peut pas Te foutcnu: dans la rigueur. Saint Taul

ccoic allez iavanc dans les Poètes , &c dans la Diakdiquc pour un Juif,

fie il n*y a nulle apparence que Des traies d'érudition profane qui fetemao-

iquent dans les Epitres, fiedâns les Aâts des Apocres , lui aycnt été com*
tinuniquez par inl piration^Sc que ce foie un don (iimaitureldufaint Erprit.

Saint Jérôme {^) croit que l'Apôtre dans cec endroit, marque feule-

ment ou le mépris qu'il faifoit de l'éloquence humaine, ou qu'il dilli-

rnulc par humilité ce qu'il croit en cllct : puifqu'il cft certain qu'il ctoit

•vraiment favanc& cloquenc i quand je lis ces Epicrcs, difoic- il, {c j il nie

femble entendrenon dies paroles, mais des tonnerres t.J^ymj^uofie/cMm*

4jMt Itgê, videêr mibimm vtrba audire
, fedtimtr94: Lifcex les Ejectes aux

Romains, aux Galates , aux Ephéfiens, vous y verrez des preuves de cft

que je dis. Qiicl arc
,
quelle prudence

,
quelle induftrie

,
lorfqu'il atta-

que les ennemis par des argumcns tirez de l'Ancien Tcftament. A le

voir on croiroit qu'il ne pcnlc à licn , ô£ qu'il ne fait ce que c'cft qu'en-

gager fon adveriâire dans fcs fenttmens : mais quand vous l'examinez de
près , ce font des foudres de toute part : j^MfiMVf«r ftfpesetris^fulmM
jintt» Ailleurs (<^) il l'appelle un fleuve de l'éloquence Chrétienne: Flw
maa^MtnfU ChriJliaM.t. Mais en écrivant à Algaûe , ( ^) il femUe dé-

truire routce qu'il avoic dit à l'avantage de cet Apôcrc: je foûticns, dit-

il , ce que j'ai avancé en pluQcurs autres occaCons , que ce n'cft pas par

humilité qu'il difoic qu'il n'étoitpas éloquent, nuis qu'il en écoic con-

vaincu en lui mêmet 6c que éritablement il n'étoit pas favant en Grec,

ai éloquent. Il ajoûte en écrivant à Hédibie (/) que c*eft pour cela <m*il
'

avoit auprès de lui (aint Tiie » çgÀ écoit habileen Grec. Pour concuier

( ») Chr)fi>lt htmil. a- i» t. Timplh. j. t»g. T gnit-itii mt^:jlrum dietri , GfÂtam f.*tHnd»tm

*ir t|«d«v ri^iAf mmff9' i fyïr' t>hn itiit
|
diffimmUtétt.

{i) Itronym. advtrf Rufin. p»g. |OI, Jflf I (d) Idim »d P»mm»lh.Ep. dl.

ftthMt litttrtf erudUMi , & *d f$dis dtûut G*- I ( « ) Idtm »d AigMjîam Ep. ji.
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<8« COMMENTAIRE LiTTERAt

faint Jérôme avec lui-même > il faut donc dire que faint Paul comparé
aux Dciv-oflhcncs , aux Ifocratcs , aux Lyfander, aux Platons, aux Arif-

totc, n'cll point cloquent j mais qu'il l'ctoit beaucoup fi l'on fiiic conlif-

ftcr réloqucncc dans la vivacité , la force , la véhémence, qui convainc

Se qui entrdne , ou dans la douceur , qui pcrfuade. Aucun Orateur ne
produiGc jamais plus (ûremeâc ces cflfecs ,& ne fût plus maître des eftrici

te des coeurs de ceux à qui il parloic, 9C à qui il écrivoit , que faint Viat
Saint Auguftin ( ^ )

qui nétoit pas un moins bon Juge de l'éloquence,

queTctoicnc Taint Chryfoftome, Se faint Jérôme, rend comme eux
témoignage à la grande éloquence de faint Paul. 11 trouve dans fcs Lettres

toutes les Hgurcs ôc tous les ornemens de la Rhétorique , &c s il avoilc que
l'Apôtre n'a pas fuhri les icgles êc les préceptes des Rhétoriciens ;

il trouve que Téloquencea parfaitement fuivift accompagne (a fageffeSé

fa Icience toute divine. Sie»f irg$ Afoft^luin prjtcepta eU^mmU fttMtm
fttijfc nùn dic'tmus , itâ efuod tjusfapiemiâm ftcutapt éloqittntia , k», ncgH'

fnus. Enfin il dit que faint Paul en l'endroit que nous expliquons , femblc

n'avoir accorde à fes adverfaires qu'il nctoitp.is cloquent, que par une
£gure qu'on appelle conceflion } non pas qu'il fut pcrfuade qu'en eiict il

manquâtde Féloquencexonvenable à ion miniftérc. ( k ) Plour la fcience

fans laquelleU ne pouvait étrelVApôtre des Gentils , îàint Paul fbûticnc

qu'il Ta autant qu'aucun autrc,&; fes écrits le font aA'ez connokre. Il avoit

non feulement une fcicnccncquifc par l'ccudc
,
U) mais une connoiflancc

des plus iuuts MyftcrcSjpuiicc dans le Ciel mcmc,où il avoir été r^racu-

leuiement ravi, (i^) 11 ctoitcn réputation par fa dodrinc chex les Payens

mcmes;.- {e) Fitugrandfivùr v$iu âfièt extrén/agucr, luidifoit Fcilus

Gouverneur dé Jodée." , ' '

.

^,7. Aux NUMQ^VÎD PECCATUM FECI? ^fi-Ci tJMt féi
une fjMte

, UrfyH^afn de vous élever , je mefuis rabbaifé f 11 (èmble que'

les faux Apôtres s'efforçoient de rendre faint Paul méprifable, (/ ) parce

qu'il s'écoic gouverné d'une manière pleine de modeliie> & d humilité

I • ) Augmft. lit. 4. DêSriM Chrif. $*f.
7'"' «*•

( i ) limmt n. Jf. yiJhtmr fH»fi'tmtuâm-
io tit'ta^terihtis fie lorntus

, s4» tM*f«Nff id

{ c ) AS. XXII. |.

{d\ X. Ctr.xxx. ft. 4*
(i) xxTi. 14.

parmi
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SUR LA II. EPÎTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL éS^

S. Alias SccUjUs exfttidvi , éuci-
|

8. J'ai dépoiiillé les autres Egiifes. eate*

fitms JHftuéum-Ml tmim^crUm vef cevam d'elles l'afnâance dontj^ois befi>iQ

$nm» I pour TOUS fexvic.

COMMENTAIRE.
^milcs Corinthiens , travaillant de Tes mains, & prêchant gratuite-

ment, fans rien recevoir pour fa rubfiftancc : chofes qui auroient dû
lui attirer leur cftime &: leur vénération. C'eft , difoient-ils, un homme
de néant , qui rend fon minilVcrc mcprifablc par fcs manières balTcS} &
& qui Tentant fon foible, n'ofe exiger des peuples ou il prêche, les cho-

fes néceflkires à Tes befoins , parce qu'il n'A point autonfôconme nous,

parlamifliondcspremiers Apôcres de Jesu s-Christ. Saint Paul ré-

pond : £{1- ce donc un péché de s humilier ,
drs'appauvrir , defe priver

des chofes néceflaircs
,
pour vous élever

,
pour vous enrichir, &: pour

Vous mettre dans l'abondance ? Par qui avez vous reçu l'Evangile , & les

dons du faint Efprit ? n'eft- ce pas par mon miniftére ? Par qui avez vous

été affermi dans le bien i n'ell-cc pas par mon exemple, par mon humi-
lité

,
par mon défintéreflienient ?

f. 8. Alias Ecglbsias zx^oliavî. fsi éi/ftUHUles ataris

JE^///?/, en recevant d'elles les chofes ncceffaires pour mon entretien,

afin de ne vous être point à charge. Il parle de l'Eglifc de Philippes en
Macédoine, {a

)
qui avoir fourni abondamment aux nécefficez de faint

Paul. Il fciriblc inlunier cette abondance, en difant qu'il l'a dépouillée

^

eu peut-ctrc qu il le IcrL de ce terme exagéré , & odieux
, pour faire fcn-

dr ctiTantagelecoctdesCbfinthiens* «2^

AcCIFlBltS STIPEMDIOIC AD MIHISTERIUM VESTRUlif.

'

recevdnt d'elles Vêf^Jlémce pour vomsfern/ir. A la lettre : [c) fe me
fuis mis M leurfolde four vôtre ftrvice. Il confîdcre fon emploi comme
une milice; & comme il eft inoiii qu'un foldat reçoive la folde d'un
autre, que de celui au fervicc duquel il s'efl; engagé , il ne pouvoir
relever dune manière plus force le tort des Corinthiens, qu'en fe'

Servant de cette expreffion. J'ai reçu la folde des Macédoniens.pcndanc
le tems que férois a vôtre (crvice. Grotius l'entendautrement : J'ai reçû
la fubfiftancc des autres

,
four nourrir v»s fr»prts pâgvres. Le terme qui

cfl traduit ici par
,
minifierium veftrmmp fe met dans cette £pitreen plus

d'un endroit, pour le fervicc des pauvres, {d) Mais je ne voudrois pas
^uirrcr l'interprétation ordiiiaire,qulell très- naturelle.

( « ' fhiîhf IT. If- . I STi'iir'jf ivris iwirt.

(c) Am^»» i-^inéf 9ffl tU iflV iuut

Id) Vidt fc, C#r.vi.i'Vii>/4- IX. I..U,

i>J>

Sfff



6$o COMMENTAIRE LITTERAL
9. E( ç^m fjfem Mpitd vtt,^ igtnm i

tudli tnerof^f fut : ttàm^atdmtlù âUg^

rat , fttpplevernnt fraires , ejm vene-

ruttt 4 Àlacedonia: or 1» ommbHs Jine

utri Mt vtkisftrva vi ,^firvéàê.

10. £jf verttéu Chrifti im jwr* faw-

mUim hte ghruuto non infriM^ttmr im

&
charge à prrlbnnc •» mais nos rrcifs qui
cioicnc venus de Macédoine, onc fuppléé

aux besoins que je pouvois avoir \ .& j'ai

pris garde i ne vous ci t • i charge en quoi
que ce faa , comme je icrai encore li lavo^

uir.

to. Je vous aflikrë par la vérké de Je s us-

Christ qui eft en moi , qu'on ne me ravi*

ra poinc cecte gloire dans toute l'Achaie.

COMMENTAIRE.

f . 9. CUM EGERÉM, NULLI ONEROSUS FUI. LorpJUt j'étOÎS

dans la nécejjité , je n'ai eu à chur^e à ferjonM. Ce fcns cft for: clair

,

la Vulg.itc ne peut s'entendre auircment ; mais le Grec (4) peut s'expliquer

dans un autre fcns. S. Jérôme ) croit que le terme de l'originai dl lirô

de la Langue des Ctliciens, d'oùf^nc Paul étoit originaire ; hL qu'il fi-

gnifie : jpW hélthtrgit iftrfêtmt. A la lettre : p m'éù étét»g0itrdif§m
ftrfinnt i comme unhomme engourdi par la maladie , ou par le{ommeU ,

& qui pcfc fur un autre. Ma langueur n'a été à charge à perfonncî ou je

ne me fuis pas abandonné à ma négligence , &: je n'ai rien ncg1 'gé pour ce

qui regarde vôtre avancement , &: le devoir de mon nunilfccrc. Le fcos

qui cil exprimé dans la Vulg te, eil meilleur.

SUPPLBVERUMT FILATlCES <IU I VfiNERVMT A MACEDONIil*
Ltsfrères quifontvemu de MécMiu , t/ttjfufpléiÀ mes hefims. Les Phi-

lippiens roumirenc abondamment de quoi iatisfaire à fes befbtns. {t)

Voici coaune il leur parle dans l'Ëpitrc qu il leur écrivit cinq ou Cx ans

après celle-ci : Vo»s favez^que efunnàje partis de Macédoine ^ nulle Eglife

ne mefournit rien
,
excepté 'vous (euls. L' Apôtre travailtoir de fes mains à

Corinthc , [ d) mais ceia n'empéchoïc pas qu'il ne reçut les fccours que

quelques Ëglifes lui envoyoient de leur plein gré. Grotius croyoic

qu'il employoic en aumônes ce qu'il recevoît d'ailleurs, fe comencaac

pour fa nourriture dé ce qu'il gagaoic par le travail de {es mains.

•f.
10. Est VERITAS Chris ti in m^. Jevous âffurefarUvcriti

deJefuS' Chrijî. C'cft une cfpécc de ferment qu'il fait de continuer à prêcher

par toKH , lut tout à Coiinthe » fie dans l'Achaie, avec le.même dcûntc-

( b
)
Itronym, Md Alf_li( qu. TO.

fi v'yMN. (Htum» Ont, F«r)r. stluêd. *

C»mrr. ml'ti.

(
d) Phtlifp ;t, if l<.

(/ J Thtoiotit. LttM. £/?. »ln f'J^
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SORLA IL EPITRE DE S. PAUL AUX CX)R. Ch. XL éh

Jitmsfin.
'

12.. ^ItMÀ éutem faciê , faciAm :

mt âmputemtcCA^tnem eorum , ^ui vo-

itmtetét/itnemtMt in gUriéOttttr >

i{. N4m ejitfmtÀi ffiHdoAfojioli

,

Jkm êperarii fmkUU , tréimfi«Êréumf

Je in jipoftolos Chrifli.

I4. E' nu» mirum : ipfe enimfatanas

trâm^^nrÂ'fi tn Aigelnm Ittcis.

lu Bc pourquoi } Eft ce'que je ne voiu
aime pas f DimlefAir.

1 1. Mais je fais cela , & je le ferai encore,

afin de retrancher une occafîon de (c glori-

fier à ceux qui la cherchent , en voulant par

toitre tout à fait fcniblablcs à nous»polif

trouver en cela un fujet de gloire.

1 j. Car ces perfonnes foat de faux Apôtres,

des ouvricts trompeurs, qui (è cransformenc

en Apôrres de Jesus-Christ.

14. £c on ne doit pas s'en cconrer , puiC-

que ùauL mtnie fe tran^rme en Ai^e de
lumière. -

COMMËNTAiaE.
fdTemeiic qa^aifcrefois. N»lnimerâvtr4cette gUirt dum ttàte l^jiehai'è.

Le Grec : {a) Cette gloire ne fera pointfermée , ou fcclléc pour moi dans
^

toute l'Achat e> Elle fc répandra , & je continuerai à m'en glorifier. Nul
ne pourra me fermer la bouche fur cela, ( h )

y. I i . Ut a m p u t F m o c c a s i o n e m. Jfn de rettAncher une oc»

CAjion defe glorijïer à cens qui la cherchent. On donne deux fcns à ce paf-

fagc \ faint Paul déclare qu'il continuera à ne rien recevoir de ceux à qui

il prêche, afin que les faux Ap6cres n*ayent pas ft-
'. :r (ê glorifier de leur

défintéreflement. ]e ne veux pis qu'ils ayenc cet ^ intage fur moi ; s'ils

pèchent gracuicemenc , je ne veux pas faire moins qu'eux à cet égard, [c)

Antremenr, je ne me réfoudrai jamni ^ à prendre quelque chofo des Eglifes

où je prêche, pour ne pas autorifcr par mon exemple, ces nouveaux Doc-
teurs, qui ne cherchcnc que leur intérêt & leur commodité, dans le mi-
niftcrcGC laprédication. Ce dernier fcns eft préférable à l'autre, {d) On
fait que ces bux Apôtres leoeroieiic leur fub(^nce , U qu'ils rcxigeoienc

snéflDë des Eglifes où ils préchoient. {€)
^ f. 15. PsEODOATOSTOI.1 SUNT OfERARI I SUBDOLI. Ce

font desfaux Apôtres , des ûttvriers trompeurs. Faux Apôtres , fans miC'

fion
, ni de J e s u s C h r l s t ,

ni de fcs premiers Apôtres. Ouvriers,

trompeurs
,
qui au lieu de la faine doclrine, cnfeigncnt une doâ:rincpcr-

verfc i lis dctruifcnt l'Evangile pour cLiblir les cérémonies légales > ils

^ « ) 0"m •/•?»«»«/ l'/f i'«a. Alii : O'v rÇ^-
| r. t. E ^» ic ujtit ^•'"/C *'^f*m^"it , Si

yi(n7(<{. Vide MiU )Cfirft)f}il,ci!lifii<

( h ) TheodoTtt-^ tfv/itV f(t»i^^ foi r« f«im , ( 4 £/f. iffS. G«f». Cti*t, AHg. lii. l. i»

Sfrm.1>mlhti iniêmu t*f.tt.'
' I ) Viit infra f io Cr 1- C^r. ix. 4. t. 7.7»- yide Grtt Httnf. J. C'b.U.

{ e
} Er»fm. Fat. Grtt. lUu fUrifUi. Thtêit-

Sfff ij

Digitizeo by Google



COÎ^MENTAIRE LITTER/T: ^

15. Nom eji ergo magnum,f mimftri . 15. Il n'eft donc pas étrange, ^ue fcf Bal»

tjmt trémsfigm-emHr veliu minifirt jaf- niftres anffi Te cransfbmKnc en mmijbct (fa

titié î^mrmmfitiU erit fitm$éDimtferM la ;uftke. Ma» leur fia (fixa coolônna à
iffirtm. leurs cruvrcs.

\6. Iterum dico , ( ne ^uis me putet 16. Je vous le dis encore une fois :
(
Que

i»fip:entcm efe iétli9qMimvtlHt tufipten- 1 pcrfonnc ne me juge imprudent, 6a an
um accipitt m,M & WÊêditmm \

moins (boâr<z-moi comme imprudent» ft;

^mdghrèir.J I peraiettez*moi deme glodfier un peuû)

COMMENTAIRE.
arrachent la vigne du Seigneur , au lieu delà cultiver; ils travaillent;

niais de mauvailc foi
,
prenant les dehors de vrais Paftcius, candis qu'ils

ne font au-dedans que des loups ravillans.

• 14. Ipse satana'^ TRANSFIGURAT SE. Satan même fi
tunsfprm €n Angt de Um* e. Si le démon

,
l'ange de ténèbres , Ten-

nemi de toute jullice, &de toute vérité, prend quelquefois la forme
d'un Ange de lumière, d'un bon Ange, d'un Miniftrcdcs voloncez de
Dieu , de (à juftice , & de fa vcricé , doit il paroîcre furprenanc qaetles
hommes corrompus, infcnfez, amis de leur ventre, fc transforment en
hommes Apoftoliques, tout brûlans de zclc &: de chiritc ? La vrayc reli-

gion nous apprend ^ae fouvent les démons fuggércnc aux hommes des

lencimcns qui paroiHenc pleins de piété , te dont la Hn ne tend qu'au cri-

me > au déreglemen'- ou à la chûte de ceux qui s'y font latHêz aller trop

l^érement. .L«PavA..is mêmes reconnoUToientque quelquefois les mau-
vais efprits contrcfaifoieiit les Dieux ; que d'autrefois ils apparoiflbienc

comme des ames d'hommes décédez ; d'autrefois pour efïraycr , ils pre-

noicnt des formes terribles j tantôt ils infpiroient le crime
, & tantôcdes

a£Vions qui avoicnt l'apparence du bien, mais qui au fond ne conduifoienc

qu'au dcfordrc. (4)

f, Q^UORUM Finis. Leurfnfera conforme à Ugrsœitvra, Ils péri-

ront étemellennent en punition de leur hypocriiîé » & de leurs défordres,

(h) Ou bien leur fin découvrira ce qu'ils font ; bientôt ils feront re-

connus pour éiux Apôtres , & on fera détrompé de la faufle idée que l'oa

S*cft faite de leurs pcrfonncs. ( c
)

f.ï6. I T E R u M DICO. Je vous Ic dis encore une fois ; fouffrcz ma
folie, & pcrmcctcz-moi de me louer. Ou bien, ;e vais encore recom-

mencer à parler àmon avantage , ne regardezpoinc celacomme un trait

de folie } je m'y vois contraint pour ma défonfo. Ce n*eft point la vanité

( Fo-fhyr. lib. 1. d» Aljiin. 7*miUA. il r { t) tbUiff. III. If' i^WMM fimS ÎBttn

NifStr, Ità. l. tMf.ix.Ahà. 4. t»p. 17. 1 ritHs.

1(0 <»f»t*Mm,
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Stm LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL ^r,

ty. lo^uor , non loqM«r fecnn- 17. Cro)tx, »fivom vouln, , que ce queJe
Demnt , fU quaji in infifitntU , dis ici pour me relever , je ne le dis po» ie-

*•Wfmifiéimia lUrié. | Ion le Seigneur j nuis que )e parle comme
un impriick'iir.

^ontam mulii gloriantur fe- i8. Puifque pluficurs fe glorifient feloa

'emnJim car/um : o- ei« \l9ri«bor, la chair , je puis bien auffime glorifieritm»

me eux.

19. Lihnter enitrtfufertii ifÊffUmtS : i9- Car crant fagcs commes vous ctes, •

tkm/ms igfifaftentes, [ vous foulfrez fans peine k$ inipiudens.

COMMENT.. IRE.

qui m*y porte ^ c'cft l'amour pour h vérité ^Uie zcle que j'ai pour vôtre
(âlur.

f. 17. Q^UOD LOQJJOR, NON LOQUOR SECUNDUM D E U M.
€e queje dii iciftwr me relever , Je ne te dis pasfeU» leSeigneur, Ce n*cft'

point ici le langage d'iml^irciple de I e s u s-C h r i s t
,
qui ne doit &ire

'

paroitre en tout que de la modeftie, & de rhamilicc. ]e parle ici félon

î'hommc , & non fclon Dieu ; vous me condamnerez fans douce , fi vous,

ne faites attention qu'à mes difcours : mais faites aulfi , s'il vous plaic,ac-

tcncion alanéccfricc où l'on me réduit , de me défendre contre ceux qui

attaquent maperfonne, encore plus mon miniftcrc. (4) Je joins ces

mots: In bâcJubjldntia glerid , à ceci , ^uodloquor, non loquorfiesmdhm
2>enm, On peut vaffi traduire en fuivant le Grec: Ce que je disfur ce qui'

fait ici lefondement de ma gloire
,
je ne le dis fas félon Dieu, Ou bien ;

'

^andjefâisfrndfnr cesfnjetsdeglekre, je ne frùends féu farlerfeU»
3^ieu.

f. 18. Q^uoNiAM MULTi GLORIANTUR. Puifque plufeurs fe
glorifient félon U chair , je puis bien aujfi me glorifier comme eux. Puifque

les faux Apôtres fe glorifient des avantages extérieurs qu'ils cirent de leur

. nail&noe , de leur wTetvation de la Loi , de leur connoifTance des £cci-

ciires t je puis bien me relever aulfi par les mêmes endroits, {i)

f. 19* LlBBMTBR -B M I M SUFFERTIS INSIPIENTES^ &C. Car
étant fages comme vous êtes , vousfouffrez,fans peine les imprudens. Il y a
ici une ironie. ]'ai confiance que vous voudrez bien me foutfrir, puifque

tout fages que vous êtes , vous en foufirez d'autres qui ne font pas plus

fages que moi } àc il c'cil une folie de fe loiier , puifque vous lavez par-

donné ' anx fiuix Apôctes, tous pourrez bienmlfinie le pardonner.

(a) Efl. Tirin. Ztger Men .^lii pt/fîm. t S',"£«Kr .
(^c. Vilt rhili^p III. j. 4. A'^n /i»

ib] D Thtm.Theaicrt'. Efi Chryf (t. /iwi
|

i»rnf fidutt^m h».bt»Us i ^u»m^H0m ige h*-
WSt«$fr, iwi <ti^ %Ut , iiti wKân, msi n- I hism fiduciMt» i» uunt. Si qiùt Mm vièum

SCCC'ûi
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COMMENTAIRE LITTERAC
xo. St^iwMtttnim fi ^uis vos in fer- 20. Vous foi)0rez inêmé qu'on vous iS-

vitutem redigit ,fi
ejuis dévorât ,fi cjms fervifl'c \ qu'on vous mange -, qu'on prenne

accifit ,fi
qitis exfUttMr

»f%
^Hit $n fa- vôtre bien ; qu'on vous trauc avec luuccui i

ciem vas ctdit. qu'on VOM frappe au vifage.

xt. Stemiulém igtuhiUtMem dkêA n. CtSt i ma confiifioo que je le <IÀ^

quafi nos infirmi ftierimus tnh/K parte. I piiifquc nous paflbns pour avoir cré trop

fntfnoifftis andtt^m tHfifi€mi*diç9»J foibics en ce point. M^SDuiiqu'il y en a

iutde9 & e^t. I qui (bnc fi hardis àféorleh d'tgx u^wM , je
'

I
Veux bien faire une imprudence enme nco*

I dau aulfi liardi q»'tt$xi

COMMENTAI R E.

10. S u s T I N E T I s E N I M Voiis foufro. même qu'on vous affervijfef .

)^u'en "VOUS mange
,

ç^c. Touc ceci clt toujours contre les faux Do£^curs.

Vous loutlicz bien que d'autres vous aflcrviircnt fous le joug de la Loi

,

qu'ih vous mangent, cncxigcuudcvousdcsfecouts, &L des entretiens j

qu'ils prennenc vos biens , en recevant leur nourriture, âx delàmême du
ticceflaîre; qui s'élèvent ào-de^Tus de vous par leurs manières hautes U
impérieuTes ,

qu'ils vous frappent au vilàgc, & qu'ils vous traitent avec,

outrage & avec mépris. 11 parole que vous êtes daiis la dirpoGtioatdefouf-

frir touc cela par la facilité que vo\is avez eue de vous livrer à ces nou-

veaux Apôtres, & j'ai lieu de préfunicr que vjus voudrez bien fourtVir

de ma part , au moins la folie que je fais de parler ici à mon avanuge, àc

de me loiier devant vous.

[f, iïl Secumoùm igkpbîlitatbm dico. Ceftiftunénfufio»'

futjtiéiis.*^ Je tne'réproeheà moi mêmema trop grande facilité , •& j'a-
*

voiic que j ai eu tort de me conduire avec vous , avec tant de moddHe
&: d humilité. Je dcvoîs comme ces nouveaux Apôtres prendre fur vous

r.iucorité qu'ils y ont prlfc , &: vous traiter avec hauteur 6^ empire. {4)
Autrement : Je le dh a vôtre cot.fufiom vous vous laiffcz indignement

niaicrifer par ces ouvriers d'iniquité , &: nous avons eu trop de foiblcfl'c.

envers.vous , en vous traîran^avèc huniilité fiç modeftie; au lieu de pren-

dre avec vous des airs de hauteur , & de Topériorité. Grotius traduit le

Grec: ) S il s'agU d'ijmmmes , nous en avonsfoufert desfiusffândes,

(Î!cs motf l» hAi,f«ift9, nefont point dans le Grec imprimé. Oecumenius
le joint à ce qui précétî-™. / ous fovffrez. ifu'on vousfrappe au vifage , non
qu'on vous y frappe rc.-llc renc , vuls cjusini à la honte , 9n vêus en fait

autant que fi l'on vous frjppoit vraiment au vifagc. (<r

)

f « vtd h/l'». Trn» Y<ét J. C*ftl!.

{b) K«%' mtiflUt »Ay»,m *n «^tf iSun-

kat f«r»> GUirm> 9t^ Ovm. Lot.Jfmh^^t

Je'êc vil fl. l'iilg.

7ii&(, «A* Sn 4f îtf

-#^r'm îa<n^«f'wfj^tri*

r7«.
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SUR-LA n.^lTRE D£ S. FAUL AXJXCC^ Ch. XL ^
11- Hebrti fmntf & '^o. IfrAÏliu

t}. MiMipi Ckrifii funt ;(m minia

fipitkî die» , J ftmt rç» : i» l^bçrt}MS

jlitritntt , in ctrceribtts it'^H»Âantris ,

in pUgis [uprA modum , tn m^mkHS
frequentiTm

21. Sont ils Hcbraix ? Je le luis aiifTî.Sor r-

ils Ifrùciircsî Je le (liis ..iilli ? *>onc-ils de l«i

race d'Abraham î J'en fiiis aulli. . ,

•

Sont- ils miniAri-s de JtâUS'CHRiSTt
Qi^iand je dcvroi'î pclTer priir mip:u !cnr,

j'ofcdirc que je le fuis encore plus qu'eux.

J'ai plus ioulfert de travaux, plm r;çù de

coups, phu enduré de prifons. Je meliiis

fouvent vu font ptés de la morr.

Z4. J'ai ie<,~û di s Jui^ cinq ditt'cxences ïoiip

cccucc i^cut coups de fotiçt.

COMMENTAIRE. >

^. ZI. HEBRiti SU NT ? ET EGO. Sont.ilf Hthfcux ? je le fuis

éUjjL Ou limplemcnc : I/s font Hihreux ,je lefuis auip. 11 cft inutile dc

ciicrcher de la différence , encre H^tax , fi^ ifraèinis , & fâ€f d^Ahré*

ham. Tout cela ne dit que la oAmt cfaofe , tt^rCçSt m\i ici que par ampU-
ticacion, & poar prefTer davantage.

^. 13. MiNiSTRi CHRiiTi SUNT. Sont-Us Minijifts dt Jtfiis»

Chnji ? je le fuis plus queux. J
j' ^îus fait, & plus foulfct t peur Jésus-

C H R I s T
,
qu eux cous. Inmoriihus friqucnttr. Je me luis vu itni-

vcnc tout prêc de Umorc. La mort fe mec fouvçnt pour dc grands dao-
gcrs. (4) • '

.

if. 2.4. A JUD^AIS QUINQJJIES, Q^ADRAGBHAS UNA MINUS,
A c c E p I. fâi refu dtsJuifs ehif diffhttntsfns^tmt-mift9uf* defêntu
Les Juifs encetemS' là n'avoicnt plus le pouvoir de vie & de more , (tir

les coupables j mais les Romains leur avoicnc permis de condamner au
foiier dans leurs alTcmblécs , ceux qui violoicnt leurs loix p.ircicuHcres.

( ^ ) En exécution dc ces fcntimcns ils donnoicnc aux coupables trcncc-

ncuf coups de fouet, & pas davantage, pour entrer dans l'cfpric de la

Loi de Moyfe , ( ^
)
qui défendoic d'excéder, le nombre dc 40. coups.'

1^. Xj. Ter V 1 rg I i ca sv s su m. /-ri Hihn» de i/erges par trois

fih, Celaed différent du foiiec , qui fe donnoic avec des lanières de cuir,

en frappanc fur le dos nud , au lieu que Ton firappoic de verges Thomme
couché par terre, fur le dos nud-, ou fur les pieds élevez en haut , 8c

attachez à un piquet. Voyez nôtre Diifertation fur les fupplices
,
pages

5 1. 5 1. 55. Le Tiibuii qui commandoic les croupes Romaines à Jcrulaicm,

(0) Extd X.I7- 4. R*f. 40. P/il. XXX. f plagtrmm m*4us; ît» dunU*»* tit ^Kt4'iftn**

lî. //ir xy V I. 1 9. Maith v 'ig I rlnm numtrum ncn exctdtrt , m fœdi hrtrtm^

(*) i'iJt Vff^itt. Gret lie. éi>Mtttb.X' . Us AntcotnUi tn»s »l>t9t fr.tte' tuut Pidi

17. InSynagtgts [uisfiAgtlUliàttvts.
j
fiftpb. Antif Ut, 4. M/.' I. O»' *^^

( c ) Dtut, xxT. J. Fr» mtnfiirsfutMii, tris à"- * vn* f.
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' COMMENTAIRE LITTERAL
^5* TtrvtrgiteéfHSfum ,femtl lapi-

iéumfmm , ter nsufrAgiimftci ^ WKtt

^dè9 imfnfmU» mmitftU,

15. J'aicré battu de verges par trois fois,

j*ai été lapidé une fois, j'ai fait naufrage
trois fois , ;'ai été un jouc Ac ODC nuic

food de U mer.

GOMMENTAIRB.

vouloir apparemment faire foufftir à faint Paul ce dernier fupplice, qui
étoic fort ordinaire parmi les Romains ,

lorfqu'il le fit étendre avec des
liens pour lui donner la qucftion par le fupplicedes verges. A6i. xvi. zi,

Semellapidatus su m. fai été Ufidé une fêis. Ce fuppl ice fc

fsÀUki allez ordinairement dans les émutei populaires , & fans ordon-
nance des Jages. Saine Paul flic lapidé hL laiile pour mort \ Lyftres en
Lycaonic , ( <i

}
par lemême peuple qui un pea auparavant vouloir luio&

frir des iacrifices comme \ un Dieu, {h)

Ter naufragium feci. J'ai fait naufrage trois fois. Nous ne
connollfons qu'un naufrage de faint Paul, qui eft celui qu'il fit prés

rillc de Malte; {c) mais ce naufrage arriva alfez long-tems après cctce

Epicre. On ne fait quand ces crois naufrages arrivèrent.

. NOGTE ET DIB IN PROFUNDO MARIS FUI. J*éd Hé »9 f^MT

^é" tutt mii éuf»nâM U mer, On^nnc trois explications à ce paiTage.

.la première, fai été réellement au fond de la mer un jour & une nuit,

fans que j'y aye été noyé , Dieu m'ayant miraculeufement confcrvc fous

les eaux, {d) comme autrefois Jonasdans le ventre delà baleine. La
féconde, j'ai été un jour & une nuit dans une aifreufe prifon , appellée à

c;iufç de fon horreur , le profond de la mer. ( e) On dit que cette pri-

fon écoic \ Cyzique> (/) oi^ l'on prétend que iaint Paul à prêche, la
troifiéme , j*ai été un jour une nuit en pleine mer aorés un naufrage

,

ayant été obligé pendant tout ce'temsonde nager , ou de me fbâtenir fur

quelque débris du navire, combattant contre les flots, les vents, & ia

mort même. Ce dernier fens cft propofé & fuivi par faint Chryfoftome,

Thcodoret, (^j Occumenius, l'Ambrofiaftcr , faint Thomas & plufîeurs

nouveaux , & c'cfl celui qui nous paroît le plus probable. Théophyla^Vc

dit Que quelques- uns expliquoient UfinideU iNcrd'unpuitsprofond ap-

pelle Bph$s, ou Ufêwi, où TApâtre avoir été cache après rextrcme
danger.qu'il cou^ a Lyftres » où il fiit lapidé , & biile pour mort., (i)

{») Ja. \t.l9. 1 [f)Etx.».txThtedaroArchitp.GintisJniU

( t ) ibUim >^ 10. IX.
I
£ §}mtfi f. I MTt. t.

(t) jiÛ. xxril, *
I

Tbtêdfrti. Me. T» wKi9iitim>>»Sît'^9'

{dS tfi.Er»fm. Htrvtut, tr»pi». Tnm,1^ ! «Sm» nfm nuit >i viù nftic^r ikuAtm^h a**

lt4C tfi , élit Hoyrrg , tr.til tie PP. | Ki7rt vzjl rin ttuf^irmi ^I^(jiél0^*

I ( } SluU.sfud aMrto. nnnt Chri^iji. Vii* 1 {b\ AS.xir. 18.

Msildonat
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XI. g^j

%6. In itintrihu! f*pi , pericnlis fin- |
a6. J'ai été fouvenc dans les voyages , dans

, pericnlis les périls for let fleuves , pécib des voleun •

tMis in CivitMe , fericults i»ftlitudi

ne ,
pericutis irtmêri ,ftrietU»s **/«/-

JtjfrAtrthni :

mnUis , infâme & ftti , in jejmiiismM-

miiutm » perieults iMroMHm
, , » -, , , , v .

ixitntr§,f»neÊÊUst* Gtmihut , pert- pcnls de la part de ceux de ma nation , pc-
.......

' riis de- la part des payens, périls .iu milica

des villes, périls au milieu des dclcrts , périls

fiir mer , périls de la parc des fâoz frères*

17. J'ai foufierc toutes fones de travaux »

& de fatigues-, de fréquentes veilles , la

faim , la foif , beaucoup déjeunes , le froid,

âclanudifé.

COMMENTAIRE.
Maidonac dans fe$ nottes manufcricesy citées chez Cornélius k Lapi-

de: }*âû été agite d*ane(i horrible tempête
,
que j'ai cru pendantun jour

& une nuit être au fond de la mer. Le Grec lit fîmplemcnt : /W fâfié
muiffah & unjour dâns le ftofonZ. Mais ce moc fc prend oïdinaircmenc

pour le fond de la mer, (4) ou pour la haute mer. {h) Le Syriaque ; j'aiété

un jour & une nuir fans vaiiTeau dans la mer, ou fur la mer.

"1^. i6. Periculis in MAR.I. Périls fuT U mcT . Hilairc Diacre

Texpliaie du danger que (àint Paul courut locfque les foldats du vaifl*eau

que le Centurion Jule conduifoic ^ Kome, réiolurenc de tuer tous les

prifoniiiers. (() Mais cette féconde Epîcre aux Corinthiens a été écrite

quelquesannées avant ce voyage de faine Paul à Rome.
In F ALS I s FR A T R 1 B li s. Dc la part dcsfaux frcTCS y àcs, mmvàis

Chrétiens
,
qui par haine

,
par jaloulic , ou par intérêt , fc joignoicnc

aux cmicniis des Apôtres , éc leur tcndoicnt fécrcctcmcnt des pièges.

.Tels étoient ceux donc il parle dansVEpicre aux Galaccs
,
{d) qui fc ;oî-

enoient à lui pour obferver fesdémarches , & pour avoir lieu de décrier

ia conduite.

i. x7. I E I u K 1 1 s. Beâmo»^ de Jeûnes. Ce n'eft point des jeunes

involontaires donc il parlcjil les a marquez fous le nom de la f.iim & delà
foif : mais des jeunes qu'il slmpofoit par cfpritde pénitence , &l de mor-
tification.

Im fric g RE ET NUoiTATE. Le froid & U nudité, Expofé au
froid » fie auxànjures de Tair , parce que je n'avois pas de quoi me cou-
vrir commodément , & avec abondance. Nud » (emet pour mal vêtu«

aS. PRitTER lï.'Lh EXTRINSEGVS SUNT, INSTAM-
T I A M fi A. Otttre eu manx fjrî «rfinf ^M'extériemrs , It fein ^ne j'ai de

&xvni. t. 19. I 1 « } (jtf II, 4.

Ttt%



69^ COMMENTAIRE LITTERAL'
18. Préier illu tjtu extrinfecùs funt

,

MÊHimm EèclefartUÊf,

*9* ^Ji'' 't^HrmMur , ego non in^

fim^r f tjmsfcandtdtxtâtmr , & ego lun

)0. Si gloriari oportei TpmitfirWfitd-
iis mujknt ^gUrtnlur.

1%. Outre CCS maux , qui ne font quVxtc-
rieurs , le foin c^uc j ai d<: toutes Jcs Eglifcs,
m'attire une foule d'affaires <àoat je Mt
affligé cous les joLu s.

19. Qiii cft fûiblc , fans que )e ne fois af-

foibli î Qiii cft fcandalifc , lai;s que je brû»
le »

jo. Qtic s'il fùur f' glorifier de quelque
ciiofe» je me gloriâciai de mes peines, d;
de mec iboffirance*.

COMMENTAIRE.
mus Us Bglifis m'dttire une foule d'afaires. On pcuc donner au Grec
un autrefois. ( ^ ) Ce que je viens de dire regarde rna pcrfonnc i mais il

y a bien d'autres peines, qui viennent4u dehors $ Taccablement d'aig-
res où jefnts» lelbin que j'ai de toutes les Eglifes; cela m'cft plus à
charge que tout ce que je viens dédire. Quelques-uns {b) craduiTentt
outre les matTX que me font les Paycns qui font hors de l'Eglifc. Ou bien:

fans parler des redirions qu excitent contre moi les Payens ; ou enfin:

Pour ne rien dire de bien d'autres chofes que japallc ibusûlencc. (f)

La première tradudion parole la meilleure.

t. 19' Qj"«S INriRMATWR» J^i eft foihU ^
fans que Je ne fois

affoibUf ouparunfentimentde tendrdie &de comparions ou par la

crainte qu*il ne fuccombe à la tentation, [d) La foibldfc fe met ici pour
l'aiHiflion, la douleur» l'abbaifliement , les peines d'efpcit, les fcrupulcf

decc.àfciencc.

Q^u is SCANDALiZATUR. tffcanializ.é
^
fans que je brûle ?

Si mon Frère cil ébranlé, & fouffre du Icandale , n'en fuis- je pas percé

dedouleur , Se animé de zélé pour relever celui qui eft tombé
, pour ar-

rêter le progrex du fcandale
,
pour (bûtenir celui qui eft fur le penchaoc

de chute.

f. 30. OjJ INFIRMITATIS MEJE SUNT, GLORIABOR. Ji
mt glorifierm de mes peines. A la lettre : De mâfoibleffe ; non de mes dé-

fauts , ou de mes impcrfe£tions ; mais de mes foulVranccs. J'aime mieux,

puifquej'ai commence à me vanter, vous rapporter mes fouffrances, Û.

les liumiliacions que j'ai fouffcrtcs
,
que les aûions cclacantcs que j'ai fai-

tes , ou les heureux fuccez que Dieoa donné à nies travaux.

|«) Xm^ -fW m»fUlit, « im$ritmn$ fm i l {d) i. Ct*. IX. %x T»a»t fum imfirtmt i»^

«•S' i!f*ii^* , i lUgAff» wu9t 4tt eWfOvrtfir. } firmm , ut imfrmût Intrtfttmm. Vtd* Chryfi^.

[h) Vttab. I C^u» ùnif , i Kuimii rt, i'zvfM*; m* e*

( C ) Cbryfofi. Thttiêttt. Thtofhjl. mu«M gî I ri #f tf wmàn , èf ci «wrj m m(f*i(ift
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fiit q$ikd H0H memtiêr.

Ji. Diitnafct prdpofitMS Geiitis Are-

mêftiiwrmm , mm tvmfrêkitiàtm :

SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AtTX COR. Ch. XL
ji. DsHS é" P't'er Domtni mftri Jef» 31. Dieu qui cil le Pfre de iiôcrc Seigneur

.Christ , ^«1 ejt bemdt&in im fiewU, Jetus-CnniST, êc qui efl béni dans coin
les fiécîes , fait que ;e ne mems point.

3i. Eran: à Damas, celui qui étoit gou»
Vi-rneur de la province pour le Roi Arétas ,
faiToir faire garde dans la ville > pour tn'ai-
rctcr pnToiuiier :

ais on me <lc(cerciir (îans une eor-
bdllc par une fcnccrelelongde la muraille,
& ji me Duvaiainii de fcs mains»

3J. Et per fenefiram im /porta dtmif-

fnsfum fermiuHm , fie fj[t*gt méutut

COMMENTAIRE.

f. }i. Dbus, bt Pater Domini mo^tri JbsO'Christi.
DÙM éjui efl le Pere de notre Seigneur Jefus.Cbrifi, Ceft un lertnenc qu'il
fait pour fc faire croire des CoriathieDs , dans une affaire de très- grande
conlcqucnce;(tf)ccla combe fur tout ce qu'il a die jufqu*ici,& fur ce qu*il
a a dire fur Ton propre fujcc. 11 ne faut pas traduire: Le Dieu le Pcr^
de nôtre Seigneur JesusChrist. Mais : Dieu ^ui tj} le Pere. ( b

)

f, 3*. DAM4SCI PRAPOSITUS GENTIS AkETA RecIS.
Miéttt i Déimâs, celui fità £t«it CêMvermifr de U ftêvmefm le Ro\
Af^âs

y é-c. CecceHtfloirccft racontéedans les Aâes. (e) Arôss étok
Roi d*Arabie , & beau pere d'Hérodes Antipas le Tétrarque. Le Gou*
Tcmcur de la Vvov'mcc.rrxpojîtus Gémis, cftnomme en Grcc{</) Ethnarque,
qui eft un nom de .iignicc commun dans Jofcph, dans Strabon,&:dan$le$
Livres des Maccabccs , pour marquer un Gouverneur de Province ou
d'une nation. La Tille de Damas cil communcmcnc attribuée à la Syrie j
mais en ce cems-là die obéïfToit au Roi Arétas , & elle cft quelquefois
"attribocc k l'Arabie, dans les Géographes. Saint Paul pratiqua en cette
occafion ce que le Sauveur dit à fcs Difciples : (/) Lorfqu'en v$us pers^B"
fera dans une fille , fuyez» dans un autre. Ananie qui avoic bœtiie S. PiwL
ctoit alors chargé de la conduite des âdéles de Daoïas. •

4^

Ttttij
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700 COMMENTAïaE LITTERAL

CHAPITRE XIL

J^é'veUtions de faint Paul. E^uillon de la chair dont il ejï affii^^

Sa tcndrejje four Us Corinéienss ce quil afsUt fourenx.

f,i. CI glor'tAri oportet , (»«» exfe-

^ dit ^uitUm : ) Vimâm Mtm

1. Scio homintm in Chrijio, ante an-

nes qHMHvrdeeim , (five intorfonnef-

th »fiv* extra corpus nefcto, Demfeit,)

raptum

sctltm»

t.i. Q'il fautfc glorifier, (Quoiqu'il ne
l3 <bic pas aramageux de le faire

)
je

vieodrai maincenant aux vifioDs , anat xé*

vchtions du Seigneur.

i. Je comiois un homme cri Jésus-
C H X I s T , qui fut ravi il a quatorze ans j

( fi ce fut avec fon corps , ou fins (on corps,
je ne fii , Dieu le fait , ) qui fut ravi, dit-jt,

jufqu'au troifiémc ciel :

COMMENTAIRE.
-j^. I. GLORiARi OPORTET. Sllfàutft glorifir ^ quo'tquH Ht

^fiitfAsAvmûgfx it lefaire je vêendrâiMMX révéUwns. Saine

Paul dans touc ce Dircours fitit ientir en vîngp endroits la répugnancç

a de Te loiier , & que s'il le fait , ce n e(l qqe par concraince, fle unU
«juemenc pour l'avantage des Corinthiens. Le Grec imprime porte : )

Il ne w'ejl pas certainement avantageux de me glorifier
, car je 'viendrai aux

njijhns & aux révélations. D'autres : Ilfaut que je me glorife , (jr cela ne

m'ejl nullement avantageux j D'aucrcs enfin fuivent la Vulgatc , Ôd c'eft Iç

Texte qui paroîc faite le metUeur fcfis. Jç comprend qu'il n'cfl nulle-

ment avantageux deme glorifier.: mats je m'y yôis çonciainc par la né»

ceflité de me défendre contre mes calomniateurs.
,

f. 1. Scio HoMiNEM IN Christo. Je (pHnets un Hotimi m
Jefus-Chrijl. Un Chrétien

,
{h) un homme régénéré enjESUsCHRisr,

& de la mcmc religion 4oot Aous Tommes vous ô£ moi, U ne iç, upmme
pas par modcftie.

Ante a nno s q^uatuordeci m. fut ravi H y a ^Mterxjt

4»s fjuf^uau troijîéie Ciel. ' L'Ëpîtie que nous expliquons fut envoyée

aux Corindiiens la yingc-dnqui^e aaniée de Fere Cmrétieme. Or en

[m) Xim^eMai /« » nf^tfn /u). t>.^rtft.cf
|

p» It» Vitlg. & tiitioiui Laùmé. Vii*

'«S /«r Mtffwr , é-f. JB flures : lU^x^i^m in,
I
MtU. hie.
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SUR LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XII. 701

rétrogradant , on trouve que la quatorzicmc année d'auparavant , revient

au vovagc aue faint Paul Ht de Tharfc en Cilicic à Antioche » ou il fuc

amené par uùoc Barnabe. ( * ) Peu de cems après U vint à JéruTalem

,

avec le même (atnc Barnabe
,
pour y apporter les aam6nes des fidèles

d*Antiochc} étant de retour à Antioche, C^) le faint Efpric ordonna
par fcs Prophètes, qu'on lui fcparât Paul &: Barnabe pour l'ouvrage au-

quel il les dcftinoit. On fie donc des jeûnes &l des prières, &:on leur iin-

pofa les mains, {d) pour l'ordination Lpiicopalc. Ce fur donc ou dans le

voyage qu'il ht à Jcrufalcincn l'an 43. de Jésus-Christ, ou immc-
dutemenc après (bu Ordinacion, en 44. qu'arriva le ravifTcmenc donc

parle id (àînt Paul. U avoir tenu cachée jufqu'alors cette faveur du Ciel.

11 n'y eut que la nèceflicè de (ê défendre , qui la lui fie révéler , die faine

Chryfoftome.

Il fut, dit-il ,
rdvi jupju'au tro'ijicme Ciel ^ &; jupjuau Paradis } (oit

qu'il entende la même choie par ces doux noms , ce qui cil fort prob.ib!c,

foit qu'il ait été ravi premièrement julqu'au troilièine Ciel , puis au Pa-

radis
,
{e) qui cft le (ejour des bienheureux. Pour comprendre ce lan-

gage de l'Apôtre , on doit fuppofer que les Hébreux ne diftinguent pas

dans le Ciel difierens cercles , à la manière des Agronomes Grecs ; ils ne

.connoiflènc que trois cicux. (/) i'. Le Ciel acrècn , où font les nues , où
les oifeaux volent , où fc forment les pluies, x**. Le Ciel où font Icsaftres.

3**. Le Ciel où font les Anges SsC Dieu- même. Le premier eft appcUé dans

r£cricure, fimplcracnt U Cicl^ le fécond, Ufrmamtnt, le troiiiémc, It

Ciel dis ciiMC,

SlVl IM coupons, SIVB BXTUA COllffVS, MESCIO. Site

fit avfcfi» cerfs , cm fins fin ctrfs , je tfe»fiêt-rien , Die» lefiit. Je qé
puis vous dire alTurémencfî alors mon ame ftit entièrement féparècde mon
corps, par une abfcnce réelle , & comme par une mort palTagcrc : ou fi elle

fuc firnplcmcnt élevée en extafc au-dcffus des fcns, &: des chofes fcnfiblcs

bç. corporelles, (j") Ou enfin s'il fut ravi au Ciel en corps tL en ame. Ccft ce
qu*41 n'olê dire , ce qu'U ne nous eft pas permis de décider. Il eft cer-

tain que ce ne fiit ni des yeux du corps qu'il vit , ni dès oreilles corpo-

r^es qu*il entendit les myftéres dont il nous parle ci après { mais il put

les entendredans une excafe « & un tiaolpoct lufnanirel , tel qu^il en ar-

« ) AS. XI. xf. I
da Monde des anciens Hcbreax , arc. /. Crot.

h ) Aa. XI. }o. 1 £fl- Drul'. fur cet CIMlroi^cL

'«) A&.x\x,xp I (x) Auiuft. Ut. It. M*, xj. tU Gtntf. Mi
'À) Aa.XJtl. I. X 5 4. I litttr. & Cf>ryf0ft. hSt. Ti S» ifSt ifaayn
t j Vide Auiuft. dt Gemtfi dd titttr. lit. ii. 1 « . " riuM nx^t (',«,,.(. : là rû-

**t- iA' & 'Bf. */• iii. nune 147. tmf. ij. ». 1 ^ •^•y« i >» «««» à< • n<vA^
il-

I
i «ijpMyiSr, tna^ fi»^ i/i£t.

if) Vo/cx a6cK Diifot^tiM fiu le fyftene

ccc uj

4
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701 CaMMENTAlRE LITTERAL
Etfch ht^mfmêdi hmMtm » Cfi^

hi corpore ,fivt eJttTg Ctffm « Mefih »

D:Mf fin.)
^.^wni4m raptuf tjt in Paradtfum:

ijr métvU areémd v*rta , ^m* mm Uett

kmiiù h^mh

). Et je Cil que cet homme • ( fi ce fiic

avec fjn corps . ou fans (bn corptt je n'en
fai rien , Dieu le fait , )

4. Que cet homme » diS'je , fut ravi dans

le Para4lis# & au'il y entendit des parole»

f. crertcs , qu'il n eft pas pennis iiinhofluniB

de rapporter.

COMMENTAIRE.
rive aux Prophcces ; il eft certain auflî ,mc dans cette cxtafe de quelque

nature qu'elle aie été , ilconfcrva l'ufagc de fa raifon, la ^rércncc de foa

e(pric , Se la libcicé de Ton jugement, fans tomberdans l'ecac de purepaT-
^ fion , 8c de privation de conDoiflànce ic de liberté , ôù les Manichéens
précendoient qu'écoient réduits les Prophéces, dans le tems qii*ils écoient

aâuellcment infpirez. (<f)

f,^. Raptus est in Paradisum. Ilfut ravi duns le Paradis,

LesPcrcs Grecs, {b) quelques Pcrcs Latins {c) dillinguent le Para-'

diSjdu troificinc Ciel ; & Grotius remarque que les Hébreux diftinguoienc

le Paradis , du Ciel des bienheureux. Le Paradis étoic , felon eux , un lieu

de repos , oà écoient les âmes des juftes > en attendant laréfurr^on. Le
Giel étoit un lien plus élevé, où Icsjuftcs refrufcitez jouiffoienc de la

gloire. Mais faint Auguftiny (1^) faint Thomas , (r) & la plupart des

nouveaux (/) croycnt plus communément: que le troificme Ciel & le Pa-

radis font ici la même chofe \ faint Epiplunc {g ) a cru que c'ctoit le Pa-

radis tcrreftrc: mais tous les Interprètes l'entendent du Paradis,c'cft à dire,

de la demeure des juftes& des bîenlieureux. Jenetrouve lenom de Parad is

dans le nouveauTeftament qtt*en trois endroits. Ici , dans rApocalypfcy

où il eft pris dans un fens allégorique, (^) 8c dans faint Luc, (0
nôtre Seigneur dit au bon Larron: Aujiurd'bm^êtuferez^âmie mêi ei^

Paradis ; ce qui marque la demeure des bienheureux.

^. 4. AUDIVI ARCANA VERBA,Q^U>£NONLICETÏlOMINI
L G QJJ I , Ily entendit desfaroiesfccrctes , ou des chojespleines deM fjlé-

res: ( Ftrhmm la parole fc ractfouvcnt pour une chofe;
)
qu'il n'cji pas

ftrmh i un hmtme ét m^ptfiir, H ne dit pas que la chofe fbxten elle mâ-

{ « ) yidt Ath»n*f. in Orlgen. t*Mt. 4. titfcl>. f ( ' ) D Thom. in hunt l«c.

Jf'ft. Itfl. lib. S-ff- ij.lirtnym. InZfift. »a
|

(/l T. H. Frem. Htmm C»m*r./iliifltri^tu.

Efhef lib. , . lis) ^•"ff"'»- Mfifi* 4ulJ^Jkttfdfm,mm
( k ) Vtdt Chrjifejf. Oetumen. Tbtophyl
(e) AnAnfimjttr hit. Crt%w. M»in.ltk 19.

af«r«f. tMf. j. PrkMf. kiê. H tymt , /tmfUm.f*»
MiTOtut «{(. Pidt Grêt.Eft. Drmf. sliêt»

i d } ÂMimp, d§ Qmfëi tàmtti^iut»f.

0^MJtrefym.
(h) Ai»t. II. 7. VimfmHéi^mbn dtlipi»

Vitt . qu»d efi in mtdi» PtréUlifi,
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SUR LA n. ËPITRE DE S. PAUL AUX COR ; Ch. XIL 70^

Je pourroîs me glorifier enpârUnt d'un

cel homme > mais pour moi je ne veux me
glorifier que dans mes foiblcflès, dMt
mes laitons.

6. Q^iL 11 je voulois me p'ot ifier, je le

pomrrois fjiic i^is ccic im^nuaviu ; cm jc

dirais la vérité: mais jeme reriens , de peur

que quclqu un ne m'ettimc au ci (lus de ce

qu'il voie eamoi , ou de ce qu'il eotexui dite

de moi.

amcm nihilglormoor, tntijirmta^

ttttts meit.

C. Num , cè" fi
volutro ghriari , iw»

tro inJipitHS : verUa'cm entm dtc^m :

féurc* ditttm , nt ftêism ex^imt fn-
pra id fMfd viin im mt : âM éUi^tÊid

. COMMENT AI I^fi.

me ibfoluncnt ineffable, mais qu'il n cft pas permis de h rapporter.

Dieu ne me permet pas voush dire 1 elle vous (èroic p ue- être imicile»

9c elle m'expoferoit à de trop grands fujets de vatiicé de la parc de$ hom-
mes. Dieu hii avoir révèle peur érre ou la gloire à U<juellc il le dcllinoir^

ou autres chofes qui nefervoient pas diredcmenr ni a l'urilicé, ni au fa-

lut des fidcics ; elles nctoicnt que pour la confolation, ou pour l'aftcr-

millcmcnc de ûint Paul dans les travaux ; ou bien les Corinthiens n"é-

ruienr pas encore allez avancez^ peut comprendre ce qu il auroic pu leur

dire de Ces révelactons.

Toutefois plufieurs Pères (s) de plufîeurs Interprètes croyent que les

choies que fat nt Paul avoit TÛës& ouïes , croient eh elles-mêmes réelle-

ment inetfables, &: qu'une langue humaine n'auroit jamais pu les cxpri*
nier , ni en donner une jufte idée ; Se s'il ell vrai que l'Apôtre ait vu VcC'

fenccde Dieu
, (^) &:que Dieu lui ait découvert les plus fecrets Myllé-

res de la rclieion Chrcciennc , comme il ell rrés-probable , on ne pcuc
nier qu'en cftec ces choCès ne finent fbrc an- deflus de la conception , &c
des exprcffions non-feulemencdu commun des hommes, mais de ceux
mêmes qui onc refprit le plus fiibcil

, plus telev6« Il fsxc pour les pé-
nétrer une révélation toute furnatureric.

"j^. Pro huiusmodi (c) gloriabor. Je pourrai mt glor'i.

fer d'un tel homme , &: vanter fcs cminentes vertus ; mais pour moi )c ne,

veux me glorifier que de mesfêiblejfes , mes fouffrances , mes afflidions.

Ceft ce qu'ilentend fous lenom de finUeflêsencet endroit i{d)ccs for-

cesde chofesfont moins propresàme donnerdelàanitéiellei m'infpirenc

( « ) Ctim. Strom lib. f. 0'ii« iiii wffrd^ I { c) Tmif ri midn uM^xÀ—t**^'

91, AmÂtum a myi» Jtmifmim, lté] { d) Viét Smf. tap. xi. )o. £jf. âitm. Tir.

1 .
( è )^

Auj,^ .1,1: ,1 ^ , Gtnefi ai Vit. à> I /^b^tf*

i
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704 COMMENTAIRE LITTERAC
7. JEt ntwUgÊ^Êi$riVelMi9num ex~ \ 7. Audi > de peur que h grandeur démet

f^UUPfe , datui ejl mih't flirnulus caT' 1 révélations ne me causât clc l'clcvement

,

mis metfUngelHi fêtMé, qnime cola- \ Dica a permis que je n (Terni (Te dans ma
^icrf.

I
chair un aiguUlon, <jiù cil l'ange cr U wn^

I nifin it fêtmt poitc me donnet des fimjCi

Iflen*

COMMENTAIRE.

an Cv^ntraîredcbas fentimcns de moi-mcmc,&: ne laifTcront pas de mcpro-
cutci dans vôtre cfpric quelque ct\ime , en compacaac CC que j'ai ibiiâcic^à

ce qu'ont fait ou loulTcrt les faux Apôtres.

. if* 6. Et si voluero gloriari. Sijevo»Uum glorifier , je
h fûitrrâff fins iift wfrttdm. Si ys vouloîs me vanter de ces révéli»-

cions,& vous en direquelque chofe^pcrfonnene pourroitm'accnfèrdeme
glorifier en vainjpuifquc jcdiroislavéricé. Qnnepourroitoonplusm'ac-
culer d'imprudence & de folie dans cette circonftjncc, puifqu'il s'agit

d'y foûtcnir la vérité , la jufticc , ma réputation injuftemcnt attaquée , &c

vôtre religion ébranlée par mes calomniateurs. N^iis je we rctiey^'^ de peur

^Me ne m'ejlime au- deffits de ce quipareh e» moi. On pour toit me pren-

dre pour autre chofc que je ne fuis t pour un homme divin, &: privilé-

gié aune manière fort au- deflns de la condition des mortels. Si les Ly-
caoniens le prirent pour un Dieu , \ caufe des miracles qu*il fit au miticis

d'eux, (4) & fi ceux de riflc de Malthe le regardèrent comme une divi-

nité , lorfqu'ils remarquèrent que la morlurc de la vipère ne lui avoic

point fait de mal i ( ^) qu'auroit-on dit s'il ciit découvert les Myilcres

àL les révélations qu'il avoir eues troifiéme Ciel \ {c) Grotius traduit le

Grec ( ^) de cette forte: Jem veux pas nu*on prenne de mes d'sntresfin»
timtns fne cenx fne Pen enpeutprendre , en voyânt ce jne jefais , é'ce que

fenfeigne. Je me contente de vous parler de ce que je fais s je palTe fouas

filencc tout le pafTé.

f^. 7. Ne magntitudo revelationum extollat me.
I>e peur que U grAndeur de mes rtveLitions ne me causât de l'élévation

, fi^

de roreuiiili car faint Paul étoit homme, &: toutalFermi dans la grâce

3u'il fut, il pouvoît (e laiflèr aller à la vaine complaifance, 9c s'élever

es dons furnaturcls que Dieu avoir mis en lui. Pour réprimer ces (ênti-

^ens trop humains, qui auroicnt pu naître en lui , {e) Dieu permît

fn'il reffenthdansfi thnirnnsigniiUn^^niefi tJnge defisnnfenr Ini detf"

{ M ) xir. m. (d) J^^i r.e ût iui kt-gU%lt»^ xm'tf • fiÂimi

net
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIL 70;

'lur des foufflcts. Le Grec : ( 4 )
Scolops , marque une épine , une pointe

,

unéguiUoni c'cft proprement ces menues pointes des épines, ou ces

bois qui encrent dans la chair , & qui y caufent devives dooleats. Qoel-
âues'uos rentendencd'un foiier, d'autresd'un pieu, ou piquée pointu : S»»

ts, {h) Miis on peut«en tenir à la première ûgnification que nous avons

dite. i^M^e def*tan , l'envoyé , le miniftredudémon ; dans l'Ecricurcoa

nous décrit le démon , le prince des ténèbres > comme exerçant fon em-
pire fur les autres démons, fcs fujcts, ou fcs Anges : parâtus eft dUboU

angelis ejus. {c) L'ange de fatan, eft donc un démon envoyé par

Lucifer, ou Belfébut: jl donne desfoufJlets , il traite TApôtre avec le

dernier mépris , il roucrage indignement.

On demande ici 1*. fi f^êUion que l'Apôtre retlêncoit dans (à chair

,

& VJn^e defifan , font ici la même chofet 6c x*. ce que c'eft propre-

ment que l'un & l'aatrc ; car on convient que les cxprcffions de l'Apôtre

en cet cndroic font figurées. La plupart des Anciens { d ) & des nouveaux

(^) croyent.que par ces deux cxpi cillons faiiit Paul n'a voulu marquer

autre cliofc qu'une infirmité corporelle , qui lui écoic caufccpar le démon:
mais on neconvient pas de quelle naturecroie cette incommodi^ » fi c*c«

toit un mal de tête, (/) ou d'oreilles, ou d*inteftins , (^) ou la gouce»
(A) ou en général une maladie aiguë, ou une fim^lo langueur } ou une
foibieire continuelle. Le démon étoit auteur & exécuteur de ce tour-

ment, comme l'Ecriture lui attribue la plupart des incommod irez cor-

porelles qui nous (lirvienncnt ;
par exemple les maladies de Job , la mort

des premiers nez. de l'iîgypic, celle d 2 l'armée de Scnnachérib, &:unc in-

finité daatrcs maladies dont il eft parlé dans l'ancien fie dans le nouveau
Teftamenc, ôc qui font prcfque toujours reprélèntées comme des puni*
lions de Dieu , <e des vengeances exercées par le démon.
D'autres (

i) croyent que l'Apôtre a voulu marquer par là les advertài-

faires que Dieu p.rmcttoit Cfû s'élcvalTent contre lui , & qui s'oppofaf-

fcnt à les dcllcins , &: au progrez de l'Evangile -, tels furent les Faux Apô-
tres qu'il attaque en cet endroit, les Juifs incrédules, Alexandre l'ou-

vrier en cuivre, Hymcaée> àL Pluictc^ dont il parle dans la première £pi«

{») tSihn /m) r-.ixc^ Tjf nifKi, AyÛA^ 1 («) Erafm. Grât.
*

{b) TertuU. l:''.it F.if* i» ft*fttut. t*f. t. I lerenym. !ocô tu.

{e ) id*tth. XXV ^i. iTtdt & t. xviv.
î if) flf'd tfHil D Tbm. Ue.

{d) Btftl. Kigni. Ftif t»f. ut Aif. in Pf*l. \ ( # ) Chrffofi hit. Thtcdntt. Thtêflril 0$iH'
eXKX. Qhià »fmd. Ck^yfoU- O- Ti,ejphfL Ittt- I HNN. dmkf^t^* Mtff,
wjm. i» GétUi. iT. t). B(ds. StàtU, HtrVé. hk,\

Vnuu



7otf COMMENTAIRE LITTERAL
tre à Timothcc ,

(rf) & Démccre l'Orfcvrc qui exclu contre lui une
fcdicion À Ephéfc. (h)

£iiân ^lulieurs (( ) cieanencavec beaucoup defondemeoc^querégatllon

de la chait , de i*ange defacan , nefonc ici aucrecfaofe que les mouvemeos
dtflaconcupifccncc que ù'vM Paul relTehtoit malgré lui dans fa chair. 11

infînuc la mcinc choie dans la première aux Corinthiens
,
{d) lofCqu'il

(lit : ^«V7 châtie fin cofos
,
é- ijn'il le réduit enJ'etvitude ; &: aux Romains:

(e) jefins djm mes membres nne autre Loi , cjui s'oppofi à la loi de mon
ejprii. Cet cguillon cft la chofe la plus propre à rcprinicr l'orgueil

,
puif-

quc ricç n'dl plus hontcux,ni plus humiliant pour un homme qui veut vi-

vre feloh rcipric, que ces mouvemens imputs ^éitdidans (on corps

pat la éôncuj>ircâiice , quî l'oblige à une vigilance > ^ à un combat pet.

pécueT} c'cft à bondtoic qu'il Tappelle VAnge de Sâtm , foit qu'il confi*

acre ces dcreglemcn- co ivnc ciufez par le démon, ou qu'il les regarde

coriimeun inflrumcnt , dont le démon fe fcrt pour établir &: pour éten-

dre ion empire dans les hom r.es. Tout cela par la permillion de Dieu
,

(fj comme l'Apotrc le marque ici &: dans la fuite; afin que l'humiliation

OÙ Ve réduifoit ce défordrc qu*il (buffroic malgré lui dans fa chair , con-

fervât fa vdru , ^ le gatamic àb rorglicil , oui lui en auroit fait perdre

iôat Je mérite. (g ) Panh iâtm efi adpremmimfiéperhiâm , »U i» c»rr0

triitWtflmUiiriiimphànii datnr moniterfuggerens -, btmineHn te effi mtmmêl
Mais on ôppofe à cé fentiment deux chofes ; la premiére,quc ces mou-

vemens honteux font indignes de la fainccté de laint Paul , & ne con-

viennent pas à Ton âge dé)a avancé , ni à Ibn corps exténué par des veil-

les , des vôyagcs , &: des travaux continuels. La féconde , que l'Apôtre

ft'lUlroit |»ai découvert en Iui-iii6me cette foibleflè aux Corinthiens »

dans uneoccafion ou il s'àgiflbit de foutenit là réputation contre les faux

Apôtires , Se de donner une haute idée de lui même i Tes Difciples, qu'oa

dVoit voulu prévenir à fon défavanta^c-, ç'auroit été a^ir non- feulôaatfnc

contre fcs propres intércrs , mais aulh contre fa première intention.

On repond i**. qu'on n'a rien d'affuré Touchant l'âge defaint Paul. En
fuppofant qu'il ait vécu 68uins,comme on le trouve dans un Sermon qui cft

dans Icfixicmetomèdes oeuvres de S. Chryrodome {h)ic qu'il foie noorc

Tan €6. de J. C conune te croyent les plus ha&s Chronolagiftes»

( « ) 1. TmnA I. 1^ 1. Tfawii». Corntl. mlii f»ffim.

14. ( W I I . Cor. IX- 17.

{i\AS xv*,%4, ( / ) R#<n.Til. 1}

\() Attguft. Ctnt. %. m rf*l. Jt. & lil: t {/) yidt An^mfi. dt K*t, & Orê». têf. 17,
e»f. 7. tontrs x.Efifitt.fiUg. leremym tid Euf- I Bed» , E/t, htr.

tûch dttuftfdi» virfinit SAlvinn. ftrm di Ctr-
| (g) Itrtnym. tf. xj. itd PAHÏmm.
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SURlAn.£PITREDES.PAt7tAt7XÇOILCH.XlI. '707

1 Fnfttr fW mDtminitm rog*- 1 8. C'eft poarquoi J'ai prié trois fb» le

«f »« dèfe$4Mrn}imê. I Seigneur , ^fin quo et» émgt d»fâtm fe ra-.

I cirac 4e moi. f

COMMENTAIRE.

il auroit dû avoir y 6. ans lorfqu'il ccrivic la féconde Epîtrc aux Corin-

thiens i or cet âge n cft point à couvert des tencitions dont parle ici fainc

Paul. 1°. Les mortifications & les cravaux diminuent les crtcts de lacon-

cupifçcncc, mais ne les ctcigacnt point. 3**. La faintçtc n'en exempte

pis non plus : les Saines les fentent quelquefois plus que les aaeres , mais

ils y réfiftenc \ U c*eft en cela que confifte leur mérite. 4^. Saint Pail n*a

garde de prçrendrc fc faire un mérite aux yeux des Corinthiens , en
àvoiiant qu'il a des foiblefiês^ 8e qu'il cciTenc des imprcHTions honteufes

de la concupifccnce : mais il n'y a pcrfonnc de bon fens , &: qui ait quel-

que fcntiment de piétc &: de religion, c^ui n'ait une très grande cftimç

pour un homme, qui comme S. Paulavoitctc élevé jufqu'au ttoiiicmeCielj

H qui avoir reçu de Dieu des grâces H (Inguliéres> ^ qui après cela recouf-

notcroit humblenoent que Dieu Thumilie , hL lut fait eopprendée ciu*il eft

liomme,par les tentationsaufquellcs il l'expore,& dans lefquelles ille (ob-

tient par fa grâce. Cette humilité eft infiniment pIusçftimable&plus|lo-

ricufc,quc les aillons les plus héroïques , &: les fivcurs les plus relevées,

Qjclques-uns [a,] ont prétendu que l'Apôtre dans l'endroit que nous

expliquons , veut marquer qu'il acte maltraité , batcu , fouffli^tc
,
inquié-

té , tenté ,
affligé par un Ange de fatan \ ce fens pâroïc allez iictcral. On

fait que le démon a frappe Job de divcrfes manières } faint Athanafe ra^

conte les difFérens comluts que cet ennemi du genre humaiha livré^ («int

Antoine. Ces pointes donc il pique l'Apôtre, peuvent êtredes peinescor-
porelles , des atfliâions , des traverfes , des tentations de toutes fortes.

Enfin i! y en a (^) qui entendent fous ce nom les remords de la confcicn-

cc qui rourmenroient , dit- on, faint Paul, lorfqu'ii pcnfoic à ce qu'il

avoit écé avant fa converfion. Mais nous nous arrêtons au fens qui l'ex-

plique des mouvcmens honteux de la concupifccnce > comme au feuti-

ment le plus (uivi aujourd'hui par les Commentateurs.

i. 8. Ter DoMiirQM aocAVi ut discedbubt a me. J*éà
ffié trois fois le Seigneur , que cet Angefe retirât de moi. Je l'ai prie trois

fois , difentles Pères & les Interprètes, (f ) Le nombre de trois eft mis
pour pluOeurs fois » un nombre fini , au lieu d'uQ nombre indéfini.

It Clerr. I Br«.«U.

Vuua îj
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7oS COMMENTAIRE LtTTERAIT
9. Et tUxit WÊibi : Siigicit tibi gratis 1 9. Et il m*a répomla : Ma grâce tcnu tafi

mes : tum virtmt im it^rmitste perfict- I tîc j car la force éclate, davancage dans la

tttr. Ltbenter igitmr gloriabor in t»fir~ fuiblcrti.-. Je prcn irAi donc plailîrà me glo-

mitattbus mets^ tahabitet tH me virtMS riiicrcdam mes t^uibKilLS, iàn (juc la|>ui^à

Cbri^i, fance de Jésus- Christ féfide en aoi.

COMMENTAIRE.
D'autres {a) croyenc qu'il pria trois (bis avec plusd'infbnce& de ferveur,

mais que Uieu luiayanc repondu que la grâce lui foffilbic» 5equela à>rcb
s'augmente par les afflictions } il demeura dans le filcnce» & (êibiiniîc

huniblen^ jt aux ordres de la Providence.

f. 9. SUFFICIT TIBI GRATIA MEA; NAM VIRTUS IM IM-
FiRMiTATE PERFiciTUR- Ma gracâ vûus Jujjit : car laforce éclatte

davafitage dans la foibUjfe , ou dans les al]li(5tions , en prenant le moc de
foiblclle dans le fens de peine , decencacion, d'afflidion, comme nous
Tavons vû plus d*ane fins dans cette Epître. Le nom de virtms eft équi-
voque en Latin. Quelquefois il fe prend pour la vertu morale, pour let

liabitudes, ou les aélions de vertu , comme d'hunnlicc, de chadcrcc , de
patience ; & quelquefois pour la fort ^ du corps & de rcfpric. Ici il doiç

s'entendre de la force , comme le moiurc le texte Grec \ {b) mais il n'el^

pas clair , fi c'eft de la puiffance, de la force, de Dieu, ou de Jésus*
Christ, ou mcme de faine Paul qu'il s agit en cet endroit. Le Seigneur
me dit : ma grâce vous fu£Bt s vous devez être content que je vous aflîire

de la continuation de mes bonnes grâces -, vous vous perfe^ionnerez, vous
àcquerrerez de nouvelles forces par le fecours que je vous donnerai dans

vos alBidions. Ou plutôt ; ma grâce vous fuffit pour furmoncer l'cguillon

de la chair , & pour vaincre l'Ange de fatan ; car ma force , la force de

magracecciattc davantage dans Icsafllidlions. C'cft dans ces peines, àms
ces tentations, dansées pcrfccutions , dans ces mouvemens de la con-

cupifccnce
,
que je £ds cclatter ma puiilânce, en vousdonnant la viAoire*

( c) Ceft dans ces rencontres que la finxedçma grâce , u que ma toute-,

puidance fe font remarquer.

Ceux qui n'ont pas confultc le texte Grec > ont fouvent expliqué ce

paflàgc de la vertu morale
,
(^^)qiiifc perfectionne dans l'advcrficc , SC

dans les tentations ; & en ce fcns le Texte donne lieu à de très belles mo-
ralit», reconnues mcme pat les Paycns, qui avouent que nous ne fom^

( « ] D- Thcmt. hic.

{h) aV«; nt n x*Vt fOl, i fmimfûr fta

i ( J rtdf Chfjfffi, Tbuitnt» 0»tnmttt. Tht*-

fhyl. mliti psjfm.
{ d ) viit JÊup^. Ub. %. tmtrm dmtu Efif,

Btrauri. /t/i.
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10. Et aînfï je fcns de la fatisfadion , fj^

de U joje dans, les foiblcfTfs, dans les ou«

tragcs , dans les néceflitcz uii je me trtmw p/-

diut, dans Ic^perfécucions . dans les afflic-

tions prt (Tantes tftte je fonjfre pour Jésus-

Christ: car lorfquc je iuis foiblcic'cit

alors que ;e fuis fore.
^ ^

II. J'ai été imprudent ; c'cft vous qui m'y'

avez contraint. Carc'éroità vous de parler

avancageufcmenc de moi \ puiique je n'ai

été en rien inlérieur aux plus émjûiens d'en-

cre les Apôcccs 9 encore que je lie fois ricii.
'

mitatiffMS mets , in cgntumeliis , in ne-

ceJfitAttbiii , in perfecutiombm , t» rfw-

If. Fé^mfwm imfyitnt , wt me t§g~

giftil» Bgteinmk Vnis debui ctinmen^

dort : rtihil etttm minus fui ah tis , ^tti

jmntJuprA mtàim ji^ojioh : tametfitii-

kilfim.

COMMENTAIRE.
mes jamais meilleurs, que lorfque noas ibmmtfs foiblesj > (^) • ou
malades : que Tafilickion U l'advcrflté oncfonvenc donné occafion a U
valeur , à la vertu , au mérite de fc développer , & dcfc faire connokre.
CaUmiias virttétis occajio ejî, dit Scncqu3 , & virtui âgitata crefcit.

'

LiBENTER IGITUR GLORiABOR. Je prcndtM doTic fUtJîr À me
^Urifcr dans mes foibUJfcs, Je ne parlerai point de mes excales, de mes
xévdactons , de mes connoifl&nces furnatiisdlesi cela pourroic me don-
ner quelque vanicé : mais je cirerai ma gloireâe mes fbibleiTes , & de mes
founances, parce qu'il n'y a pour moi en cela que des {ùjeis d'humilia-

tion, & que tCQtc la gloire du fuccez, & de la vidoire , en retourne à
Dieu. Jcravoiie, j'ai beaucoup fouftcrc pour J esus-Chri st , & (î

je n'ai pas fuccombé à toutes les pcrlécucions que l'on m'a rufcitccs
, j'en

dois rendre toute la gloire à fa puill'ance ; lui fcul m'a foûtcnu

protégé : fa force a réfîdé en moi : Ut ûéâèitei «i4M vhriMSChriJli. Sou«
enc j'en ai &it l'épreuve , 6c (buvenc elle a éclatté en moi ^ 9C j*ai con»
fiance qu'elle y demeurera juCqu'à la fin.

f. 10. Placeo mihi iw iNFiRMiT ATiBUS. JeftnsdeUpu
tisfaSlion & de U joye dans mes fotblejjes. Ou plutôt : ^ans les affligions

& les travcrfcs où je me trouve réduit : &: pourquoi celaf c'eft que lorf^

^uejefuisfcible t c'efl alors quejefuis fort. Plus je fouftre pour Je sus-

Christ
,
plus je rcHens les effets de la grâce toute puiilànte , qui roc

foûcient
,
qui m'eclairc, qui me fortifie \ plus la gloire de Dieu edacoe

en moi.

^. II. FaCTUS suif INSIVIBN.S , YOS MB CO^GISTIS. J'é^
ht imprudent , ^eft ftte vû»t nfy êvtx. emraint. ]*ai eu rimprudencé
de me loîier : mais vous ne d^vez point opi'ca ikvoic mauvais gté. Vous

( « J
tUm. lié. 7 . £/. 1 MM fumui dum infirm fumiu,

yuuu iij
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710 COMMENTAIRE LITTERAL
II. SigMâtémtH j4pofialatÛ! mei foc- |

1 1- Au/Ti les martjucs de mon Apoftojac

tafuntjHfer Vit , in ornai patientid , in 1 ont paru parmi vonsdaïutoute fiwic de pa-

Jtg«S,&fndiliis,& Virtmikmt,, \
tience , clans les miracles , dans les prodi-

I
ges , & dans les eSèts extraocdiiuUccs de la|

I
puiàdncc divine.

COMMENTAIRE.
auriez pù m'épargner cette confliGon , en ne recevant pas les faux Apô-
tres en ac donnant pas û facilement créance aux mauvais difcoucs

qu'Us ont tenu concre moi) {4) puifque mes auicinis aboient fi^iik vos
coeurs > 6c gagné vôtre créance par de faulTes louanges qu'ils t^étowc
données ,

j'ai cm devoir m'en donner de vraies pour vousdécromper , 9c
pour ne pas billcr plus long-ccms vôtre falut en danger, (i)

NiHIL MINUS FUI AB IIS Q^I SUNT SUPRA MODUM
Apostoli. Je n'ai été en rien inférieur à ceu^ juifont les flus émiKcns

entre Us A^otres. On l'entend ou des vrais Apôcrcs , de Pierre, de Jac-

ques , U de Jean ,
qui avoientvû le Seigneur , & qui étoienc confidérez

comme lescolomnes de TEglife : onatfèâoicdedire que Paul étoit fort

au dcflous d'eux en toute manière, comme n*ayant pas vu Jesus-Christ,

&: n'ayant pas été envoyé de lui immédiatement. Mais faint Paul fans

toucher le point de la fiipctioricéabroluë , ou refpc^tivc qui étoit odieux ^

&: qui auroit pu caufcr du fcandalc, fc contente de dire, cju'ihicUur

eji en rien inférieur , quant aux travaux de TApoftolat , & aux graces.quo

Jesus-Christ y avoit atuchccs , u à la ocoédii^ioa quilavoic ré->.

panduë (nr fa prédication.

Quelques uns ) Tentcndent dans un fens ironique i quoique je ne
fois en rien inférieur à ces grands Apôtres, à ces Apàjcres du premier
ordre

,
Supra modum Apojioïis: qui font venus chez vous vanter leurs tra-

vaux , leur capacité, leur mctitc, fe mettre au dclTus de tous ceux
oui fc mêlent de prêcher l'Evangile ; je n'ai garde de me mettre aurdcf*

uis d'eux : mais jc pcnfe que je ne leur fuis en rien inférieur,

1^. u. SXGN4 Apostolatus' mbi FACTA SUMT SUPBm
tes msrfëes de m$» Ap^tUt â»ji f^ru farmî vêiu dam têëte fme de m«
tlence % ou déiu une pêêiewfeitiffeufve de teut- Omnts mientia , veut dire

une très grande patience , une patience admirable : ( a ) Omnimoda fatieU'

tid. hsi preuves demon Apoftolat ne font point douteufes à vôtre cgfttd»

{ k ) TktPftjfl. t^^A^ TÎf 1^ r#rfeMr • ( ( / £/f Er*fm ScUttr.

hJm Smn» twnti tt^ tn k ^dtUmiféXu
j (4\ Vtitl.Ctr. I y x.Timt.\y.%,
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J^fd efi emm , tfHoâmiiAt ha-

hniftis prt ctxeris Ecclejiis , nifi ijrthd

'tf' "Ottgravdvi vos î Djnate miht

14. E.ce nrtti UcfêrétmJhm r?-

mirc ad v>f ; cr fto» ero ^rAvis vobts.

A!»» enim ^uxrt qiu z'cjlrA Jhm , fed
tm. Nte 9$ùm dekent fiUi fârmêhiu

1}. Car en quoi avei-vous ctcinfciii urs

anx autres EgUfcs, fi ce n'cft en ce que je

n'ai point voulu vous être à charge ? Par-

donnes moi ce tort que je vous ai faic.

14. Me voici prêt pour I.i tt oifiéme fois

de vous aller voir", ce Icra encore fans

votis être i charge. Car c'eft vous que je

cherche» & non vôtre bien : puifque ce

n'cft pas aux enfans à anullli des trcfors

pour leurs pères i mais aux pcies 4 étmajfer

pour kati enfaas.

COMMENTAIRE.
vous avez vii les prodiges donc Dieu l'a accomp.ignc parmi vous, les fruics

que ma prédication a produit avec b bcncdi<i^ioadu Seigneur i la patience

que Dieu ift*a donnée aii knilieu des concradiâiohs , la vïâoire que j'ai

Remportée par elle (ur mes ennemis. Voyez le f. 10.

- f'l$* QUID EMIM MINUS HABOISTIS^ £n ifUOf ÉVtZ.WUf étt

inférieurs ans antres Egitfes f Avez vous rcçil ntioins de grâces , d'inf-

tiudions, de dons furnaturels
,
que n'en ont cû les autres Eglifes fondées

par les autres A porrcs, ou par nous ? S'il y a quelque différence entre elles

& vous, c'cll que vous avci cc^ traitez avec plus de ménagement qu'au-

cun autre. Je me fuis fait une loi de ne tien recevoit de vous pour mon
«ntrecicmles autres Eglifes y ontfbumi, & j'y ai encore fupplcc parmon
travail $ (i c*eft- là vous faire injure , je vous avoUe que je l'ai faite : mais

je vous prie de me la pardonner. Câr ^. 14. Cejlvèus ^«iP jecbersh, &
non votre bien. Ce n'e^point aux enfans a timajfer des tréforspour leurs jperisi

¥nais auxpères à enam.\(pT pour leurs enfans. C'eft à moi à vous dohner

,

ti non à vous à m'enrichir. L'Apôtre ne prétend pas dire que les enfans

iiedoivenc rien à leurs pères , m les DifciDles à leurs Maîcrcs: mais ré-

{uliéremenc ni les uns , ni tes auttes nepouent point \komtc \ leur pere,

ni \ leur Maiire» candis qu'ils n*onc befoin de nèn , qu'ils ne fouhaicent

rien , & qu'ils ne veulent rien recevoir ; ce qui étoit juftdfflClIC le cas oÛ
les Corinthiens fe crouvoient à l'égard de faint Paul.

X ^. 14. Tertio hoc paratus sum venire ad vos. Me
^^ùici prêt pour la tro'ifiémefois de vous aller voir. Saint Paul vintàCo-
rinthc la première fois en l'an 51. de Jesus-Christ, &: y demeura
iS. mois i ( 4 ) il y vint une féconde fois en 5

y. mais y demeura fortpcu

de tems , écanc cevenu aulfi tôt à Ephéfes (^) d*oii vient que fattic Liiç

{•) An.xswi. \.^p,^, I faioiFaul, an. i9.aeNocc4t.
( ) Voyez j. C«r. vit, 7. £t TiUcffioat fui >
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71* COMMENTAIRE LItTERAt

Cr furtmpendar ipfe pro ammahns vef-

tns : licet fins V9i dtU^tnt » miinu di-

lé. Sed ejio : ego vos non gravavi :

fed tî^m efrm sfiutm , d9l»w cefi.

17. NunKjMid per aliquem eorttm

,

^H§i m'Ji ^ vos , ctnumvtm v»s i

15. Aufll , pour ce qui eft de moi , je doi»:

nerai trcs-volonticrs totit. et (jue j'ui , &c je

me donnerai encore moi-même pour le /^^

Im ê*VM ames i quoiqu'ayanttanc d'dlcc-

tion ponr tous» vous en aycs peo poai;

moi.

16» £h bien>£bitije ne vous ai point été

à charge I mait étant anifideux, i'ai affi

d'adreâè |K)ui vous furprcndre.

17. Mais me fuis-je fervi de quelqu'un

de ceux que je vous ai envoyez , |>om; vous

(arprendro

COMMENTAIRE.

n'en arien dîtdans les AÛes \ enfin ily dévoie revenîrune troifiéme fbis»

comme en fSSxx il y revint fur la fiade l'année f7. oui eft celle de la datte

de cecce Lpitrc. Saint Paul parlecncore clairement de ce deuxième voyage
qu'il avoic faic à Corinchc, & qui a*eftpas marqué dans dans les Aâcs,
au Chapitre fuivanc ^. 1. (4)

^. 15. Eco ENIM LIBENTISSIME IMPEND A M. {h) Je donrKTAi

'volonttcrs tout ce qut j'ai^ &Je me^donnerai encore moi- même , pour lefa-
lut dt V9S sms. Je fois fi éloignéde vous demander quelque chofc , que
très-volontiers je medonnerois moi-même, mes biéns, ma vie, mon
iàng pour vous \ quoiique je ne trouve pas dans vous tout le retour que je

voudrois. Ucttplus vos dU'igens , minus dêUgér, Vous avez donné des
preuves de vôtre indlBcicncc pour moî dans la conduite que VOUS
avez tenue envers les faux Apôtres.

")^. 16. Sed esto: ECO vos nononeravi. {c) Ehhien, foit-.je

ne X9US Mfoittt étéi tharge : mais étânt urtifcieux , &c. Il prévient une
objeâion qu*on pouvoit lui &ire, fur ce qu'il leuravoit fait deman-
der des aumônes pour les pauvres de la Judée. £n vain vous vantez vôtre

défintéreilêment > nous iâvons que c^ un pur artifice , vous n'ave? tien

demandé par vous- mêmes mais vous avez fait demander par d'autres j

vous avez envoyé Titc , Si avec lui un autre Difciple pour nous faire don-
ner fous d'autres prétextes î (^) mais il lui cil aifc de répondre: j'en at-

telle vos confcicnces. Tite , ou Timothéc, ou cet autre frerc que j'ai cn-

( « } Chap. Xllt. X. PrêdU»$Êt préftHS ,

mme «hfimt. Crtt. n{/Aiyv.«r w«fm ri Mn-

( l>) A'T.hfcfmji. (^StuiRl Ctrm Clarom.

m

{t) CfAt. Cf» Hmrtfimfnn ùftmt. Qnidttm : qT*

»mn/jf*v» iftmt, Cbrjfi^. im tjuià. &.a*rMr«

Mff. Bil l Bail.

i
d ) ViÀt Chryfefl. Tî /««I?» itXn^inH ifÊt»»



C-~ mm.

SDRLA n.BPITKEDEt PAUL AUX COR.Ch. XU. 711
'

18. XêgéÊVi TUmm , & mifi emm illo

frarrtm. Numijuid TitHS vos circum'

VtHtti Nn'nne todem fpiritH amkmU'
Vimm f N/mu afdem vtfiigi'u f

19. Olim pMtétis 4fn)Jex'ctifemtn n»s

Mfud voi i Ceram D*» in Chrtfio loqui-

mmrttmidA 4Mt9mttlkKriJfmt,froft^r

18. J'ai prié Tite de vous aller trouver >

& j'ai envoyé encore avec lui un de nos

frcres : Tite vous a-i'il Turpris î N'avons-

nous pas Cmi le mftme £(pric) N'avons-

nous pas marche fur les mêmes traces î

19. Vous penfcz il y a long tems que
nous voulons encore faire ici nôtre apolo-

I gie) Nom vous pariom devant Dieu en J»-
sits-Christ , ic tour ce que nous vous di-

fons > ms çhwfrtrts > citpour voue édiâ-.

cation.

COMMENTAI&E.

Voyc à Corinthc , vous ont- ils demande quelque chofc en leur nom , ou

au mien ? (17.) Numquidfcr âliquemeûr»m quos miji, tircumvtni vos^ Le
erbe Grec (4 )

que l'on atraduit ici 8e auf. fntmc par mtttmvem , tous
' ai-je furpris } fignifie en cet endroit tirer adroitement 4e l*argcnt de
quelqu'un , exercer un gain fordide

,
rançonner. Si je vous ai denoandé

ou hxi demander quelque choTe pour les pauvres y.eïuce moi qui en ai

profite ?

jf. \%. Nonne eodem spiritw ambulavimus? N'avons^

nêusfasfuhi le même effrit , Tite fi£ moi > N'avez- vous pas trouve dans

lui le même défiotéteifement que dans moi ? U cft demeuré chez vous
iàns vous êtreà charge.

\$. OliM PUTàTIS {i) QJDOD EXCUSEMUS NOS. VOHSfen-

fez, Hy a Ung iems quenoiuvôihm tncore icifaire nètre éfthgit i Je vois
bien que vous regardez tout ce long difcours comme une apologie , prc-

paréedc longue main, pour me )ullificr du foupçon d'avarice, ou pour

mepurger des chefs d'accufations qu'ont avaucc contre moi les faux Apô-
tres. Non , Dieu m*en eft témoin: CêfâmJHê^ i» Ckrijh. Je parle en
Chrétien y{c)U dans la plus exaûe (incérîté s je n*at Mrlé que pour vô-
tre édification : OmiÊiâ jfêfttr sdifeâtiwem vejrâm. Tout ce que nous
aTOBsdiiàvôtreavancage, oupour vous humilier, ou |)our vous repren-

dre, ou pour vous louer, nous l'avons £ût pour vôtre fanâificacion, £e
|)0ur vous conduire à Dieu.

^. zo. TiM£o EMiM cuM V EN fi KO. J'Af^ihende qu'AruvAnt

] Efs-XiiMcn)». ylit 1. Cerinth. vu. i.

%.Thtff4l IV 6.

{ i ) IJtL.'f êiKiîrt. Vulg. Itf 't , nJXtu. Et itM

'AU]eM»d. Btrntr. CUrtm. à' S- Gtrm. tiim,itt

{ t ) ThtfifTtt. T» yi r. X^fi , «>n ri mM"

Si lit tS Xeifs i^r. njt. Mtiutk. Tir».
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7»4 COMMENTAIRE LITTÉRAL
lo. Timeo enim , ne fort} cum ve-

ner» , no» ejualei volo , tnvinmm vos :

e^o tftveuntr à vobis , qualem non

vmhtt ! neftrii contentètnts • ^mmlstie'

met , antmofi'ates , dijfentiones , dctrac-

t roues .fujurraiiones , infiéUÛiies ,fed$'

110nes Jint tmer vos :

XI. Ne iterùm ctim vener» , humiliet

m* Dems apttd vos j Im^eém mtsitàs

ex Ht timimut peeeévmtmt ,&mm ege-

rnnt pxtttentian- fnper immunditia, c?*

formeatione i fj- imfttdteiti* > quém
Itfferum,

îo. Car j'appréhende qu'arrivant vi?rl

vous , je ne vous rrouvc pas ttl que je vou-
drois } & que vous ne me trouviez pas auP
ft rel que vous voudriez. Je crainc de ren-

contrer parmi vous des djfTcr fions , des ja-

louses 1 des aniroolîaz > des querelles , des

médifances , de faux rapports , des éleve'>

mens 4'orgueil, des tioobles» & é» tn»

multcs 1

ai. Et qu'ainiî Dieu ne m'humilie , Itrf-

(jue jeferai revenu chez vous , & que je ne
fois obligé d'en pleurer plufieius > qui étant

déjà tombez en des imputerez , des forni-

cations , âc des déréglemens infâmes > n'en
ont point fait pénheoce.

QOMMENTAI&£.
nfirs vêus y je ne V9iutrêmtefâs tels que je vottdnis. Je veux dire, que je

ne trouve encore en vous bien des choies à reprendre U à corriger,
é' (l»e vous ne me trêinneAfâs mujJi tel quevê»s vêMdriex,, Je crainsde me
voir obligé d'employermon aucoricé pour punir 6c pour reprendre

, pour
réparer , & pour rccranchcr ; (

<i) Ce qui ne manquera pas cl arriver* û jfy
rencontre des d'ijfer.fions ,

des jalottjies , des ammojiuz^
,

é-c.

f. 2,1. Ne ITEB.UM HUMILIET ME DeUS APUD VOS. ^e
Dieu ni m'humilie Urfyuejejirai chez^uous. Que je ne lois accabléde
douleur, d'aiBiâion, âe réduit dans une profonde htuniliation, en me
voyant contraint de punir , & de châtier des Cuites qui devroient être

expiées U effacées ity a long cems. {b) Voilà le vrai caraâére d'un vrai

Pallcur , U d'un vrai pcrc , qui gcmic , qui répand des larmes
,
qui cft

dans la douleur, & dans l'humiliation quand il eft obligé de châtier les

fautes ; fur tout d'excommunier. Dans ces rencontres non feulement

le P.dkur , mais tous les fidèles doivent s'affliger, U s'humilier coouue
pour la mort d'un^le leur &ere. ( c )

Qui NOH EGBRVNT FOBNITENTtAM SUPER IM MUMID ITI A,,

£T FORNICATIOHE , ET IMPUDICITIA. n*9mfASfùtfi^
mtente des imfnretex, , deifornications , des déreglemews it^àmes

,
[d)

fMiifm cmmis. Cet endroit nous £iit juger qu'il y avoir dans rEglife

( a )
CtrfiT T. Cor. »v-^»t. i.C«r.x. C. 0«- I fe mettent foarentpour afflitjer. Voyez t. Cet,

' ' "
j

(5 XI. 7 Z,MC I 48 wfÀVlII.U,turr.t-n. Iifiifiii^» Tiff mrtMiit ttnrrmt

(i) C'hr)fujl. ItKwmrti tbt» fiti>jftt ryl

iiv i)t itMiTiiti ifmtnli ùt^y-i-^ -rf Kj>ù.-, ii

Tif*é>tti<&ai. Dans le nouveau TcA2iacDi*i>Mvni-

liârt, Ttiitt*gtf bumilistiOf fj» ffwn/i«nf

,

Il , ri

C ) Vidé l, C»r. V. 1.
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SOK LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XUL 7x5

de Corînthc de grands abus,ou du moins qu'il y en avoir eu de fort grands,

&: que l'Apôtre crargnoic qu'il n'y en eût encore , ou qu'Us n'eulfenc pas
été dignement expier par la péniccncc , & reparez par une nouvelle vie.

On ne pcuc^s dire qu il parle de l'inccRucux: on a vu ci-devant, {a) qu'il

écoil^^acisfsllC de fa pénitence, & de la conduite des Corinthiens à Ton
égard. Corinthe éioicunedes villes les pins débauchées queVon connût s

ic ces fortes de défordres ne Ce corrigent d'ordinaire que très difficile*,

ment , quand une fois on en a contrat une longue habitude,

CHAPITRE XIIL

Saint Paul menace de punir avec sévérité ceux qui n'Mtnnt fds
fait pénitence de leurs pécbe:^. Il les exhorte 4 U paix ,

CST* les Jalué\

I. C Cce terli^ hoc venio aAvos : In

are dutrum vel trn$m tijJium

Jtahittmm virbim.

^^. I. T T Oici pour la rroifîéme fois qne

V di(poic i vous alki voir,

Touc fc jugera fur te tcmoignjge de deux
ou n ois témoins.

C OM M E N T A 1 R E.
•

^. I. TERTIO HOC VENIO AD VOS. Vpkf f$m U ir«-
(iémtfois queje me difpojc à vous aller voir. Voyez le ^. 14.

du Chipitrc preccJent. Saine Paul avoir été déjà deux Fois à Corinthe,

comme on l'a vu. 11 faitallulion à ces deux voyages , & au troilicine qu'il

y alloit faire , en difant : Toutfijugerafur le témoignage de deux ou trots

témoins. Ce qui cil tiré de la Loi de Moyfe , ( )
qui dcfond de juger iur

letémoignage d'un (bili mais qui veut qu'il y aitdeux ou trois témoins

pour affirmer une cfaofe. Mes deux premiers voyages font déjà comme
deux témoins qui ont dcpofé contre ceux d'entre vous qui {è font éloi*

gnez de leur devoir. Ce croiûéme voyage fera comme un troifiéme té*

moîn. {c) Alors je prononcerai un arrêt défînicif, & je chkicraî dans

toute la rigueur ceux qui n'aurqnr pas fait pcnitcnce. Il fembleaulli infi-

nucr les deux & crois moiiitions qu on employé dans Les jugemcns Cano-

( « ; ft. C«r. Tii. 10. II. Il- é'/rf. I ( c )
^nàr^. Qrui S/. Or**

{h\ Dm* xTii. (. xu. xsx

Xxxx ij
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-jié COMMENTAIRE LITTERAL
2. Prâdixi , f*r pmdice , m prgfetu , x. Je vous l'ai dcja die , & vous le dis en.

Miute iUfeMs ,tis qui ^ntèpeeedvtnMt cotc mainrenant » quoi qa'abfenc ^ comme

& eetms 9m$$$l>m » ï^mmém fi viiun je vouslai dit étant piéfcnt i qiittfi j*y viens

ittrtm j MM féUreMh encore une fois , je ne p.in.lonner.ii ni à crux

qui avoicnt pcchc aupoiAvanc , m à tuu« les

autres.

COMMENTAIRE.
niques & Ecdéfiaftîques , avant que de pronoocerlesoai(ares,&ibrtune

rexcommùmcatiofi. Le Sauveur dans rfivangîle, ( 4 ) veut queron aver«
tifTc le pécheur en fecrec

,
puis en préfcnce de deux ou crois témoins » SC

enfin devant rafTemblée Eccleûaftique ; alors s'il ne fe corrige .poinc , il

cft traire comme un Paycn &: un Publicain.

Qiiclqucs-uns {h) croycnt que l'Apôcrc veur marquer ici qu'il procé-

dera icion les regles,contre ceux qu'il crouvera en faute : qu'il ne les con-

damnera qu aptes la dépofidon dedeux ou crois témoins. Mais le premier

fens que nous avons donné paroic meilleur.

f. A. Pr^DIXI> et PRi€DICO, UT V&iESENS ET MVMC AB*
S BN S. Ji VOUS t'âi déjà dit , & vous le dis encore , tfuoi quAhfent , comme
je tous l'ai déjà dit étantpréfent , ijueJije viens une féconde fois

^
je ne far-

donnerai f>oint. Le Grec porte : {c) Je vous i'ai deja dit , & je vous le dis

encore commeje vous l ai dit t la féconde fois que fai été chez, vous; fou
(omme je vous le dis devsnt être kiem»tôt parmi vetts , ) & maintenâsn

HétM âhfentjevêits Vécris
,
que je ne pardonnerai pas. Ou bien : Je vêm

l'ai délA dity&je vous le dis encore une fécondefois,commeJ!j'étois fr(ftn$,
(d)é'je vous l'éeris àfféfeut quejefuis abfent , &c. Ces trois manières

de traduire fe peuvent foûtenir , & font fondées fur le Texte Grec. L'A-
pôcrc veut marquer ici trois chofes. La première, qu'il leur avoir dénoncé
dans Ion fécond voyage

,
qu'il chàcicroit rigourcufement ceux qu'il trou-

veroic coupables. La féconde, qu'il rciccroic quoi qu'abfent les mêmes
menaces i 6c U iroifiéme, qu'afan qu'ils ne rigpocaâénc, il le leur

ccrivoir.

Non varcam, J* mfârdennerâi peint. Les uns Texpliquent des
cenfures ou deTexcommunicacion; {e) & les autres des peines corpo-

relles. (/) Maisdans ces tems Tune de ces peines n'alloic gueres iàns i'aïk-

\ » ) U»tth. zviii.i/. 1^.17. 1 d'amres lira» : tJ» fréfau Us. Voyez Eftius.

I h ) Men. Tirêm'
| D'autres : trêfini vêHs. l$» «dit, Stxt. V,

( f
)
n^<)u'-nx» , ,è, W(y>{ym mt wfin ri S^^- ! ( J ) Efi. Mtn.Bez..

T'O'. S V»i>»- Xz tern e ^etutidn ,1 {#) £/f. Mtm Cmtr.
r* ^-rf/ lei» , manque dans la Vulg^tc » mais le

| (/) TlwMforM. âtU,
|^xcc«SekiAi|cicatii'0QCiû» Saine IkomatiL I
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SURLAtî-ËPITRËMî.
^. A» txperimentum ^utrttis ejus ,

tef immtlofMttur Chrifins , ^iti in vo-

wis n»H vifrmMmr ,fià fêtemt efi in vc-

hs.

4. Nétm etfi (rmeifixits efi ex mjirmi-

tMÊtfii vivit ex VirtHte Dei. Nam &
mt Uprmifmmmt im iUê : fidvivgmm
9tm e» ex viremt Dei im vekit.

PAUt AUX COR. Ch. XIII. 717
j. £ft-ce que vous voulez éprouver la

puiflancede jesos-Criiist ,qui parle par
ma bouche » qui n'a point paru fbible

trcs-puifTint parmi vous ?

4. Car encore qu'il ait été crucifié , félon

la fbibleflê de U ehéir, il rk nésninoint

maintenant par la vertu de Dieu : nous fini»-

mes foiblcs auflî avec lui ; mais nous vi-

vrons avec lui par la vertu de Dieu , ^id

parmi TOUS*

COMM£NTAI&£.

tcc. Dieu cliicioic d'ordinaire d'une manière fcnCble, ceux qui par leurs

crimes aTOÎeittfcandalifê.i*£glirc, U obligé les RiAeiirs à iiter du glaive

i^iricoeU

j. An e X p e r I m e mtUM ak\ti%^ Feulez-vosts ^êtwer
là fM^ance de Jefus-Chrift y qui parle par ma bouche? Doutez-vous

de mon pouvoir , & voulez- vous que je le mette à réprcuvccn frappant

de maladies > ou en livrant à fatan celui qui l'aura mérite ? Les Corin-

thiens ne pouvoicnt douter du pouvoir de l'Apôtre -, mais il les en a taie

iouvenir par ceccemantérede parler. Ceft une eipécede menace.
Qjri IN VOBIS HON IMFIRIfATUR, SED fOTENS EST IN

OBIS. Jtfiu^Chlfi fJirf tféfnmférufiihle , mais trés.pmjfam parmi
«#«/. Vous avez vu parmi vous des preuves du pouvoir de Jésus Christ:

nous avons u(c de la puiflance qu'il nous a mifc en main , &: vous devez

vous en fouvenir . Il parle apparemment de la punition qu'il avoit faite de
rinccftucux de Corinthc. ( a )

14. Nam btsi CROcirtxirs est iveirmitate.
Cér mère qu'il dit éi tfmifiépar U ftthUJft di U tkair , il vit Mfm^
mimforlûvtrtudeDie», }bsus*Christ quinoasadoonélamtlfîaa,

&quinousa revêtu defon pouvoir , n'a rien perdu par (à more. Il exerce

là toute- puîfTancc depuis fa rcfurredion , comme il l'a exercée pendant

(à vie. Il châtie encore aujourd'hui,comme alors il a chàcic les méch ms.
Il le fait aujourd'hui par nôtre miniftére, comme il faifoit alors par lui-

même. Si ntusfimmesfubUs mttt Uti par les afiliâions , les maux , les

perfécations , lamorc que nous foufibns pour loi: NèMtvivrêns , oamè*
WCMêMsvkifêiu {e)âfueeimf féor UvmmdeDitmapU éclmeparmi mms

^

( *] i. Cor. T. l'&fif- 1 rluS Ki'fH rl» in ivrif. Eft. Vnr,

{ k . ChryM. XSifSfSf, cV mvrSf /i«*««t^« ,1 ( « ) Vivimits- If Syr. 6> Codé, L»t. mtUH

Xxxx iîj
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7iS COMMENTAIRE LITTERAC
5. yî^uetiffêt UHiéUt fi eftit infidt :

tpfi vos fir^éit. An non cogtofcitis v f-
mcipfot tjHtA ChrijlMsJtfms éitvtkisiji,

Hift farte refrobi ejt$s.

6. Spero éutem ^uiÀcogmpsttii,^Êds

nos no* fumMS npr»kt»

5. Sondez>voitt ons'niftaiies , fêmr rttmA
Mottre n vous êtes dtns foi. Eprouvez^
vous vous-mêmes. Ne connoinex vous pas

vouj-mcmcs que Jésus - Christ ell cq
vous } Si ce n'eft peuc-ctre que vous fuffiez

déchus de ce que vous étiez.

6. Mais j'efpére que vous connoîrrez qvid

pour nous , nous oe fommes poioc déc^U}
de ce que nous ëcions.

OOMM EN TAiaE.

nous exerçons en fou nom un poayoir , {é) qui nous faic regardercommé
deslioinmesre(rurcicez,& iyantd'une vie toute céleftcj U toute fur*

naturelle.

f. VOSMETIPSOS TENTATE SI ESTIS IN FiDE. Sondez>-

'VOUS vous- yn'emcs , pour reconMitreft vous êtes dans la foi , fi vous avez la

foi. Rentrez dans vous mêmes , réveillez vôtre foi , ôdfongcz à ce que
j'ai fait autrefois: Ne reemmiffhb'Vêus fas vêns-mimes qu< Jefus Cbrift.

tft âm miiitB de vus ^ & qu'il y cxtKC par nôtre miniftcre^ le pouvoîc
de fra ppc r & do guérir , ( ^ y de donner la vie ou la mort , ^a'H a teciî de
fon Pcrc. Si et n'tfifeut-cm (jtte'vousfojtz. déchus de ce que vous hUx, ^
&: que vous ayez perdu & le fcntimcnt de fa crainte, & le fouvcnirde
fon pouvoir ,. & la Foi en Tes paroles , & en fcs menaces. Si cela eft je ne
vous compte plus pour Chrétiens, jsne vous mets plus au rang des fidè-

les & des élus , mais en celui des étrangers > des infidèles , U des réprou*

vci: U) Nififorte refjohi efiis, Qiielques-uns {d) traduifènr ces der*
niéres paroles

,
par : ^ mêins qmev9»s nefoyez.fémsfreuves , & que vous

n'ayez oublié les preuves que je vous ai doiuices autrefoisdemon Apol«
tola., &C de mon pouvoir.Voycz \cf. 3. Mais f. 6. J'effére (fuevêuscm»
noi'trez, {juenoHS nefommes pasfans preuve. Et f, 7. Je feuhaitc que vous
viviez de telle forte que vous ne me mettiez pas dans la né jcûjcé de vems
doisner despreuves de monpouvoir i Ntsamtem ut reprobiftmus,

f' €, $PBRO Q^'OD COCMOSCETIS , QUIA NOS MON SUMW REPROBI.

J'ejfêre f Vê0s enmùitrez. que neiu wefinmes peint dkhés de ce que mûmm
ètiens^ & qu'avec la grâce de J. C nous avons petféveré dans la crainte,

dans la foi, &: dans Tamour du Seigneur, & que nous continuons à exercer
fon ininiftéreyde à ufer dupouvoir q^'ilnousadonnéJe vousdonneraide«

{«) tjl. Mmot. Tirim. Fidê(^ Thudoftt. 1 ( < ) Grot. Utm. Hêmm.

( t ] Conft' Exfd xvit. 7. E,? nf Tfominut in
j
vwfut ^fUtU$ii%
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7. Oramus atitem Deam ut nihil mu-

i$ faetMtt t tioH Ht nêS protart apparea-

8. Nltn enim pojfvmitt édi^itid édvef'

fis vertttirfm , fed pr»wri$0tê,

9. Gaudemus tmm ,fi/9mtimMt in-

fimi fmmtu, vu sMumpêtmes t^is.

7. Ce que noiiî Hcmandons à Dieu , cil

que vous ne commectiez aucun roal } ôc non
pas afin que nous paroiilîom ce que nous
i'ommes m .is ..fîn que vous fiSSm CCOM
eft de vôtre devoir , quand même nous de-

vrions ^acoidc «iéchus de cequenousioin-
me*.

S. Car nous ne pouvons rien contre lavé»
rité i mais feulement pour la v ériré.

j). £t nous nous réjoiiiilbns de ce que
nous paroifltins fbibles» pendanc^te vous
ctfs fores : 6c nous dematMons aumà Ùua^
qu'il vous rende pacfiUts.

COMM ENTAI RB.

preuves de mon Apodolac^ ftdeoMmmiiiîftére, fiipporé que vous per(c«

Vcriez dans la Foi. (a)

f. J. Non UTNOSPROBATI APPAREAMUS. Notl fUS afin (jUC

mm faroijfitns te que tuiufimmts. C ell- à- d ire
, jc ne fouhaicc pas ren-

contrée dans vousdes péchez qui m obligent à ufcr contre VOUS de mon
|>ouvoir y & d'employer le glùve qui retranche. Jc voudrois à cet égard
n'avoir aucune autorité, oudu moins n'en fairejamais d'ui'agecniais je &is
des vœux au Ciel, afin que vous viviez d'une manière qui îoit digne de
l'approbation de Dieu , &: de celle de fes Min iftres; puilTicz- vous n c-

prouver jamais la puiiVance que Dieu nous a mile en main pour punir les

méchaos: Nos Autem ut ré^rêbijîmus. {b) Âefrtbuj dans ces trois ou
quatre verfecs ne feprend point pour ta réprob«cion du faUic ésemel , ic

4'cxclufîonde la gloire;

f. 8. Nom EMIM POSSVMUS AHapID AOVBILSUS VERITJif
T E M. Car nous ne pouvons rien comre U vérité, mâisfour U vérité. Nous
ne pouvons , eft mis ici pour

,
nous ne devons ; à Dieu ne plaife que nous

n'exercions nôtre pouvoir pour punir Ia vérité ^ la jufticc, U bonne vie,

l'inaoccncc. il ne nous eft donne que pour U vérité^ pour L'appuyer, la

ibûienir ^ la Êivorifer , rétablir. En uier autrement > ce (êtofcen abufer^

contre rintention de celui qui Ta donne % ce feioic (êrendre Coupable de
prévarication à fi» yeux.* (r)-

f « ) Chtyftft. Me. Thtcdortt. A'irwAvnxSr rS-

9» Wlm«i>, tn fUXkft mvmlf riff mif^funiK^t au

tifHmt )ritfl\u* m-mtl\llit. Vtdt Gr«t. Efi.

Mtn. iUioi.

( k
I

Chr;frjt. hir. O'oy, irm ifule thufut
>i^V, TNTtVl tLt ItMIftU lVl/V.|*^«
ttifttvf rrf cV if ui'f , Si» tS iftlf , ri-

nuififri»!J i'uitftit. Vidi ThtPtertt- âlitt,

( f
)

Chryfoft. hic. A*»« «à- î^tXfif'!v^t9ft ni^

ThitêfNtith Gr9t; itm.Tir.slii* •

*



7id COMMENTAIRE LITTEltAC
10. lÀà hêc êèfim firihê » m n»mt lo. Jt vous écris ceci étam ACenCt «fii

fTêfiiu dmiùs aiam tfecmndàmfottjts' I de n'avoir pas lieu« lorfque je ferai préfenc»

itm, «fmam Dominns dfdtt mihi , in I d'il fer avec févcritc de la puifl'ance que !c

éâifsmiintm (*rmn sa deJindi$eHem^ 1 Seigneur m'a donnée pour éditer,& poi|

) pour dénuire.

COMMENTAIRE,

f. 9. Gaudbmus autbm q^uoniam infirmi sumus;
2iêMS M00S réjouifiiu de et f#e m»s fAtoiJfons foibles

, femUnt fue vetti

êtesferts, LeGrec porte : (4) Nous nous réjouijfons lorfqut nousfemmesfoî^
hUs^& vem hesfmt, CcA> à-dire» (clou faine Chryfoftoiiie, {k) lor(^

que nous paroifTons tels aux yeux des mcchans & de nos ennemis, ne leur

ayant pas encore fait paroicre nôtre puifTancc , en les puniffant : & nous

fommcs comblez de joyc
,
lorfquc vous vivez de telle forte que vous ne

donniez aucun fujec de vous reprendre, ni d'exercer contre voos nôtre

puii&noe vindicative.
' Hoi; ET ORAMUS VESTRAM C O M SU MMAT I ON E M. NetU
étmémâotts Aujjl À Die» qifUvems reniefarfaits.On pourroit ainfi traduirele

Grec: {c) Nous demandons à Dieu vôtreparfait rétablijfement enfanté. II con-

tmuc dans fon allégorie du fain & du malade. Nous nous réjoùiflbns de pa-

roîtj;ç foibles,& de ce que vous cccs forts &: fains ; hL nous prions Dieu de
vous maintenir dans une parfaite fancciou de vous rendreune parfaitefif vi*

goureuiè (àntézque vous répariez par la pénitence, les fautesquevoosava
cofnmiièsî&qaenousne (oyonspasobligez d*afer derigueur envers vous.

10. Ideo ^ac absens scribo. Jevous écris ceci étant

fent. Je vous exhorte \ la pénitence , & à la correftion de vos fautes, ctanc

abfent ; afin que lorfquc j'arriverai chez vous
,

je ne fois pas obligé d'ufer

de lafuiffame que Dieu m'a donnée peur édifier , & nonfour détruire ; c'cft

ce qu'il a dit au S. Je nefuis rien contre la vérité^ maisfour la vérité. Et

ci-devant Chapine X. f* S. Il déclare demême que tofa^owtwen'ejlfas

fêmU iipnBiemymsUfênr téd^esttêtt, Nop pour exercer unedomtaia*
cion violente& injulle fur les gens de bien, mais pour foûtenir, coofolef

& fortifier les juftcs & les fidèles , en fcparant du milieu d'eux , ceux qui

ne font que les fcandalifcr par leur mauvaife vie, ou les troubler pAr leurs

divifions. £n forte que l'fglife foit cdi&ccU augaacntéc , àc non détruite

ttrttr. t. VtleK Vulg.
ifûr nf^/fmm» ri nffùÀai éfêii. Qft- Efi. M*»m
Titin.

' c ) Tin H rii mÊlt§n~.

nu
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îr. DecttfTP ifrères ,£4itdete , fer-

fiÙi eftote , exhortdmim , $Àim fnfitt

,

Pm béktte ,& Dem féUit » <^ dikt'

StmLA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIIL 711

II. Enfin s mes frères , fojez dans lajoye i

rendex-yons parfaits } exhortez'Vons lemnf
les autres i (oyez unis d'erpric Se de cœur i

vivez dans la paix ; ôc le Pieu d'amouc SC

de paix fera avec vous.

la. Saliies-ycNii les uns les antres par le

faint baifcr. Tous les Saints vous faliient.

jj. Que la gracc de nôtre Sfigncur J f-

t^éhAhtds Dei»^ ctmmHnitAU»JanUs |
s u s-C h R i s x , l araour de Dieu , .^^ U

fi/iriwfitcMmmmkmfffUs. jgmm» I comninnicaiion «la Saint £(prit demeore

I avec yonsioas. Amen.

13. Grdti* Domini nojiri Jcfu Ch ifli,

COMMENTAIRE.

te diminuée par l'exercice de la puiilànce que Dieu nous a confiée. Si la

févcritc de la difciplinc demande quelquefois que Ton coupe un membre
gâté

,
l'Eglifc gagne plus qu elle ne perd à cette réparation. (4 ) Si ce mem-

bre fcgucrit,ôi qu'il rentre dans fondevoir,c'eft unpur gain. S'il demeure

incorrigible, on peur dire de lui ce que die S. Jean, en parlant dc| mau-
yaisChiétiens,(^) UsfontfmisétâfottnnujmMsils ifitêimfâsdtsn$trts,

II. De cjstbro, fkatrbs, gaudbtb. Etf/fit, mu frères,

fijeztdâm Ujoye. On pourroic traduire : A» refie, mesfrères , éutiiss,

{e) portez, vous bien. C'eft ainfi que les Grecs concluoient leurs Ictrrcs:

Jtéjottijfez, vous y au lieu que les Latins mcttoient valete
,
par ccz- vous bien.

Les Pères Grecs l'expliquent comme li faint Paul vouloit conlblcr les Co-
rinthiens ) après leur avoir parle avec quelque cfpéce de rigueur dans les

Chapitres précédens.

Perfecti estotb. Rendit,- vùits farf/uis. Ou , que Dieu vous
cendeonefancéparÊu'te. {d) AfifemiiâeZ'vous dans lebien» lécabliflfcz-

vousdans vôtre première innocence par une fîiicére pénitence , & par
une pratique conllantc de la vertu.

ExHORTAMiNi. ExhortCL-i'cus Us uns Us autres. Ou : C^)
CêSsCêltK^'ueus les uns les Autres -, foùtenez-vous dans les fouffrances \ ou
enfin > confolez-voas , & ne vous laiflèz- point abbttcre \ la crifieflê.

1^. it. Salutatb.jNv iCEM. Sâl'Àejs, VOUS letmu Us âmÊTesfgf U
faim baifer. Voyex ce qui a été d it fur cctcccoûtùme > Rem, x?i. ver^èc

16. Tous les Saints y tous les Chrétiens de l'Eglife où nous fommes

,

les £dcies de r£glife de Macédoine veiêsfaluèiu.

l«) Thttdêtet. HttXt ii rit» rifwe/m il**-

itflmt ur»,. Zfét
-J) n ttt^ji-^t^iipm ëm0i

H} t'Jkam, IZ. 19. £« tubit ftêdùrmtt , fid

fm §râ»if»B0Hst am fi m mkUt

ftrmKnfffmt utijut nehifcum.

{() hrfifm. V^gH. Grti BiZ. mUi.

.Yyyy.
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711 GOMMENTAIRE LITTERAL'
f. ij. Gratia Domini nostri Je su Christ i. U

^race de nôtre Seigneur Jefus-Chrijî vous ibit donnée \ qu'il voqs^ comble

de Tes lumières, hL de cedon du Cicl,qui nou$ toconiioftrfc,aimçr& ^raj

tiquer le bien. ^ l'âmêmr dt Diem , cet amour par lequel il vous à aiiôo

avant tous les ficclcs en Jesus-Christ, & par lequel 11 vous a adopté

reçu au no mbre de fcs enfans : la communication du Sâim Effrit

,

par laquelle il répand fut nous Tes dons U Tes giaces> demeiir€ m vê$u

^ tous. A'tnf} foit- il.

Les cxc'uplAircs Grecs lifcnt ici : Laféconde Epître aux Corinthiens f»t

envoyée de Fhilip^es de Macédoine^far T/Vr,d"/4rL»f.QuelquesExcmplaiies

lifcnc : Parfaint Tite&fdhtt Tim9tbie, D'autres , far Tite , Bânub(&
IM, D'autres omettent faine Luc \ U pluficurs ne nacttent point d'inC

cription. {â) Voyez la Préface. Il paroît 4Xtiaiii qu'elle foc' écncc dq

Macédoine i & appareoimenc de Philippes.

( « ) Altx. Colb. 7. S. Gtrm. CUrom.B^rntr. Q. l»

Fi» de U fietitie B^ftre âmt Cirhtkiew,
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